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Aujourd’hui

Les Shetland 23
Les habitants des îles Shetland ont 
reçu dimanche des masques à gaz 
afin de les protéger contre la 
pollution atmosphérique provoquée 
par le naufrage du pétrolier Braer. 
Les habitants des Shetland ont dit 
avoir la nausée, des 
étourdissements et des irritations 
aux yeux depuis que des produits 
chimiques ont été déversés sur la 
nappe mercredi dernier.

Le 9 1-1 4
Bell Québec a trouvé des appuis 
nuancés auprès des MRC de la 
région pour son projet qui prévoit 
de rendre le service d'urgence 9-1-1 
accessible à tous ses clients du 
Québec moyennant des frais 
mensuels de 41 cents par ligne 
téléphonique. On dit OUI... mais pas 
à n’importe quel prix.

Vive la mariée! 3 et 5
On présentait le Salon des mariés, 
hier, au Centre des Congrès de 
Trois-Rivières. Les couples qui y 
déambulaient affirment avoir leur 
budget en tête, nous rapporte notre 
journaliste Linda Corbo. Par contre, 
dans sa chronique, Michel Saint- 
Amant nous trace un portrait un 
peu différent de ce genre de salon.

Supratige 14
Daniel Fréchette, un jeune 
entrepreneur originaire de Saint- 
Léon, vient de lancer une toute 
nouvelle entreprise à Louiseville qui 
fera travailler au moins quinze 
personnes d'ici à cinq ans. C'est 
toutefois envers et contre tous qu'il 
réalise son projet.

Automobile 9

WÊmmrn

Malgré des dimensions plus 
généreuses, la Toyota Corolla 
familiale affiche encore plus de 
personnalité, en 1993. Après en 
avoir fait l’essai, Dominique Houde 
nous livre ses conclusions dans sa 
chronique automobile, aujourd'hui.

Annonces classées: 24 à 27
Arts et spectacles: 22
Automobile: 9à 11
Bandes dessinées: 20
Cinémas: 22
Courrier de Michelle: 22
De tout pour tous: 12
Économie: 14
Éditorial: 6
Feuilleton: 25
Horoscope: 21)
Info-santé 7
Mots croisés: 20
Nécrologie: 27 et 28
Sports: 15 à 19

La peur est la chambre noire où 
se développent les pensées né 
gatives.
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Bourassa luttera contre le cancer mais 
aussi pour demeurer premier ministre
Montréal (PC)

L
e premier ministre québécois Robert 
Bourassa devrait annoncer au cours de 
la semaine qu'il a bien l’intention de 
demeurer à son poste, même s’il devra subir 

fort probablement un traitement expérimen­
tal contre le cancer dont il est atteint, a indi­
qué hier son chef de cabinet, John Parisella.

M. Parisella a indiqué qu’il avait parlé 
avec le premier ministre en après-midi, hier, 
de son condominium de Miami Beach, en 
Floride, et qu’«il (M. Bourassa) a l’intention 
de rester.»

«Il est déterminé à combattre, aussi bien 
contre le cancer que pour demeurer premier 
ministre», a indiqué M. Parisella dans une en­
trevue accordée au quotidien montréalais The 
Gazette.

«La carrière de M. Bourassa a été marquée 
par différentes luttes. Ce n’est pas le genre 
d’homme qui s’écrase. Il ne revient pas (au 
Québec) pour annoncer sa démission», a-t-il 
dit. Le premier ministre Bourassa doit être de 
retour à Montréal, mardi, et devrait présider 
la réunion du conseil des ministres, mercredi.

M. Parisella a qualifié d’excellent le moral 
de son patron. Il se sent bien physiquement et Robert Bourassa sera de retour mardi.

a pu participer vendredi à une rencontre d’af­
faires, a-t-il dit.

M. Bourassa a passé la journée de diman­
che à marcher sur la plage, près de son con­
dominium, et à étudier ses dossiers en previ­
sion de son retour au Quebec, cette semaine, 
a encore indiqué M. Parisella.

Le premier ministre, qui aura 60 ans en 
juillet, a été opéré mercredi au National Can-

Les libéraux se rangent 
derrière leur chef

— page 2

cer Institute de Bethesda, au Maryland, où il 
a subi l’ablation d’une tumeur maligne logée 
du côté droit de la cage thoracique.

Le mélanome, le type de cancer de la peau 
dont est atteint M. Bourassa, se répand ra­
pidement en Amérique du Nord. Il est aussi 
l’un des plus mortels.

M. Bourassa s’est bien gardé d’alimenter 
les rumeurs: il se repose dans son condomi­

nium de Miami Beach, en Floride, en com­
pagnie de son épouse et de la famille de son 
fils. Il a refusé d’accorder des entrevues mais 
la nouvelle de l’opération a provoqué un dé­
luge d’encouragements au Canada.

Un communiqué du médecin du premier 
ministre, le Dr Steven Rosenberg, a indiqué 
que le cancer s’était propagé et que M. Bou­
rassa devra subir d’autres traitements, in­
cluant l’injection d’un vaccin expérimental, 
l'interleukin-2.

Selon le Dr Gerald Batist, oncologue à 
l’Hôpital général juif de Montréal, le traite­
ment à base d’interleukine-2 pourrait empê­
cher le premier ministre de poursuivre ses ac­
tivités politiques. «Les effets secondaires de 
cette ininumothérapie sont dramatiques mais 
réversibles. Certaines personnes réagissent 
très mal à ces traitments.»

Cependant, un spécialiste de l’hôpital 
Sainte-Justine, le Dr Serge Montplaisir, es­
time que les effets secondaires du traitement 
sont comparables à ceux d’une mauvaise 
grippe.

Le premier ministre Brian Mulroney, le 
ministre des Affaires constitutionnelles, Joe 
Clark, et le premier ministre ontarien. Bob 
Rae, ont tous contacté M. Bourassa.»

Des patients 
ont froid 
à l'hôpital 
Cloutier

De belles sculptures... et du , qui a fine gueule
Dix équipes de sculpteurs ont laissé aller leur imagination en lin que le poulanion a line gueule. Kn effet, il préférerait le goût de 
de semaine à l’occasion de la cinquantième saison de pêche du la crevette à celui du foie de porc en guise d’appât. Et ce ne se- 
poisson des chenaux de Sainte-Anne-de-la-Pérade. Et pendant ce rait même pas une histoire de pêcheurs. Nouvelles et photos, 
temps-là, sur la rivière, la pêche était excellente. Il semble même psge 3. (Flageol Photo — Terry ( harland»

Une opération de récupération d'armes plus spectaculaire que les précédentes

Autre incursion irakienne au Koweït
William Maclean
Koweït (Reuter)

P
lusieurs centaines d’ouvriers 
irakiens ont fait une incur­
sion, dimanche matin, dans 
des dépôts d’armes sous contrôle 

de l’ONU au Koweït et sont repar­
tis avec des armes, notamment 
quatre missiles sol-sol Silkworm, 
ont rapporté les observateurs des 
Nations unies. Ces armes avaient 
été abandonnées par les fores ira­
kiennes à la fin de la guerre du Gol­
fe, en 1991.

Cet incident constitue une vio­
lation flagrante du territoire koweï­
tien et viole également une résolu­
tion du Conseil de sécurité des Na­
tions unies sur les armes abandon­
nées après la guerre, a précisé la 
mission des observateurs de l’ONU 
en Irak et au Koweït (UNIKOM).

«Environ 200 personnes, avec 
des moyens de transport lourds, ont 
franchi la frontière et emporté pres­

que toutes les armes et les muni­
tions, dont quatre missiles Silk­
worm. qui se trouvaient dans six 
hunkers situés du côté koweïtien de 
la frontière», a déclaré dans un 
communiqué le porte-parole de 
rUNIKOM, Abdellatif Kabbadj.

«Les véhicules de l’UNIKOM 
qui tentaient d’empêcher le départ 
du convoi n’ont pu faire mouvement, 
les Irakiens formant un rempart hu 
main autour d’eux (...) Au bout de 90 
minutes, les Irakiens avaient rega 
gné leur pays. Lors de cet incident, 
un véhicule des Nations unies a été 
endommagé dans une collision avec 
un camion irakien. Il n’y a pas eu de 
victime», a-t-il précisé.

Abdellatif Kabbadj a ajouté que 
le chef de l’UNIKOM à Oumm 
Qasr, le général Dibouama, avait 
demandé au bureau de liaison de 
l’UNIKOM à Bagdad de protester 
auprès du ministère irakien des Af­
faires étrangères. Le représentant 
de l’UNIKOM demandera la resti­
tution des armes emportées.

Récupération

Les ouvriers irakiens, qui sem­
blaient être des civils, n’étaient pas 
armés. Leur nombre au cours de 
l’opération a pu atteindre un mo­
ment les 500, a précisé Abdellatif 
Kabbadj par téléphone à Reuter.

La récupération de ce matériel 
par Bagdad viole la résolution du 
Conseil de sécurité adoptée le 3 no­
vembre 1992 sur les armes qui se 
trouvent encore dans la zone démi­
litarisée entre les deux pays.

Pour Abdellatif Kabbadj, les 
Irakiens vont probablement pour­
suivre ce genre d’opérations dans 
les prochains jours. Ils pourraient 
ainsi tenter de récupérer du maté­
riel dans une de leurs anciennes ba­
ses aujourd’hui utilisée par l’U­
NIKOM.

L’UNIKOM a déclaré avoir été 
informée par les Irakiens qu’ils 
voulaient récupérer tout leur ma 
tériel abandonné côté koweïtien de 
la zone démilitarisée d’ici le 15 jan­

vier, date limite fixée par les Na­
tions unies pour cette opération.

Mais ces récupérations devraient 
être effectuées en accord avec l’U­
NIKOM et les autorités koweïtien­
nes, ce que Bagdad feint d’ignorer.

Plusieurs incursions de ce genre 
ont été rapportées ces derniers mois 
à la frontière entre l’Irak et l’émi­
rat mais l’incident de dimanche est 
le plus spectaculaire.

Il s’est produit alors que la 
Maison-Blanche venait d’annoncer 
que Bagdad s’était plié à l’ultima­
tum des Occidentaux exigeant le re­
trait des missiles sol-air déployés au 
sud du 32c parallèle, où les alliés 
ont décrété l’été dernier une zone 
d’exclusion aérienne pour protéger 
les populations chiites.

Mais l’Irak a assuré n’avoir cédé 
en rien. «Nos avions et nos missiles 
anti aériens sont déployés là où nous 
l’avons décidé, et non pas là où l’ont 
dit les communiqués américains», 
ont affirmé les autorités de Bag­
dad.»

Nancy Massicotte
Cap-de-la-Madeleine

U
ne partie des nouveaux lo­
caux de l’hôpital Cloutier, 
de Cap-de-la-Madeleine, 
aurait été isolée inadéquatement, 

entraînant ainsi l’inconfort de 
quelques bénéficiaires. Hier soir, la 
température a en effet chuté de dix 
degrés dans certaines chambres de 
l’établissement de santé.

«Ce n’est pas chaud lorsqu'on va 
aux toilettes», a lancé cette dame 
âgée avec un sourire en coin. Bien 
emmitouflée dans des couvertures 
et des vêtements chauds, elle atten­
dait, comme les quatre autres bé­
néficiaires concernés, que la tem­
pérature retrouve un niveau nor­
mal.

Selon les premières constata­
tions émises par le responsable de 
la maintenance, M. René Dufres­
ne, le problème se situerait au ni­
veau de l’isolation. «Lorsque les 
nouveaux locaux ont été construits, 
les ouvriers ont probablement négli­
gé le calfeutrage. Avec le froid que 
l'on a connu ces derniers jours, les 
imperfections font surface», décla- 
re-t-ii tout en examinant les ther­
mostats des chambres du premier 
étage, côté gauche.

C’est la coordonnatrice, Mme 
Françoise Fugère qui a remarqué la 
baisse de température. «Plus on 
avançait dans le corridor, plus il fai­
sait froid. J'ai tout de suite signalé le 
problème. Ce n'était pas normal. 
Les bénéficiaires sont habitués à vi­
vre avec une température de 25" Cel­
sius environ. Dans certaines cham­
bres, elle a baissé à 18" Celsius», ra- 
conte-t-elle avec inquiétude.

Les nouveaux locaux viennent 
pourtant d’être aménagés. «Nous 
ne savons pas encore s'il s’agit de l’i­
solation ou de la ventilation. Le 
chauffage semble correct. Il fonc­
tionne au maximum. Mais les murs 
sont très froids. On a donc tendance 
à croire qu'il s'agit de l'isolation. 
Toutefois, une chose est certaine, 
nous sommes toujours sous la ga­
rantie», assure M. Pierre Martin, 
directeur des ressources humaines.

Des patients, page 2
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La météo
TroisRi litres, Drummondtille, 

Québec, la Beauce, Charlevoix et Ri 
viére du-l.oup: ensoleillé avec passages 
nuageux. Min.: de moins 24 à moins 
26. Max.: près de moins 15. Mardi: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: près de moins 20. Max.: près de 
moins 11.

I.a I uque, l ac Saint Jean, Sague- 
nav et réserve faunique des l.aurenti
des: ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: de moins 30 à moins 35. Max.: 
de moins 15 à moins 17. Mardi: enso­
leillé avec passages nuageux. Min.: 
près de moins 26. Max.: près de 
moins 14.

Montréal, Ottawa, Hull et Corn­
wall: ciel variable le matin, tnsoleillé 
avec passages nuageux par la suite. 
Max.: de moins II à moins 13. Min.: 
de moins 17 à moins 20. Mardi: en- 
nuagement. Min.: près de moins 17. 
Max.: près de moins 10.

F.strie: nuageux avec éclaircies le 
matin. Dégagement par la suite. 
Min.: de moins 22 à moins 24. Max.: 
près de moins 11. Mardi: ennuage- 
ment graduel. Min.: près de moins 19. 
Max.: près de moins 10.

Abitibi-lémiscamingue: ensoleillé 
avec passages nuageux. Max.: près de 
moins 15. Min.: de moins 26 à moins 
30. Mardi: ennuagement. Min.: près 
de moins 22. Max.: près de moins 13.

Pontiac, Gatineau, Lièvre et les Lau- 
rentides: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max.: près de moins 14. Min.: 
de moins 24 à moins 27. Mardi: en­
nuagement. Min.: près de moins 22. 
Max.: près de moins 11.

Rimouski, Matapédia, Gaspé et 
Parc lorillon: ensoleillé avec passages 
nuageux. Min.: de moins 24 à moins 
28. Max.: de moins 16 à moins 19. 
Mardi: ensoleillé avec passages nua­
geux. Min.: près de moins 20. Max.: 
près de moins 14.

Sainte-Anne-des-Monts et Parc de 
la Gaspésie: ensoleillé et froid. Aver­
tissement de froid intense en vigueur. 
Min.: près de moins 25. Max.: de 
moins 16 à moins 19. Mardi: ensoleil­
lé avec passages nuageux. Min.: près 
de moins 20. Max.: près de moins 14.

Baie-C'omeau: ensoleillé et froid. 
Min.: moins 25 à moins 28. Max.: 
moins 15 à moins 18. Mardi: ensoleil­
lé avec passages nuageux. Min.: près 
de moins 23. Max.: près de moins 14.

Sept-ïles, Basse-Cote-Nord, Anti­
costi. secteur à l'ouest de Natashquan: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Avertissement de froid intense en vi­
gueur. Min.: de moins 24 à moins 26. 
Max.: de moins 15 à moins 18. Mardi:

La Quotidienne

ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: près de moins 25. Max.: près de 
moins 15.

Secteur a l'est de Natashquan: ciel 
variable. Avertissement de froid in­
tense en vigueur. Min.: de moins 24 à 
moins 27. Max.: près de moins 18. 
Mardi: ciel variable. Min.: près de 
moins 15. Max.: près de moins 19 •

Villégiature
Acapulco 23 ensoleille 30 
Barbade 23 nuageux 27 
Bermudes 22 part, nuageux 24 
Brownsville 16 nuageux 28 
Daytona Beach 17 brumeux 22 
Honolulu 20 ensoleillé 26 
Kingston 26 ensoleillé 29 
l a Havane -- non-disponible —
Las Vegas 08 nuageux 13 
Los Angeles 11 pluvieux 16 
Mexico 09 ensoleillé 25 
Miami Beach 21 nuageux 25 
Myrtle Beach 07 nuageux 13 
Nassau 24 part nuageux 28 
Orlando 18 brumeux 22 
Palm Springs — nuageux —
Reno -9 nuageux 03
San Juan 22 part, nuageux 28
Tampa 18 brumeux 24
Trinidad 24 orages 30
West Palm Beach 19 nuageux 24

LE SOLEIL 
11 janvier

(heure normale de l’Est)
Lever:................................. 07 h 31
Coucher:............................. 16 h 25
Durée du jour:.................... 08 h 54

CESTRE
P0RTEUNCE

SANS FRAIS K TROIS RIVItRfS
1-418 325-2804

LES MARÉES 

11 janvier
(heure normale de l’Est)

Batiscan et 
La Pérade
basse: 08 h 04 
haute: 12 h 01 
basse: 19 h 59 
haute: 00 h 16 
Champlain 
basse: 09 h 05

haute: 12 h 40 
basse: 21 h 00 
haute: 00 h 55 
Trois-Rivières 
basse: 09 h 34 
haute: 14 h 19 
basse: 21 h 29 
haute: 02 h 34

2-1-1
5-8-S-3

50 ANS 
DE PÈCHE
CAPITALE MONDIALE 

DU POISSON 
DES CHENAUX

COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE ORGANISATEUR DE PÊCHE

ou (418) 325-2475

Certains préféreraient qu'il donne la priorité à sa santé

Les libéraux se rangent derrière leur chef
Montréal (PC)

■ Les Libéraux provinciaux con­
tinuent d’appuyer leur chef, qui 
doit à nouveau lutter contre le can­
cer. Mais pour la première fois, un 
certain nombre d’entre eux le pres­
sent ouvertement de donner la 
priorité à sa santé plutôt qu’à son 
avenir politique.

À Montréal, M. Ronald Pou­
part, un proche conseiller de Ro­
bert Bourassa qui s’est empressé 
d’étouffer les spéculations concer­
nant l’avenir du premier ministre, a 
déclaré que l’Histoire recèle d’e­
xemples de leaders politiques qui 
sont demeurés au pouvoir malgré 
la maladie.

«C’est un lutteur, un homme qui a 
toujours accepté les défis. Et si c’est 
le défi de sa vie, il va l’affronter. 
C’est le moment plus que jamais 
pour les libéraux de s'unir derrière

leur chef», a ajouté M. Poupart.
«Nous devons l'aider à prendre la 
meilleure décision pour lui-même et 
pour le parti.»

D’autres confidents, qui ont pré­
féré garder l’anonymat, ont indi­
qué que M. Bourassa est prêt à 
combattre la maladie et ne montre 
aucun signe d’avoir l’intention de 
quitter son poste.

Le premier ministre, qui aura 60 
ans en juillet, a été opéré mercredi 
au National Cancer Institute de Be- 
thesda, au Maryland, où il a subi 
l’ablation d’une tumeur maligne 
logée du côté droit de la cage tho­
racique.

Le mélanome, le type de cancer 
de la peau dont est atteint M. Bou­
rassa, se répand rapidement en 
Amérique du Nord. Il est aussi l’un 
des plus mortels.

La nouvelle de cette dernière in­
tervention chirurgicale a ébranlé de 
nombreux libéraux, qui croyaient

que la lutte de M. Bourassa avec le 
cancer avait pris fin après sa pre­
mière opération, en septembre 
1990.

M. Yvon Marcotte, un membre 
de la direction du parti pour l’Est 
de Montréal, a indiqué que le re­
cours possible à un traitement ex­
périmental avait secoué de nom­
breux libéraux, car cela implique 
que la maladie est rendue à un sta­
de très avancé.

M. Marcotte a déclaré que le par­
ti continuerait d’appuyer son chef 
si M. Bourassa décidait de demeu­
rer en poste. Mais si sa vie et sa 
santé sont en danger, a-t-il précisé, 
il est assez intelligent pour prendre 
la décision de démissionner.

Selon M. Robert Dobie, un autre 
membre de la direction du parti, «il 
ne devrait pas prendre la décision de 
devenir un martyr.» Il a ajouté que 
M. Bourassa est un homme ration­

nel qui quittera la politique s’il est 
trop malade.

«Si c’est très sérieux, et je ne con­
nais pas la gravité de la maladie, j'es- 
pére qu'il songera à sa santé en pre­
mier lieu. Je pense que lorsque le 
cancer devient très grave, vous com­
battez d'abord pour votre survie. 
Tout le reste devient secondaire», a 
déclaré Mme Rita de Santis, éga­
lement membre de la direction du 
parti.

«S’il est suffisamment bien. Dieu 
merci, qu’il reste. Mais s’il n’est pas 
bien, alors c’est dans l’intérêt de 
tous, des Québécois comme du parti, 
qu’il démissionne. Il ne devrait pas 
s’entêter.»

Le premier ministre Brian Mul- 
roney, le ministre des Affaires 
constitutionnelles, Joe Clark, et le 
premier ministre ontarien, Bob 
Rae, ont tous contacté M. Bouras­
sa, dont le retour à Montréal est 
prévu pour mardi.*

Un violent incendie détruit un édifice centenaire à Drummondville

Une vingtaine de personnes sur le pavé
Drummondville (PC)

■ Une vingtaine de personnes se 
sont retrouvées sur le pavé en fin de 
semaine à Drummondville alors 
qu’un violent incendie a détruit un 
édifice centenaire de trois étages 
sur la rue Lindsay, menaçant du­
rant plusieurs heures de s’attaquer 
aux bâtiments voisins.

L’incendie serait dû à une défail­
lance du système électrique et les 
flammes auraient pris naissance 
dans un appartement du deuxième 
plancher. Quelque 25 policiers- 
pompiers ont été dépêchés sur pla­
ce et ont immédiatement pris des 
mesures pour protéger l’édifice voi-
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sin situé à moins d’un demi-mètre.
«On a installé un coupe-feu avec 

des boyaux, on avait vraiment peur 
que le feu ne se communique à l'au­
tre édifice», d’indiquer le capitaine 
Jacques Hinse au moment où il 
prenait quelques minutes de répit 
en fin d’après-midi.

Malgré la rapide intervention des 
sapeurs, l’incendie a pris une am­
pleur inquiétante sur la rue Lindsay 
et l’édifice, qui abritait une vingtai­
ne de petits logements ainsi qu’un 
bar à son rez-de-chaussée, s’est vite 
transformé en brasier.

«Les flammes ont monté jusqu'au 
dernier étage, il n’y avait pas grand 
chose à faire, ça brûlait comme des 
allumettes», de préciser le capitaine 
Hinse.

Les policiers-pompiers ont été 
gênés dans leur travail par le froid 
extrême, manipulant des appareils

glacés et se déplaçant sur une sur­
face glissante.

Déjà, en milieu d’après-midi, on 
savait que l’édifice serait totale­
ment détruit, mais les sapeurs 
n’ont pas lâché prise. En début de 
soirée, on a finalement fait venir 
des équipements lourds pour dé­
truire les murs vacillants.

L’intervention des policiers- 
pompiers ne s’est terminée que 24 
heures après le début de l’incendie. 
L’édifice voisin, qui abrite plu­
sieurs commerces, n’a finalement 
subi aucun dommage.

Des arrangements ont été pris 
avec la Société Canadienne de la 
Croix-Rouge pour tenter de reloger 
les locataires de l’immeuble. Seu­
lement quatre d’entre eux ont ré­
pondu à l’offre diffusée sur les on­
des de la radio locale.*
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Des patients...

(Suite de la page 1)

Afin de réduire l’inconfort des 
bénéficiaires, qui sont tous des 
personnes âgées, on a voulu les 
transférér dans d’autres cham­
bres. Sauf que l’hôpital affiche 
complet. Les infirmières ont donc 
installé des chaufferettes dans les 
chambres. Mais, les disjoncteurs 
n’ont pas supporté la surcharge.

«On a demandé aux patients de 
s'apporter des édredons et de s’ha­
biller chaudement. En attendant, 
on leur fournit des couvertures.' La 
nuit sera peut-être inconfortable 
mais le problème devrait se résou­
dre bientôt», affirme Mme Fugè- 
re, appuyée dans ses dires par M. 
Martin.

En effet, dès aujourd’hui, des 
spécialistes inspecteront les lieux 
afin de trouver les erreurs qui ont 
été commises par cet entrepre­
neur général de Montréal, res 
pensable de la construction de la 
nouvelle section. «Je sais bien que 
ces derniers temps, on coupe sur 
les dépenses. Je sais aussi que les 
produits et les services ne sont pas 
toujours d’excellente qualité, mais 
de là à couper sur l’isolation, il 
faut le faire, surtout dans un hôpi­
tal», déclare M. Martin.

Autour de lui, les bénéficaires 
et les visiteurs semblaient survi­
vre. Chaudement habillés, ils par­
laient tous de cet événement in­
habituel. Mais, personne n’a por­
té plainte. On est capable d’en 
supporter. Même que certains bé­
néficiaires ne se rendaient compte 
de rien, tant ils dormaient pro­
fondément.

«Une température de 18" dans 
une maison, c’est normal. Mais 
dans un hôpital, c’est différent. 
Les patients ne sont souvent vêtus 
que de légères robes de nuit», si­
gnale Mme Fugère avant de re­
partir à la course vers un autre 
bénéficiaire.*
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MM. Jean-Jacques Rousseau et Larry McGowan (à droite) ont essayé eux aussi de pêcher le p'tit poisson des chenaux avec des 
crevettes. Mais, leurs prises ont été plutôt maigres.

- • l 'Jà
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Des crevettes plutôt que du foie en guise d'appât

Le poulamon a fine gueule
Nancy Massicotte 
Sainte-Anne-de-la-Pérade

■ Les beaux jours de la pêche aux 
p’tits poissons des chenaux seraient 
bel et bien revenus. Histoires de pê­
cheurs ou fabulations de pour­
voyeurs? Un fait demeure: les ma­
lins ont maintenant la gueule fine. 
Pour les appâter, rien de moins que 
des crevettes fraîches de Matane.

Samedi après-midi, l’ambiance 
était plutôt tranquille sur la rivière 
Sainte-Anne. Chacun de leur côté, 
les amateurs de poissons des che­
naux surveillaient attentivement 
leurs lignes. Foie de porc en main, 
ils espéraient tous «la» pêche mi­
raculeuse.

Mais devant l’une des 400 caba­
nes installées sur la rivière, un 
énorme tas de poissons attirait l’at­
tention. M. Raymond Boudreault, 
de Pointe-Calumet, raconte cet ex­
ploit: «On m’a dit que le poulamon 
raffolait des crevettes. J’y croyais, 
mais pas trop. Je viens ici depuis de 
nombreuses années, je savais donc

que le poisson se faisait rare ces der­
niers temps. Lorsque nous avons 
commencé à pêcher, nous avons tout 
d’abord appâté le poisson avec du 
foie. Mais, ça n’a pas fonctionné. 
Nous avons ensuite acheté des cre­
vettes et... regardez le résultat.»

En cinq minutes seulement, ses 
trois amis ont pêché cinq gros pois­
sons, des dodus, comme dans le 
temps. Et dehors, il y en avait en­
viron 200 qui s’entassaient. «Les 
gens nous ont demandé le secret. On 
leur a dit que c’était la crevette. 
Deux minutes plus tard, ils reve­
naient tous avec des crustacés dans 
les mains», poursuit M. Bou­
dreault.

Chez le pourvoyeur Robert Mail- 
hot et fils, comme chez les autres 
pourvoyeurs, la crevette est désor­
mais très populaire. Avec fierté, le 
fils de M. Mailhot, Guy, affirme 
que sa famille est l’instigatrice du 
mouvement. «Il fallait trouver quel­
que chose pour attirer l’attention du 
poisson. Grâce à l’aquarium que 
nous avons dans la cahane, nous 
avons étudié les moeurs du poula­

mon. Nous lui avons donné du blé 
d’Inde, des vers de terre, de la vian 
de jusqu'au jour ou l’on s’est rendu 
compte qu'il adorait les crevettes»,
explique-t-il.

Selon lui, le poisson des chenaux 
se nourrirait de crevettes l’été. 
C’est ce qui expliquerait sa gour­
mandise à l’égard des petits crus­
tacés. «Arrêtons de s’imaginer qu’il 
n’y a que le foie de porc. Il y a autre 
chose. Il faut tout simplement faire 
preuve d'imagination.»

Mais, le moratoire interdisant la 
pêche commerciale à l’embouchure 
de la rivière Sainte-Anne y serait 
pour beaucoup dans cette soudaine 
recrudescence du poisson des che­
naux. «Avec leurs filets, les pê­
cheurs commerciaux attrapaient 
tous les géniteurs. Les poulamons 
entrent maintenant dans la rivière et 
viennent s’y reproduire», souligne 
M. Mailhot.

L’odeur de la crevette rendrait 
également le poisson plus agressif. 
Donc, moins de risques de le per­
dre. Le président de l’Association 
des pourvoyeurs de la rivière Sain­

te-Anne, M. Guy-Paul Brouillette 
se montre toutefois plus sceptique.
«50% des gens disent que ça vaut la 
peine de payer une vingtaine de dol­
lars de plus pour acheter les crevet­
tes. Moi j'attends de recevoir les 
conclusions des biologistes», décla- 
re-t-il.

Certes, il convient que la pêche 
est moins bonne l’après-midi et que 
les meilleures prises se font à la ma­
rée montante. «Mais il y a quand 
même une augmentation. Si l'an pas­
sé, on pouvait pécher deux poissons 
par cabane dans toute une soirée, on 
parle maintenant de 50 à 200 pois­
sons», estime M. Brouillette.

Et contrairement au foie que l’on 
doit changer à toutes les cinq mi­
nutes, la crevette peut rester plus 
d’une demi-heure dans l’eau. En 
raison de ces avantages, près de 
80% des amateurs de poisson des 
chenaux acceptent de changer leurs 
habitudes. «Le pêcheur est un éter­
nel curieux. Il aura toujours besoin 
d'essayer de nouvelles choses», con­
clut M. Mailhot.*

Les sculpteurs ont rivalisé d’’
Nancy Massicotte
Sainte-Anne-de-la-Pérade

■ Au fond de la rivière Sainte- 
Anne, un couple de poissons des 
chenaux attend avec impatience 
l’arrivée des pêcheurs. Pour com­
bler le temps, Papa poulamon lit 
son journal tranquillement. Près de 
lui, maman poulamon se prélasse 
de plaisir sur le sofa. Scène intri­
gante, certes mais qui est pourtant 
réelle.

Dix équipes de sculpteurs ont 
laissé aller leur imagination en fin 
de semaine à l’occasion de la cin­
quantième saison de pêche du pois­
son des chenaux de Sainte-Anne- 
de-la-Pérade. Avec bonheur, les ar­
tistes de la neige ont sculpté des 
oeuvres rafraîchissantes et impres­
sionnantes.

Question de satisfaire tout le 
monde, un concours était organisé. 
Le jury a remis un prix d’excellence 
à l’équipe de Swavek Gorecki de 
Montréal. Les trois complices ont 
sculpté un poisson prêt à mordre à 

1 l’hameçon. L’oeuvre vaut la peine 
' d’être vue ne serait-ce qu’en raison 

de sa beauté esthétique. Le public a 
également eu la chance de voter 
pour la sculpture de son choix. Le 
deuxième prix a donc été décerné à 
l’équipe de Denis Silly, de la région 
de Drummondville pour son couple 
de poulamons qui attend l’ouver­
ture de la saison de pêche.

De plus, les artistes se sont ré­
compensés entre eux. Ils ont ainsi 
remis un prix à l’équipe du jeune 
Yohann Grandbois pour la sculp­
ture «Club Med» représentant des 
pingouins sur une banquise. L’oeu­
vre n’est pas parfaite mais elle té­
moigne du courage et de l’imagi­
nation des jeunes artistes.

Mais, le plus intéressant était de 
voir les réactions des gens. Faisant 
fi du froid intense qui a duré toute 
la fin de semaine, certains specta­
teurs ont passé de très longues mi­
nutes à étudier attentivement cha­
que sculpture.

«Trop petit, trop grand, trop va­
gue, pas assez explicite, très beau, 
original, il fallait v penser, sans au­
cun rapport.» La tête penchée de

Celle sculpture a mérité la faveur du public. Intitulée «Kn attendant la pêche à Sainte-Anne-de-la-Pé- 
rade», elle a impressionné de nombreuses personnes.

côté, on cherchait tant bien que 
mal à évaluer les oeuvres. Le petit 
dernier de la famille jetait un ra­
pide coup d’oeil, s’émerveillait de­
vant un cheval et allait finalement 
entreprendre une autre glissade 
avec ses petits copains.

Hier après-midi, lors de la remise 
des prix, M. Guy-Paul Brouillette, 
président de l’Association des 
pourvoyeurs de la rivière Sainte- 
Anne ne tarissait pas d’éloges sur le 
talent des sculpteurs invités. «Cela 
faisait plusieurs années qu’il n’y 
avait pas eu de sculptures dans la ca­
pitale mondiale du p'tit poisson des 
chenaux. Parce que cette année.

nous devions trouver quelque chose 
pour attirer le public, nous avons 
mis le paquet.»

Qu’ils viennent de Montréal, de 
Québec ou d’ailleurs dans la pro­
vince, les sculpteurs ont grande­
ment apprécié l’expérience. «L’am­
biance est chaleureuse. Il y a de l'en­
traide et de la coopération entre les 
artistes, affirme M. Daniel Leduc, 
capitaine d’une équipe.

Avec son pic à glace dans la 
main, il avoue avoir une préférence 
pour la glace. «C’est plus facile à 
travailler et ça risque moins de se dé­
composer en cas d'un réchauffement 
d'un température.» Agenouillé de­

vant son énorme bloc de neige, il 
souligne le travail d’un autre artis­
te, Marc Grandbois, celui-là même 
qui représentera la province au car­
naval de Québec cet hiver.

Malheureusement pour ce der­
nier, sa sculpture n’a pas tenu le 
coup. «La conquête du pouvoir» 
s’est complètement effondrée. 
Pourtant, l’oeuvre promettait. On 
y voyait deux enfants essayant d’al­
ler chercher un ballon tombé l’au­
tre côté d’une clôture. Mais, le pu­
blic a quand même souri. Ce qui est 
important pour l’instant, c’est que 
le vrai pouvoir sc cache au bout de 
l’hameçon*

Satin et frange perlée 
ou jean et dentelle!
■ Je ne sais trop si ça vous inté­
resse vraiment mais la nouvelle 
tendance, cette année, pour la 
robe de la mariée, est le satin orne 
de frange perlée. Tout en blanc, 
évidemment.

Et probablement très cher aus­
si. Mais pourquoi parler de prix,

_________ quand c’est
F g pour le plus
I beau joui de
■ ^«94 vie... Du

moins, il v en
a qui y croient 
encore. C’est 
ce qui est à la 
fois débile et 
merveilleux 
dans le monde

des préparatifs du mariage.
Hier midi, je me suis offert 

une visite au Salon des mariés. 
Non, je n’ai pas de projet en tète. 
C’est déjà fait depuis longtemps. 
C’était juste pour voir si l’indus­
trie du mariage pouvait enfin 
réussir à m’impressionner.

Mais rien à faire, je ne suis 
toujours pas capable d’embar­
quer dans ce cirque-là. Je ne suis 
sans doute pas assez beau rêveur. 
Ou pas assez sentimental. Trop 
terre-à-terre, peut-être? Appelez 
ça comme vous voulez.

Au salon, il y avait des gens de 
tout âge. Certains étaient là par 
simple curiosité ou pour meubler 
d’agréable façon leur dimanche 
après-midi. Les mêmes en fait 
qu’on retrouve au Salon de l’ha­
bitation ou à une exposition ca­
nine.

Il y avait aussi de vieux cou­
ples qui avaient l’air de se rappe­
ler de beaux souvenirs. Et ils sem­
blaient fiers de constater que le 
mariage était une institution qui 
avait su conserver, au fil des dé­
cennies, ses plus beaux clichés.

Il y avait d’autres couples, 
dans la jeune trentaine ceux-là, 
qui semblaient soulagés d’avoir 
enfin fini de payer la note de leur 
belle journée d’il y a cinq ou dix 
ans. Et qui seraient même prêts à 
recommencer.

D’autres enfin, beaucoup plus 
jeunes, qui avaient des projets en 
tête. Ça paraissait dans leurs 
yeux. Ils étaient faciles à recon­
naître. Ils se tenaient par le cou. 
Pas encore mariés, ni trop endet­
tés, ils étaient heureux.

Ils nous ressemblaient un peu, 
à mon épouse et moi, quand je lui 
ai suggéré le mariage. C’était un 
beau soir de janvier. Je rêvais 
probablement au printemps. Je 
détestais déjà l’hiver même dans 
ce temps-là.

— Qu’est-ce que tu fais le 3 
mai?

Elle était surprise. Je n’avais 
pas l’habitude de planifier des 
sorties trois mois à l’avance.

— On pourrait se marier, ce 
jour-là!

Elle a dit OUI.
Nous avions trois longs mois 

devant nous pour préparer ce qui 
devait être le plus beau jour de 
notre vie. Aujourd’hui, il faut au 
moins un an et les futurs mariés 
se présentent à l’église exténués. 
C’est fou tout ce qu’ils ont à pen­
ser!

Est-ce possible de se donner 
tant de trouble pour se marier! Et 
payer si cher en plus! Tant de 
«fla-fla» pour possiblement di­
vorcer deux ou trois ans plus 
tard. Ce sont les statistiques qui 
le disent, pas moi. Tant mieux ou 
tant pis pour vous si ça dure plus 
longtemps.

Pour revenir au Salon des ma­
riés, je vous avoue que j’ai eu 
l’impression de me retrouver sur

une autre planète et ce n’etait pas 
uniquement à cause des ballons 
roses qui décoraient joliment la 
salle. J’aurais cru qu’avec le 
temps, les jeunes étaient devenus 
plus raisonnables, plus pratiques.

Mats, dans le fond, plus ça 
change, plus c’est pareil. 1 a robe 
à 1000 $. l’album de photos à 
500 $ et les indigestes vol-au-vent 
à 30 $ le couvert font encore rê­
ver les futurs mariés. Un petit 
voyage à Cancun avec ça? Il pa­
rait que c’est la recette du futur 
bonheur conjugal.

Il faut dire que j’ai été un bien 
modeste client pour l’industrie du 
mariage. Mon épouse aussi, for­
cément. Et dire que si je l’avais 
totalement écoutée, notre maria­
ge aurait ete encore plus modeste 
qu’il ne le fut. Plus modeste que 
ça, tu ne te maries même pas. 
Pourtant, mon épouse, elle, verse 
facilement dans le sentimentalis­
me.

Mais pour rien au monde elle 
n’aurait voulu se déguiser en ma­
riée traditionnelle pour le plus 
beau jour de sa vie. Elle souhai­
tait même se marier en jean.

Par contre, pour ne pas gâcher 
le plaisir de nos invités et par res­
pect pour les traditions familia­
les, et aussi parce que je n’ai ja­
mais beaucoup aimé porter des 
jeans, nous avons finalement fait 
quelques concessions, une sorte 
de compromis. Elle porterait une 
robe de mariée, et moi un com­
plet. Mais tous deux seraient fa­
briqués en tissu jean. Notre hon­
neur «granola» serait ainsi par­
tiellement sauvegardé.

Autre compromis, ce serait le 
tissu jean le plus souple et le plus 
chic sur le marché. Un peu de 
classe tout de même. Sa robe était 
également ornée de dentelles. Ça 
peut vous étonner mais c’est très 
joli le jean et la dentelle. Aussi 
joli que le satin blanc et la frange 
perlée.

Nous étions beaux.
Sur sa tête, pas de voile. Mais 

une couronne de fleurs. Et com­
me bouquet de fleurs, une simple 
rose rouge, symbole de notre 
amour. Vous voyez, je suis ca­
pable d’être sentimental parfois. 
Une rose qu’elle a d’ailleurs 
même oubliée au pied de l’autel 
avant de sortir de l’église. Son pe­
tit frère avait eu juste le temps de 
la récupérer en catastrophe pour 
la photo de famille.

C’est d’ailleurs quand ils re­
gardent la fameuse photo que nos 
ados ne comprennent pas que 
leurs parents aient pu avoir eu 
une idée pareille.
— «Ridicules et quétaines», di­
sent-ils.
— «Non, avant-gardistes et ori­
ginaux», leur ripostons-nous.

Et surtout, encore ensemble.
Cette visite m’a donné l’idée 

de téléphoner à mon épouse dès 
mon retrour au journal. Au bout 
du fil, elle se demandait bien où 
je voulais en venir. Il m’arrive 
parfois de l’appeler, le dimanche 
après-midi, pour lui rappeler la 
recette de macaroni ou tout sim­
plement pour lui dire bonjour. 
C’est gentil, non?
— «Si c’était à refaire, est-ce que 
tu préférerais te marier déguisée 
dans une belle robe de satin blanc 
avec de la frange perlée...?»
— «C’est certain, qu’une folle 
robe de mariée, ça fait différent. 
Mais il faut dire que pour être 
différents, nous l’étions quand 
même», qu’elle m’a dit.
— «Mais la belle robe blanche en 
satin, ce serait une bonne idée 
pour le 25e anniversaire, la bague 
à diamant aussi. Et...»*

Michel 
St Amant
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Appui nuancé de la part des municipalités

Oui au 9-1-1 mais pas 
à n'importe quel prix
Linda Corbo
Trois-Rivières

■ Bell Québec a trouvé des appuis 
nuancés auprès des MRC de la ré­
gion pour son projet qui prévoit de 
rendre le service d’urgence 9-1-1 
accessible à tous ses clients du Qué­
bec moyennant des frais mensuels 
de 41 cents par ligne téléphonique.

Depuis le 22 décembre, le projet 
et les résolutions d’appui en pro­
venance d’un peu partout en pro­
vince sont à l’étude au Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommu­
nications (CRTC).

Mais si l’étendue de ce service à 
l’échelle provinciale fait l’envie des 
municipalités, il n’en demeure pas 
moins que plusieurs questions sub­
sistent quant à la gestion de ce ser­
vice au sein même de leur territoire.

L.es MRC de Francheville et du 
Centre de la Mauricie adoptent ain­
si le ton de plusieurs membres de 
l’Union des municipalités régiona­
les de comtés du Québec 
(UMRCQ) pour appuyer le prin­
cipe du projet de Bell Québec en re­
jetant cependant toute responsabi­
lité quant à la gestion de ce service.

Dans sa proposition, Bell Qué­
bec énonce que les frais encourus 
sur la facture du client couvriraient 
les coûts reliés au réseau de télé­
communications permettant l’accès 
au service 9-1-1. Il incomberait 
toutefois aux municipalités de dé­

cider de l’emplacement des centres 
de réponses et de leur administra­
tion.

Au cours de la tournée d’infor­
mation que Bell Québec a faite au 
sein des régions, plusieurs résolu­
tions d’appui ont pu être recueillies 
bien que bon nombre de questions 
demeurent sans réponse. C’est le 
cas notamment à la MRC de Fran­
cheville où le préfet, M. Jean- 
Charles Charest, nuance les inten­
tions.

«L’ensemble des municipalités

Les municipalités 
ne veulent pas de 
coûts additionnels

ont dit oui parce que le 9-1-1 est 
quand même une mesure d’urgence 
qui rend service», explique-t-il. 
«On est prêt, mais à la condition que 
ça ne coûte rien aux villes. On ne 
veut pas de coûts additionnels.»

À la MRC du Centre de la Mau­
ricie, on appuie la démarche de Bell 
Québec envers le CRTC mais on 
adopte le même discours. «On sait 
que le 9-1-1 est un service important 
pour la population, on ne peut être

contre la vertu. Mais on leur dit aus­
si que pour gérer ces services, ils ne 
frappent pas à la bonne porte», sou­
ligne le préfet de la MRC, M. Pier­
re Bouchard.

A l’UMRCQ, le conseiller poli­
tique Pierre Châteauvert est d’avis 
que le débat entourant l’implanta­
tion du service et son mode de Fi­
nancement ne tardera pas. «L’ap­
pui de Bell Québec devant le CRTC, 
c’est le coup de pouce pour faire par­
tir le projet. Nous, on pense que 
c’est un service essentiel pour les 
municipalités mais j’ai l’impression 
que le vrai débat se fera lors de l’of­
fre réelle de Bell aux municipalités», 
commente-t-il en soulignant que la 
société devra être plus claire dans 
ses offres et dans les coûts inhé­
rents à tels services pour les muni­
cipalités.

À Bell Québec, on est cependant 
optimiste quant à la réponse des 
municipalités, jusqu’à se demander 
laquelle d’entre elles pourrait bien 
refuser son offre. L’adhésion de 
chacune se fera sur une base volon­
taire et nécessitera certes des dis­
cussions inter-municipalités.

Bell Québec souligne par ailleurs 
qu’au sein de sa proposition, peu 
de frais seront encourus aux mu­
nicipalités une fois que les banques 
de données leur seront fournies et 
que les lignes spéciales seront ins­
tallées.

«Les coûts que cela peut impli-

SS 12®
VK-îg

v'/v >> vi-V*; îtfï

J*r**^é. * *

lout en reconnaissant les avantages du service d’urgence 9-1-1, les municipalités se font plus réticen­
tes lorsqu’on aborde la question du prix.

quer peuvent varier d’une municipa­
lité à l’autre, tout dépend de ce qu’el­
les ont déjà comme équipement. 
Cela pourrait nécessiter un ordina­
teur seulement pour certaines. Pour 
d’autres, elles ont déjà peut-être tout 
ce qu’il faut», explique la relation- 
niste, Sylvie Bastien.

«Nous on offre le service mais on 
n’est pas dans la «business» des ur­
gences. On ne peut gérer et adminis­
trer les centres de réponse, cela rv 
relève pas de notre compétenc », 
explique encore Mme Bastien.

«Dans chaque municipalité, il y a 
déjà des gens qui répondent aux ap­

pels d’urgence. Tout ce qui change­
ra, en fait, c’est que les citoyens au­
ront tout simplement un seul nu­
méro de trois chiffres à retenir au 
lieu de plusieurs numéros de sept 
chiffres. Aux municipalités d’évaluer 
si ça va avoir un impact économique 
sur leurs dépenses.»*

Requête au CRTC pour offrir le service à l'échelle provinciale
Trois-Rivières (LC)

■ Un seul numéro à retenir «9- 
1-1» pour rejoindre les services de

police, d’incendie, d’ambulance et 
ce, peu importe où l’on se trouve 
sur le territoire du Québec. De quoi 
ménager les mémoires et faciliter 
les S.O.S....

C’est le projet que Bell Québec a 
soumis en décembre dernier au 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications (CRTC) de 
qui on espère un verdict d’ici mai

WORK-OUT”
Les cours d'aérobie débutent le 
lundi 11 janvier, incluant l'accès à 
la piscine, bain tourbillon et sauna.

FAITES VITE, CROUPE LIMITÉ 

tél.: 375-4979
DÉBUTEZ L’ANNÉE 93 DU BON PIED
avec un bon programme de conditionnement 
physique, nos entraîneurs vous attendent.

Payable en 4 versements. Sauna. Nautilus, 
V02 MAX, poids libres, piscine, tourbillon.1 AN 199*

4000, BOUL. ROYAL, TROIS-RIVIERES r(P
Nautilus

COLLÈGE MODERNE
PROGRAMMES DE NIVEAU COLLÉGIAL

412 02-

412 62-

900 02-

, 900 62-

Techmques de gestion de bureau 
DEC Diplôme d'études collégiales 
Techniques bureautiques 
CEC Certificat d'études collégiales 
Bureautique et comptabilité 
AEC Attestation d'études collégiales 
Actualisation en bureautique 
AEC Attestation d'étudef collégiales

Services
• Prêts et bourses 

du gouvernement
• Aide financière
• Service de résidence
• Service de placement

• UN PERSONNEL QUALIFIÉ ET 
EXPÉRIMENTÉ
soutenu par des méthodes dynamiques 
et des équipements à la toute fine 
pointe de la technologie.

• UNE ÉCOLE SPÉCIALEMENT AMÉNAGÉE
située au coeur des institutions d’en­
seignement supérieur

• UN SERVICE DE PUCEMENT 
EFFICACE
offert sans frais aux employeurs et aux 

•” diplômé(e)s

RNÉES portes OUVERTES

DEl3h A17H

trt SERA SUR PLACE POUR VOUS

-*’tsDwo,t,sü,u
NOUVEAU PROGRAMME

ftLTEBNANCEitWtSf^

COLLÈGE MODERNE
3730, rue Nérée Beouchemin 
Trois-Rivières (Québec) G8Y ICI 
Tél.: 378-1123. Télécopieur: 378-1154

La formation qui garantit ton avenir

1993. Le projet de Bell vise à offrir 
ce service au total de sa clientèle 
moyennant un supplément mensuel 
de 41 cents par ligne téléphonique.

Le système proposé se veut à la 
fine pointe de la technologie. Il 
comprend des circuits téléphoni­
ques spéciaux, des commutateurs 
numériques, des ordinateurs et ba­
ses de données permettant d’ache­
miner directement les appels d’ur­
gence et d’indiquer du même coup 
au préposé du centre de réponse le 
numéro de téléphone et l’adresse de 
l’appelant.

La technologie utilisée dépasse­
rait ainsi celle utilisée jusqu’à pré­
sent dans certaines villes desservies 
par le 9-1-1 où les préposés des cen­
tres de réponse doivent eux-mêmes 
décider où ils achemineront l’ap­
pel. Cette fois le service de Bell pré­
voit que le réseau, grâce à son intel­
ligence, saura où doivent être 
transférés ces appels.

Présentement, le service est dis­
ponible pour quelque 35,?o de la

population du Québec, soit dans 
les régions de Laval, de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
Chicoutimi, Longueuil, Boucher­
ville, Saint-Hyacinthe, Hull, Ga­
tineau. Buckingham, Masson, Ayl­
mer et Baie-Comeau.

Pour toutes ces clientèles, qui 
avaient fait la demande du 9-1-1, 
les services spéciaux de Bell (loca­
tion de circuits téléphoniques spé­
ciaux et autres équipements con­
nexes) devaient dès lors être factu­
rés aux municipalités qui recou­
vraient par la suite ces coûts par le 
biais des taxes municipales.

Cette fois, Bell propose de fac­
turer ces services de façon unifor­
me à l’échelle provinciale directe­
ment sur le compte de téléphone. 
Par cette façon de faire, Bell pré­
voit couvrir les coûts d’établisse­
ment et d’entretien du réseau. Res­
tent aux municipalités intéressées 
par ce service à défrayer les dépen­
ses inhérentes à l’administration 
des centres de réponse, aux services

d’urgence ainsi que les coûts reliés 
à l’exploitation.

Selon un sondage réalisé par la 
compagnie en juillet dernier, il ap­
pert que 98°7o des citoyens aime­
raient que le service soit disponible 
à la grandeur du Québec et que 
93% d’entre eux accepteraient de 
payer quelque 40 cents pour pou­
voir en bénéficier.

Avec l’Ontario, qui procède ac­
tuellement à des démarches similai­
res pour la clientele de sa province, 
le Québec innoverait en déployant 
le service d’urgence sur l’étendue 
de son territoire.

Si la réponse du CRTC à la re­
quête de Bell Québec est positive, 
on estime que les travaux d’implan­
tation pourraient débuter quelque 
12 mois plus tard. Selon Bell Qué­
bec, il pourrait en prendre tout au 
plus trois à cinq ans pour étendre le 
service à la grandeur de la provin­
ce. On devra cependant adapter ces 
délais en fonction de la planifica­
tion des municipalités *

° 0QO OOO
Vous souhaitez faire un placement sur et profitable? 

L’achat d’un condominium au soleil vous sourit?
ASSISTEZ DONC À UNE

RÉUNION D'INFORMATIONS
sur le Waterside Village 

de West Palm Beach, un projet de Pomerleau 
le plus important bâtisseur au Québec.

Le jeudi 14 janvier 1993 à 19h 
au Delta Trois-Rivières

1620, rue Notre-Dame 
Trois-Rivières

Entrée libre
Le Waterside Village, un village 

construit par des Québécois pour des Québécois.
unités disponibles à compter de 59 990$ U.S.

Pour informations: 
(819) 376-1991
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Les mille et un préparatifs du mariage

Des valeurs traditionnelles 
... à des prix bien actuels
Linda Corbo
Trois-Rivières

■ Ils ont tous un petit sourire aux 
lèvres et cachent avec peine leurs 
petites ailes. Ils pensent tous à l’é­
vénement prochain et tentent de 
prendre le tout en main. Indénia­
blement, ils se font tous répéter que 
cela n’arrive qu’une fois dans une 
vie. Cela, ils en conviennent. Sauf 
qu’ils ne veulent justement pas en 
payer le prix pour une partie de cet­
te nouvelle vie.

Les couples qui déambulaient au 
Salon des mariés, hier au Centre 
des Congrès de Trois-Rivières, af­
firment avoir leur budget en tête. 
Pour eux, nul question d’extrava­
gances pour une journée qu’ils veu­
lent tout simplement empreinte des 
traditions qui reprennent leurs va­
leurs. Bien qu’elles représentent 
temps et argent, de nos jours, ces 
traditions.

Six mois d’avance représentent 
peu. Mieux vaut s’y prendre à une 
année d’avance, diront-ils, pour ré­
server les bancs d’église, la salle, 
vaquer à la décoration, aux services 
d’animation et de traiteurs, aux 
faire-part, à l’achat ou à la location 
de la robe et de l’habit, à la loca­
tion de la limousine ou des voitu­
res, aux multiples rendez-vous 
pour l’ultime date. Et au voyage 
qui permettra de reprendre son 
souffle...

Malgré les vendeurs de rêve qui 
se présentent aux kiosques, on se 
promet fidélité sur l’entente con­
clue quant aux démarches et prin­
cipes à respecter.

«On va faire ça sans lia-fla. com­
me on est, nous, c’est-à-dire sim­
ples», souligne Josée, 22 ans. Ces 
discussions ont bien sûr eu lieu 
avant la visite au Salon des mariés.

lève et splendeurs se conjuguent facilement dans l’industrie du 
mariage. Le Salon des mariés, qui s’est tenu hier au Centre des 
Congrès de Trois-Rivières, a pu facilement en témoigner.

Cette étape ne représente donc 
qu’un lieu de services et d'infor­
mation. «Parce que le mariage à l’é­
glise est bien plus important que la 
soirée», resitue Benoît, 26 ans.

«Nous allons faire cela selon nos 
principes», appuie Josée. «Si on se 
marie, c’est qu’on veut se rendre où 
nos grands-parents se sont rendus.

Et non où la génération de nos pa­
rents s’est rendue, avec tous les di­
vorces que l’on a connus. On se ma­
rie pour donner un père et une mère 
à nos enfants.»

Devant les traiteurs, photogra­
phes, coiffeurs, esthéticiennes, 
agents de voyage et vendeurs de lin­
gerie, Odette et Luc persistent dans 
leurs convictions de faire les choses

simplement et de ne s'offrir que le 
nécessaire. Mais quel nécessaire.

«Justement à cause des tradi­
tions, il v a bien des choses que tu 
dois acheter, tu ne peux pas passer à
côté», souligne Odette. Luc et elle 
se sont fixé une limite de 10 (XX) $ 
pour l’occasion. «On n’essaie pas 
de «flasher». Notre objectif, c’est 
que tout le monde s’amuse et qu’on 
ne soit pas déçu», explique Luc.

Le 31 juillet approche à grands 
pas pour Pierre et Annick. Et si la 
nervosité gagne le futur marié, la 
promise, elle, se régale dans tous 
ces préparatifs. «Je vois ça comme 
un gros party, une grande soirée 
qu’on offre à ceux qu’on aime», 
claironne Annick.

«Tu ne peux pas avoir un plus 
grand rêve que ça, la journée, la 
robe, la coiffure, le maquillage, les 
pose-photos... Tu y vas selon tes rê­
ves de petite fille», souligne-t-elle 
devant les points d’interrogation de 
son conjoint sur ce dernier énoncé. 
«C’est juste une belle journée où il 
importe que tu sois bien dans ta 
peau et avec les gens que tu aimes. 
Rien d’extravagant», rassure-t-elle.

Pierre et Claire, de leur côté, re­
gardent le tout calmement. Le bud­
get est fixé, les principes de même. 
«On garde pas mal les traditions 
d’autrefois, simples et classiques», 
souligne Claire, 27 ans. «C’est plus 
un mariage d’amour, en famille. 
Pour moi, c’est une journée d’amour 
et de gaieté où chacun laisse ses pe­
tits problèmes de côté.»

L’expérience peut être enivrante, 
certes. «C’est une journée qui va 
rester marquée dans ma vie comme 
un grand jour», répond Ginette. «Il 
faut que tu penses à tout et que tu sa­
ches bien au départ ce que tu veux», 
ajoute-t-elle. «Car là-dessus, on n’a 
pas de droit de reprise...», raisonne 
Michel.»

C’est dans le calme que Claire Gendron et Pierre Levesque ont fait 
le tour du Salon des Mariés, hier. Car pour eux, outre cette 
radieuse journée du I1) juin qui commande moult préparatifs, il 
n’en demeure pas moins que l’on ne doit pas perdre de vue 
l’objectif de la célébration, un objectif qui prendra toute sa forme 
au fil des lendemains du grand jour. (Klaui’ol Photo Daniel I lageol*

Formule:

Mises en chantier en hausse 
dans la région trifluvienne
Trois-Rivières (ML)

■ Après dix mois de baisse con­
sécutive, la construction résiden­
tielle était en hausse dans la région 
métropolitaine de Trois-Rivières au 
cours du mois de décembre.

Selon la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
(SCHL), 88 mises en chantier 
étaient enregistrées en décembre 92 
dans la région comparativement 
aux 78 unités du même mois l’an 
dernier. Selon M. Sylvain Dufres­
ne, analyste de marché de la SCHL 
à la succursale de Trois-Rivières, 
cette augmentation donne des si­
gnes encourageants pour l’année 
qui débute.

Plusieurs indices laissent présa­
ger que la reprise de la construction 
résidentielle pourrait s’installer: la 
demande de logements locatifs en 
hausse légère depuis quelques 
mois, la tendance à la baisse du 
taux de chômage dans la région et 
les taux d’intérêt qui semblent de­
meurer à un bas niveau.

Par ailleurs, la construction de 
logements multifamiliaux a donné 
le ton avec l’édification de 46 nou­
veaux logements en décembre alors 
que la construction de maisons uni­
familiales baissait à 42 unités.

Au même mois en 1991, la cons­
truction de logements avait été ali­
mentée par l’apport de huit nouvel­

les unités locatives et de 70 maisons 
unifamiliales.

M. Dufresne signale que c’est la 
ville de Trois-Rivières qui s’est ac­
caparée une bonne part de cette 
nouvelle construction. Au total, 42 
nouvelles mises en chantier y ont 
été recensées. Trois-Rivières-Ouest 
en a reçu 17 et le Cap-de-la-Made- 
leine en comptait 14. Les autres 
municipalités se partageaient donc 
15 mises en chantier.

Si ces conditions se maintien­
nent, le regain de la construction 
que la SCHL a observé au cours de 
décembre 92 pourrait bien se pour­
suivre au cours des prochains mois, 
de conclure M. Sylvain Dufresne.»
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rvniiiirnTiinr Jeudi et v«ndredi 9h30 à 21h -----
U OUVERTURE: Samedi et lundi fermé.

COURS 
D'ANGLAIS 
EN ATEUERS

En petites équipes 
(élèves de même niveau)

Durée:
Places
limitées
Réservez
maintenant

Ole
10 semaines 

(60 leçons)

Début:
25 janvier

2 avril

Objectif/Contenu:
Communiquer efficacement 

en anglais en milieu de travail 
Téléphone • Réunions • Voyages 

• Relations d'affaires

Lynn Charpentier

Pour plus d information

Coût:

Le plus grand réseau 
privé d'enseignement des langues 
au Québec

. 1 299«
• 4,99S / leçon •

inclus: taxes, attestation de programme.
reçu officiel d impôt

CIC

® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

CHARPENTIER C.u.c. TROIS RIVIERES ENR. 
2575, RUE DE L'INDUSTRIE, BUREAU 102 

TROIS RIVIÈRES OUEST, Qc, G8Z 4T1
Certificat d’enregistrement, crédit 
d'impôt remboursable #04F 001802 2 

Permis du Ministère de I Éducation du Québec 
#CP0789

(819)373-1000
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CURES 
DE SANTÉ

POIDS-BEAUTÉ-BURN OUT 
STRESS-CONSULTATION

FORFAITS
1 J0UR 2 JOURS 6 JOURS

CLINIQUE DE MÉDECINES DOUCES

CYBEREL
(20 ans d'expérience)

Tél.: (819)377-2081

ÉDUCATION
PERMANENTE
Formation collégiale 
pour les adultes

COURS DE NIVEAU « 
COLLÉGIAL

Techniques de bureau

Intégration au milieu 
de travail

Éducation aux adultes
Bureautique

Conversation anglaise
(en groupes ou privés)

SERVICES

Prêts et bourses
Résidence
Placement

BUREAUTIQUE
- Dactylographie
- Traitement de textes de base (WordPerfect 5.1)
- Traitement de textes avancé (WordPerfect 5.1)
- Chiffrier électronique (Lotus 1,2,3)
- Bases et banques de données (dBase IV)
- Comptabilité informatisée (Bedford)
- Initiation à l'informatique
- Initiation au DOS
- Windows et WordPerfect pour Windows
COURS DE LANGUES
- Conversation anglaise
• Français écrit____________

COURS DÉBUTANT 
semaine du 18 janvier

Tous les cours du soir sont admissibles au 
crédit d'impôt et donnent droit à des unités 
au collégial.

COLLÈGE MODERNE
3730, rue Nérée-Beauchemin 
Trois-Rivières (Québec) G8Y ICI
Tél.: 378-1123

EN VEDETTE
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Ces «pauvres» juges 
ne sont pas contents
(jinette Gagnon

Les juges fédéraux, ceux de la cour supérieure et de la 
Cour suprême sont furieux. Ils n’auront pas droit à 
leur indexation annuelle au coût de la vie et font 
donc les frais cette année d’un gel de salaire comme les 

fonctionnaires, comme les députés et comme le premier 
ministre lui-même.

Il y a de quoi, en effet, crouler de compassion face à 
ces honorables citoyens. Comment les juges fédéraux 
vont-ils faire pour boucler leur budget avec un maigre 
155 800 $ cette année?

La nouvelle aurait pu être drôle en d’autres temps. 
Elle est dans le contexte actuel tout simplement indécente.

Les juges fédéraux, apprend-on, sont si en colère 
d’être privés de leur indexation annuelle, qu’ils menacent 
leur employeur de contester devant les tribunaux la 
constitutionnalité du gel des salaires décrété par Ottawa, le 
2 décembre dernier, à l’endroit de toute la fonction 
publique fédérale.

L’avocat du Conseil de la magistrature et de la 
Conférence des juges. Me Yves Fortier, cet ancien 
ambassadeur du Canada à l’ONU, qui définitivement ne 
démontre pas beaucoup de diplomatie, est allé révéler 
candidement que les 900 juges fédéraux au pays étaient 
traités de façon discriminatoire par rapport à d’autres 
Canadiens dont les salaires seront indexés, cette année, au 
coût de la vie. Cela vous arrache-t-il des larmes?

Qui a pris la décision d’ouvrir ainsi les hostilités dans 
un moment aussi mal choisi et qui témoigne de 
l’irresponsabilité la plus criante?

Chose certaine, l’ensemble des juges fédéraux n’a pas 
été consulté et certains, bien conscients de leur situation 
privilégiée, ont eu davatange envie d’aller se cacher plutôt 
que de monter sur le banc en apprenant la nouvelle dont ils 
faisaient les frais. La bourde est de taille. Elle déconsidère 
sévèrement l’ensemble de la magistrature.

11 faut bien comprendre que les juges fédéraux sont 
loin d’être à plaindre. A preuve, la liste des successeurs 
potentiels qui trépignent d’impatience dans l’anti-chambre 
est révélatrice.

Outre leur salaire qui est plus de trois fois le salaire du 
professionnel moyen au pays, les juges fédéraux ont droit 
à un compte de dépenses ouvert sans pièce justificative, ce 
que leur envient secrètement les juges des tribunaux 
inférieurs dont le traitement est de 30 000 $ plus bas et qui 
doivent très légitimement justifier chacune de leurs 
dépenses pour avoir droit à un remboursement.

Si les juges fédéraux n’arrivent plus à joindre les deux 
bouts, ils peuvent retourner n’importe quand à la pratique 
privée. Ils ne le feront pas. Le mythe du gros avocat à 
200 000 $ par année, c’est le lot de la minorité.

Ils sont nombreux les avocats de pratique privée et 
publique à toucher un salaire moyen et à vivre d’espoir et 
de politique en espérant accéder à la magistrature, avec 
tous les avantages et le prestige que cela confère en plus à 
une carrière dans l’administration de la justice.

La récession est dure. Elle frappe tout le monde. Les 
juges sont des salariés de l’État. Le mieux qu’ils ont à faire 
c’est encore de donner l’exemple de la mesure et du 
jugement et de prendre leur mal en patience en attendant 
les jours meilleurs.»

Le monde vu d’ici

L'Année internationale 
des peuples autochtones

E
n décembre dernier avaient 
lieu aux Nations unies, dif­
férentes activités marquant 
l’ouverture officielle de l’Année in­

ternationale des peuples autoch­
tones.

Jusqu’ici, cette année interna­
tionale a suscité beaucoup moins 
d’intérêt de la part de la commu­
nauté mondiale que d’autres an­
nées thématiques décrétées par les 
Nations unies.

Il y a bien eu l’attribution du 
Prix Nobel de la Paix 1992 à une 
autochtone du Guatemala, Kigo- 
berta Menchu, qui a mis en éviden­
ce les revendications des peuples 
autochtones.

Cependant, cette reconnaissance 
internationale risque de ne pas 
avoir tout l’impact espéré par l'en­
semble des peuples autochtones qui 
appuyaient sa candidature.

Il ne faut peut-être pas être sur­
pris lorsqu’on constate toutes les 
implications et toute la complexité 
des revendications de l’ensemble 
des peuples autochtones tant au 
nord qu’au sud.

Ici même au C anada, et au Qué­
bec en particulier, nous en savons 
quelque chose quand on pense a 
notre récente expérience référen­
daire.

La question autochtone repré­
sente tout un défi a nos sociétés 
ainsi qu’à nos gouvernements a 
cause de la nature même des reven­
dications: l’autonomie politique, 
reconnaissance comme société dis­
tincte affirmation d'une cultuic. 
d une langue.

Il faut aussi ajouter les différen­
tes façons qu’utilisent les peuples 
autochtones et leurs leaders pour 
exprimer ces mêmes revendications 
au nord comme au sud. Ils sont 
nombreux ceux et celles qui sont 
dérangés par ces revendications.

C’est dans ce contexte d’une an­
née internationale des peuples 
autochtones, qui ne décolle pas 
dans l’opinion publique, qu’un 
groupe de travail aux Nations unies 
prépare une déclaration préliminai­
re sur les droits des peuples auto­
chtones.

Cette déclaration, qui est en pré­
paration depuis 1985, doit être 
adoptée par la Commission des 
droits de la personne des Nations 
unies.

L’élément majeur de ce docu­
ment réside dans le premier para­
graphe traitant de la question de 
l’autodétermination.

Durant toutes ces années de dis­
cussions, les peuples autochtones 
ont exhorté le groupe de travail à 
taire preuve d’audace en stipulant 
sans ambiguité que le droit à l’au­
todétermination s’applique à tous 
les peuples autochtones.

Au nord comme au sud, il y a de 
nombreux groupes qui espèrent l’a­
doption d’une telle déclaration 
pour 1995 afin que celle-ci consti­
tue un document-clé de l’Année in­
ternationale des peuples autoch­
tones.

Georges Young 
Développement et l'aix 
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Les organismes communautaires de la Mauricie

Des moyens restreints et des effectifs insuffisants
— 6 —

Olivier Kaestlé

l.'auteur est agent d’information 
au sein de la Coalition des orga­
nismes communautaires de la 
Mauricie.

D
epuis ses origines, le milieu 
populaire et communautai­
re de la Mauricie doit sur­
monter un défi de taille: le manque 

de ressources techniques et finan­
cières pour répondre à un nombre 
sans cesse croissant de personnes 
démunies.

Nos dirigeants, tout en admet­
tant de plus en plus publiquement 
l’apport social et économique de 
ces organismes, continuent de faire 
la sourde oreille à leurs revendica­
tions quant à un financement adé­
quat.

En effet, l’enquête de Centraide 
Mauricie révèle que, sur 75 orga­
nismes interrogés, la majorité con­
sidérait que leur financement par 
l’État était mauvais ou même ine­
xistant.

Par contre, en ce qui a trait à la 
reconnaissance «officielle», bref, 
exclusivement verbale, du gouver­
nement, une majorité légèrement 
supérieure a affirmé qu’elle était

bonne, voire excellente. Il est vrai 
que les mots ne coûtent rien.

Non seulement les groupes po­
pulaires et communautaires de la 
région doivent-ils réaliser beau­
coup avec peu de ressources, mais 
ils doivent de plus passer un temps 
considérable à la recherche de fi­
nancement afin de pouvoir conti­
nuer leurs activités essentielles.

Par ailleurs, la précarité de l’em­
ploi qui frappe les travailleurs-eu- 
ses qui oeuvrent au sein des orga­
nismes communautaires entraîne 
un roulement de personnel excessif 
qui déstabiliserait plus d’une entre­
prise privée.

Une vaste majorité de ces per­
sonnes, soit 63% sont tributaires 
de programmes gouvernementaux 
de développement de l’emploi qui 
n’offrent qu’un statut d’employé-e 
temporaire. Quand leur engage­
ment prend fin, ces employé(e)s 
doivent quitter leur organisme, 
faute de moyens de subsistance, 
emportant avec eux l’expertise 
qu’ils ont acquis lors de leur sé­
jour.

Les «permanent(e)s», eux-mê­
mes le plus souvent contractuel(le) 
s, doivent alors à nouveau passer 
des heures précieuses à former du 
nouveau personnel, après avoir en­
trepris auprès des centres d’emploi 
des démarches souvent laborieuses 
afin de les engager. Peu après, 
l’employé(e) temporaire doit par­

tir, et le cycle recommence.
L’enquête de Centraide ne pré­

cise pas le nombre d’heures annuel 
que les responsables d’organismes 
passent à chercher et à former du 
nouveau personnel en plus de four­
nir des services essentiels à la po­
pulation. Pourtant, le secteur com­
munautaire a besoin plus que ja­
mais de personnel en place; com­
bien de bénévoles peuvent en effet 
offrir 35 heures de travail par se­
maine, sans compter les nombreu­
ses heures supplémentaires non ré­
munérées?

Le temps est précieux pour des 
personnes qui travaillent avec des 
moyens restreints, des effectifs ré­
duits et qui, souvent, sont surchar­
gés de travail. De plus, le nombre 
de personnes démunies augmentant 
au rythme des fermetures d’entre­
prises et des coupures dans les pro­
grammes sociaux, la difficulté de 
répondre à leur demande s’accroît 
dans les mêmes proportions.

Le manque de ressources maté­
rielles nuit considérablement à l’ac­
tion des groupes communautaires. 
En effet, l’équipement dont ils dis­
posent est souvent usé ou insuffi­
sant, qu’il s’agisse de matériel de 
bureau, de machines à écrire, de 
calculatrices, de tables, de chaises 
ou encore de matériel plus spécifi­
que tel que manuels didactiques, 
documentation spécialisée, équi­
pement informatique, etc.

Nos dirigeants ne semblent pas 
réaliser que c’est leur devoir pre­
mier d’assurer la paix sociale en ga­
rantissant à chacun-e les moyens de 
se prendre en main. Au lieu de cela, 
le désengagement de l’État aug­
mente en proportion des problèmes 
sociaux.

Un simple coup d’oeil au sort ré­
servé aux personnes handicapées, 
ex-psychiatrisées, aux chômeurs et 
aux personnes assistées sociales 
suffit largement pour s’en rendre 
compte.

Il est plus facile de parler de po­
litiques d’austérité, de réduire les 
services à la population et les pro­
grammes sociaux que d’envisager 
des solutions favorisant la prise en 
charge des citoyen-ne-s par eux- 
mêmes. De plus, quand on songe 
au dédoublement abusif des res­
sources gouvernementales, surtout 
en ce qui a trait au chevauchement 
de juridictions provinciale et fédé­
rale, on peut conclure que l’ordre 
de priorités de nos dirigeants ne 
tient nullement compte des gens 
qu’il doit servir.

Cette attitude néfaste est abusi­
vement adoptée au nom du courage 
politique; ce courage ne s’applique 
trop souvent qu’au détriment de 
moins bien nantis.

DEMAIN: Le milieu communautai­
re: une bouée de sauvetage pour les 
démunis.»

Le temps a-t-il rendu l'homme plus humain, plus fraternel?
Thérèse Hart

Nous voici fraîchement dé­
barqués en terre nouvelle. 
Encore préoccupés par les 
événements vécus dans notre vie 

personnelle et autour de nous au 
cours de l’année disparue, notre 
premier regard sur 1993 est forte­
ment teinté d’inquiétude.

Qu’y a-t-il de changé? Quelles 
sont les perspectives d’avenir? Les 
nouvelles, qu’elles soient d’ici ou 
d’ailleurs, ne nous incitent pas à es­
pérer; elles risquent même d’é­
mousser notre sensibilité car les 
images qu’on nous propose pro­
voquent en nous un fort sentiment 
d’impuissance.

En apparence, non, rien n’a 
changé. La routine, malgré tout 
rassurante, s’est réinstallée, les tra­
vailleurs se sont remis à leur tâche, 
les activités battent leur plein. La 
vie déroule son fil: peines et joies, 
rires et larmes s’entremêlent. Et 
pour chacun, c’est la même quête

du bonheur, les mêmes tentatives 
plus ou moins fructeuses pour y 
parvenir.

Pourtant, on dit que les temps 
changent; mais l’homme, lui, chan- 
ge-t-il? Un coup d’oeil superficiel 
nous découvre un être qui a changé 
radicalement son style de vie, sur­
tout depuis une cinquantaine d’an­
nées: ses habitudes, sa façon de se 
vêtir, de se nourrir, de se déplacer 
et de se divertir le font très diffé­
rent de ses ancêtres. L’homme ex­
térieur s’est transformé.

Mais l’homme intérieur est-il le 
même? Est-il meilleur, plus raffiné 
dans ses sentiments, plus droit dans 
la conduite de sa vie? Est-ce que la 
connaissance acquise au cours des 
siècles, qui se devait d’en faire une 
personne plus civilisée, l’a rendu 
plus humain, plus fraternel? Cette 
science qui avance à pas de géant et 
fait la lumière sur une foule de phé­
nomènes, a adouci le sort de l’hom­
me et a rendu sa vie plus facile et 
plus agréable. Mais elle est, à elle 
seule, impuissante à tranformer 
notre coeur, à donner plus de sens

à notre existence.
Autrement dit, elle ne répond 

pas aux questions du sens et du 
pourquoi de la vie. Aussi long­
temps que nous n’aurons trouvé le 
chemin qui nous mène à l’amour, 
la compassion, la justice et que la 
loi, quand elle nous favorise, nous 
tiendra lieu de conscience, nous 
resterons fondamentalement les 
mêmes que nos pères des cavernes.

Cependant, si notre regard s’at­
tarde sur le spectacle du monde, il 
nous faut reconnaître que la cons­
cience sociale de l’humain, globa­
lement, s’est aiguisée, qu’elle pro­
gresse, si lent soit son mouvement. 
On n’ignore plus, on ne tolère plus 
la misère qui sévit autour de nous. 
Un grand nombre de gens de bonne 
volonté et généreux choisissent de 
donner et de se donner pour lutter 
contre la souffrance, la faim et la 
pauvreté dans leur entourage. Au 
lieu d’alimenter des guerres, plu­
sieurs pays décident d’envoyer des 
contingents d’hommes pour distri­
buer des vivres et des médicaments

et tentent de rétablir la paix partout 
où la détresse appelle au secours.

Mais si on veut que cette atti­
tude soit en continuelle progres­
sion, un autre changement non 
moins important, doit s’opérer: 
c’est notre transformation person­
nelle. C’est l’éveil de la conscience 
de chacun devant cette part sombre 
de lui-même où il peut découvrir 
ses propres blessures, c’est l’ap­
prentissage de l’amour de soi qui 
seul peut mener à l’amour des au­
tres. C’est le pas le plus décisif 
peut-être à faire dans la vie. Quand 
nous saurons qui nous sommes et 
ce qui nous fait agir et réagir, nous 
reconnaîtrons le vrai visage des au­
tres.

Un nombre incalculable d’hu­
mains ont faim de pain à l’heure 
actuelle. Mais tous les hommes 
sont affamés d’espoir. Devant une 
humanité en déroute, retrouver 
l’espoir est peut-être le meilleur 
voeu que nous puissions nous faire 
les uns aux autres, le seul qui puisse 
enfin illuminer le monde en cette 
année nouvelle.»

Le Nouvelliste
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Travailler 
le soir accroît 
les risques de 
fausse couche

Une question aussi controversée que l'avortement

Doit-on faire circoncire le nouveau-né?
Washington (PC)

■ Le travail de soir et de nuit 
augmente les risques de fausse 
couche. C’est ce qu’affirment 
des chercheurs de l’université 
McGill et de l’hôpital Sainte- 
Justine dans le numéro de jan­
vier de la revue médicale améri­
caine Epidemiology, publiée au 
Maryland par Willian and Wil­
kins, une importante maison 
d’édition qui se spécialise dans 
les publications médicales de­
puis 104 ans.

Mme Claire Infante-Rivard, 
de l’École de santé du travail de 
l’université McGill, et Mme Mi­
chèle David, M. Robert Gau­
thier et M. Georges-Étienne Ri­
vard, de différents départements 
de l’hôpital Sainte-Justine, sou­
tiennent que les risques d’avor­
tement spontané sont plus de 
deux fois plus élevés chez les 
femmes qui travaillent de nuit 
que chez celles qui travaillent le 
jour. Les femmes qui travaillent 
le soir, quant à elles, risquent 
quatre fois plus de faire une 
fausse couche que les travailleu­
ses de jour.

Les chercheurs ont interrogé 
331 femmes qui ont un avorte­
ment spontané à l’hôpital Sain­
te-Justine entre mai 1987 et no­
vembre 1989, et 993 femmes qui 
poursuivaient leur grossesse 
normalement aux mêmes stages. 
Les femmes qui ont fait des 
fausses couches étaient en géné­
ral plus âgées que les autres, el­
les avaient un degré moins élevé 
d’éducation, avaient plus sou­
vent des anomalies utérines et 
buvaient plus de café.

Proportionnellement, elles 
étaient aussi plus nombreuses à 
travailler de nuit, et beaucoup 
plus nombreuses à travailler de 
soir. Les chercheurs indiquent 
que jusqu’ici, peu d’études ont 
examiné la relation entre les ho­
raires de travail et les fausses 
couches, et que les résultats 
étaient contradictoires.
Plausible

Ils soutiennent que cette étu­
de-ci montre clairement que les 
femmes qui travaillent de soir 
ou de nuit risquent davantage 
une fausse couche. Ils affirment 
qu’au point de vue biologique, 
ce résultat est plausible. Des re­
cherches ont en effet montré que 
les animaux qui étaient placés 
dans un environnement où les 
journées étaient courtes per­
daient leurs capacités reproduc­
trices.

«Le rythme biologique qui s’é­
tend sur 24 heures a une influen­
ce importante sur la production 
d’hormones chez les animaux et 
les humains, écrivent-ils. Il est 
possible que le travail de soir et 
de nuit influence la reproduction 
humaine en raison de perturba­
tions hormonales.» Les cher­
cheurs montréalais rappellent 
que même après des années de 
travail de nuit, les travailleurs ne 
s’adaptaient pas à ces horaires.

Même s’il faudra effectuer 
d’autres études pour confirmer 
plusieurs de ces observations, le 
poids de la preuve favorise la 
notion voulant que le travail 
nocturne comporte des dangers 
potentiels pour la santé qu’il 
faudra prévenir à l’aide de me­
sures innovatrices*

John McGrath
de la Presse Canadienne

■ Les parents d’un nouveau-né, 
après avoir manifesté la joie de 
pouvoir enfin dorloter leur beau 
gros garyon, ont une décision grave 
à prendre: doivent-ils ou non le fai­
re circoncire?

La Société canadienne de pédia­
trie s’oppose à cette intervention 
chirurgicvale depuis maintenant 
seize ans. Durant ce temps, le nom­
bre de circoncisions pratiquées au 
Canada a baissé de vingt pour cent.

Pourtant les médecins estiment 
qu’environ 60 pour cent des gar­
çons nouveau-nés se font exciser le 
prépuce dans les jours qui suivent 
leur naissance.

«Parfois, j’ai l’impression que la 
circoncision est une question aussi 
controversée que l’avortement», re­
connaît le Dr Victor Marchessault, 
vice-président de la Société de pé­
diatrie.

«Il s’agit d’une question sur la­
quelle chaque famille doit se pronon­
cer en toute liberté. Je reçois des let­
tres nombreuses autant des tenants 
que des adversaires de la circonci­
sion et les raisons qu’ils invoquent 
sont très différentes, même chez des 
personnes défendant la même cau­
se.»

Motifs religieux et sociaux
Les raisons invoquées sont sou­

vent présentées avec passion du fait 
que la circoncision procède de mo­
tifs religieux et sociaux plutôt que 
médicaux, reconnaît le Dr Mar­
chessault.

«Pour certains des adversaires de 
la circoncision, il s'agit tout simple­
ment d’un abus contre les nouveau- 
nés. C'est certes là un motif extrê­
me.»

Ann Déry, une mère de 29 ans de 
Québec qui a deux garçons et une 
fille, affirme qu’ele a choisi de fai­
re circoncire son premier garçon, il 
y a six ans, parce qu’elle croyait 
alors que «c’était la chose à faire». 
Après tout, son époux et ses deux 
frères étaient eux-mêmes circoncis.

Elle avait également été influen­
cée par le récit de son beau-frère 
qui lui avait confié qu’il avait dû se
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La Société canadienne de pédiatrie s’oppose toujours à la circoncision mais certains parents continuent à l'exiger.

faire exciser le prépuce à l’âge de 17 
ans et que «ça avait été doulou­
reux.»

La circoncision n’est agréable à 
aucun âge, reconnaît le Dr David 
Ibsen, un généraliste de Whitby, en 
Ontario. «Si vous devez vous faire 
conconcire et que vous êtes un adul­
te, nous vous endormirons, affirme 
le Dr Ibsen. L’intervention n’est pas 
douloureuse, mais le pénis demeure 
endolori un certain temps.»

Les bébés crient et pleurent
Pourtant, reconnaît-il, l’anes­

thésie, même locale, est rarament 
appliquée chez les nouveau-nés.
«Les bébés protestent. Ils crient et 
pleurent. C’est douloureux pour eux 
aussi.»

Selon le Dr Ibsen, ceux qui op­
tent pour la circoncision le font gé­
néralement pour que «le fils ressem­
ble à papa. C’est certes là une expli­
cation rationnelle, mais je ne crois 
pas que l’enfant serait traumatisé, à 
l’âge adulte, d'apprendre que son pé­

nis n’est pas comme celui de son 
père.»

Par le passé, les médecins con­
seillaient souvent la circoncision 
aux parents sous prétexte qu’elle 
diminuait les risques d’infection 
des voies urinaires.

Des études réalisées par l’Aca­
démie de pédiatrie des États-Unis 
ont démontré que cette affirmation 
est sans valeur. «J’ai vu beaucoup 
plus d’ongles incarnés que d'infec­
tions urinaires chez les adultes cir­
concis. Pourtant, on n'a jamais en­
levé un ongle incarné chez un nou­
veau-né», rappelle le Dr Ibsen, à la 
blague. Ce dernier, à l’instar de la 
majorité de ses collègues, s’oppose 
à cette intervention pour des rai­
sons médicales mais refuse de se 
pronocer sur les raisons sociales ou 
religieuses que certains invoquent.

Cette intervention est en effet 
obligatoire chez les musulmans, les 
juifs et beaucoup d’Africains, gé­
néralement pour des raisons reli-

traitement contre l'hémophilie
d’après Associated Press

Les États-Unis et le Canada 
viennent d’autoriser la mise sur le 
marché d’un substitut sanguin fa­
briqué par génie génétique pour 
traiter l’hémophilie A, la forme la 
plus fréquente d’hémophilie.

Il s’agit du facteur VIII de la 
coagulation sanguine, que des 
chercheurs ont réussi à «produire» 
synthétiquement, éliminant ainsi 
tout risque de contamination par 
les virus du sida ou de l’hépatite.

Il s’agit d’une première mondia­
le: pour la première fois en effet un 
produit recombinant n’est pas fa­
briqué à partir de plasma humain.

Soixante-quinze millions de dol­
lars ont été investis et dix années de 
recherches et de développement ont 
été nécessaires pour mettre au 
point ce produit anti-hémophilique 
de la division Highland de la socié­
té californienne Baxter, qui sera 
commercialisé sous le nom de «Re­
combinate».

Le 4 décembre, la Suède avait été 
le premier pays à donner son auto­
risation à la commercialisation de

ce médicament.

Gène isolé
«Les scientifiques de la division 

Baxter Highland et du Genetics Ins­
titute — spécialisée en biotechnolo­
gie — ont mis au point le facteur 
VIII recombinant, substitut du fac­
teur VIII humain, en identifiant et 
en isolant le gène humain responsa­
ble de la fabrication de la substance 
indispensable à la coagulation, une 
protéine», précisent les laboratoi­
res.

«Le gène humain est inséré dans 
le patrimoine génétique — ADN — 
d’une cellule spécifique de mammi­
fère, fournissant à cette cellule la ca­

pacité de produire du facteur V III. 
Lorsqu'elle est placée dans un envi­
ronnement favorisant sa croissance 
et sa division, la cellule produit des 
quantités substantielles de Facteur 
VIII.»

Depuis le début des essais clini­
ques en 1987, le facteur VIII anti- 
hémophilique recombinant a été 
évalué sur plus de 150 patients. Au­
cun cas de transmission virale ou 
d’effets secondaires notables n’a 
été relevé.

Le produit a démontré une acti­
vité coagulante identique à celle des 
produits dérivés du plasma humain 
et il est bien toléré par les pa­
tients.*
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gieuses. L’âge auquel l’interven­
tion est pratiquée varie toutefois 
beaucoup selon les religions et les 
pays. Ainsi, chez les juifs, la cir­
concision est pratiquée au cours 
d’une cérémonie religieuse à la­
quelle on donne beaucoup d’im­
portance.

L’origine de la circoncision est 
inconnue. Dans l’Antiquité, on la 
pratiquait même avec des couteaux 
de silex. Il a été prouvé par les ar­
chéologues qu’elle existait déjà en 
Egypte il y a quatre mille ans.

La masturbation
À la fin du 19e siècle, dans cer­

tains pays anglo-saxons, les méde­
cins la recommandaient même 
pour réduire la pratique de la mas­
turbation chez les jeunes gens, pra­
tique qui, selon beaucoup, était à 
l'origine de plusieurs maladies.

Quant à Mme Déry, elle a décidé 
de ne pas faire circoncire son deu­
xième fils, né prématurément. «Je 
ne voulais pas qu’ils subisse un nou­

veau traumatisme. S’il était né à ter­
me, je l’aurais probablement fait cir­
concire comme son frère.»

Mme Déry affirme d’ailleurs que 
la différence entre les deux enfants 
ne fait pas beaucoup de différence 
au chapitre de leur toilette person­
nelle, sinon que le plus jeune, âgé 
aujourd’hui de quatre ans, «doit 
dégager son gland pour le nettoyer.»

Le prépuce étant rattaché au pé­
nis par des fibres tégumcntaires, le 
Dr Ibsen conseille aux parents de 
jeunes garçons de ne pas dégager le 
gland de force. Ils pourraient faire 
mal à l’enfant et provoquer des 
problèmes, dont de l’infection.

«Entre l'âge de deux et cinq ans, 
le gland se dégage de lui-même, af­
firme le Dr Ibsen. L'enfant s’en 
charge lui-même et ne forcera pas le 
prépuce au point de s'infliger de la 
douleur.»

Jusqu’à ce que le gland soit dé­
gagé, un bain régulier suffit à 
maintenir propres les organes gé­
nitaux de l’enfant •

On trouve de tout ...nrv\2**a.c<«s. o/vW'G
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Faits et méfaits

Deux tragédies routières
Nanc> Massicotte
Saint-Georges-de-Champlain

■ Deux résidants de Saint-Geor- 
ges-de-Champlain ont perdu la vie 
en fin de semaine dans des acci­
dents de la route. Dans un premier 
temps, M. Lionel Brouillette, 66 
ans, est décédé des suites d’un gra­
ve accident survenu peu avant 
20 h, vendredi soir, sur la rou e 359 
à Lac-à-la-Tortue.

Selon les premières constatations 
des policiers de la Sûreté du Qué­
bec de Shawinigan dépêchés sur les 
lieux, un automobiliste aurait per­
du la maîtrise de sa voiture sur la 
chaussée glissante. Sa perte de con­
trôle aurait entraîné deux autres vé­
hicules dans le décor.

Les ambulanciers de la compa­
gnie 2222 ont été demandés sur les 
lieux. Une autre personne a été 
blessée. Elle a été conduite au Cen­
tre hospitalier régional de la Mau- 
ricie.

Le second accident a eu lieu vers 
3 h 20 samedi matin sur la route 
153 à Saint-Georges-de-Cham- 
plain. Mme Bernadette Lepage, 
âgée de 49 ans, a perdu la vie après 
avoir été heurtée par une voiture.

Le conducteur n’aurait pas vu la 
dame qui circulait sur la route, cel­
le-ci étant mal éclairée. Immédia­
tement après l’avoir heurtée, il a 
appelé les policiers. Il est ensuite 
retourné sur les lieux pour attendre 
leur arrivée.

Ils séquestrent le pompiste
■ Notre-Dame-du-Bon-Conseil 
— La Sûreté du Québec recherche 
deux individus accusés de vol qua­
lifié et de séquestration.

En effet, dimanche matin vers 
3 h 13, deux hommes armés d’un 
revolver se sont présentés à la Ca­
fétéria Le Métèque de Notre- 
Dame-du-Bon-Conseil. Ils ont de­
mandé au pompiste de mettre de 
l’essence dans leur voiture et de vé­
rifier l’huile. Lorsque le jeune 
homme a ouvert le capot, il a senti 
une arme derrière sa tête.

Les malfaiteurs lui ont alors for­
tement suggéré de se rendre à l’in­
térieur du restaurant avant de lui 
lier les mains derrière le dos. Ils se 
sont ensuite enfuis avec 350 $ en 
argent liquide.

Les policiers ne possèdent aucun 
signalement des individus. Toute­
fois, on sait que le véhicule qu’ils 
conduisaient était de couleur rouge 
vin et qu’il s’agit d’un vieux mo­
dèle américain.

Une opération de ratissage a éga-

Le conducteur de cette voiture, M. Lionel Brouillette, a perdu la 
vie lors d’un accident de la route qui a eu lieu à Lac-à-la-Tortue 
vendredi soir.

lement été entreprise. Celle-ci n’a­
vait encore rien donné, hier soir.

Une voiture dans leur cuisine!
Nancv Massicotte
Saint-Nicéphore

■ La malchance semble s’abat­
tre ces derniers temps sur les ré­
sidants de Saint-Nicéphore. En 
effet, un couple a reçu une visite 
pour le moins incongrue dans la 
nuit de vendredi lorsqu’une auto­
mobile a fait irruption dans leur 
cuisine.

«Ma femme et moi étions cou­
chés depuis deux heures environ. 
Un bruit terrible nous a réveillés. 
Au début, étant tout endormi, je 
croyais que c’était le chat qui avait 
renversé un pot de vitre. Je me suis 
levé et j’ai tout de suite vu qu'il y 
avait une voiture dans la maison», 
raconte M. Luc Blanchard, pro­
priétaire de cette résidence de la 
Grande-Allée.

La glace, qui a recouvert la 
chaussée une bonne partie de la

semaine, serait à l’origine de cette 
mésaventure. Le conducteur, un 
jeune homme de 18 ans, a perdu 
le contrôle de son véhicule lors­
qu’il a tenté de s’arrêter à un pan­
neau de signalisation. La voiture 
a poursuivi son chemin et est allée 
défoncer la devanture de la 
maison neuve, située quelque 60 
pieds plus loin. L’événement s’est 
produit vers Ih 55. «Si le garçon 
avait roulé 10 kilomètres de plus, 
la voiture se rendait au sous-sol, 
tant elle était proche des esca­
liers», souligne M. Blanchard.

Le conducteur a prétendu que 
sa vitesse de croisière était de 45 
kilomètres. Les policiers croient 
toutefois qu’elle était beaucoup 
plus élevée, étant donné la distan­
ce qui a été parcourue et la force 
de l’impact. Néanmoins, aucune 
accusation ne sera retenue contre 
les jeunes.

De son côté, M. Blanchard se

dit très heureux de voir que per­
sonne n’ait été blessé dans cette 
mésaventure, pas même sa chat­
te.

Les deux passagers et le con­
ducteur du véhicule ont égale­
ment été épargnés. «En aperce­
vant l'auto, je n'ai pas pu m'em­
pêcher de blasphémer. Mais j’ai 
bien vu que les jeunes, deux gar­
çons et une fille, étaient à jeun. Ils 
étaient aussi très nerveux. Je me 
suis alors dit que la maison n’était 
pas tombée à terre et que je n’avais 
pas de raison de m’en faire», ra­
conte M. Blanchard.

Les dommages sont évalués à 
tout près de 10 000 $. La brique 
et la fenêtre du devant ont été en­
dommagées, de même que les sto­
res vénitiens et certains meubles. 
L’automobile, pour sa part, est 
sérieusement abîmée. «Comme 
quoi le ciel peut parfois nous tom­
ber sur la tête», commente M. 
Blanchard dans un rire nerveux *

Incendies à Saint-Narcisse
■ Saint-Narcisse — Deux incen­
dies se sont déclarés en fin de se­
maine à Saint-Narcisse.

Le premier a eu lieu vers 23 h 47, 
samedi soir, dans un chalet. C’est 
le propriétaire des lieux qui a dé­
clenché l’alerte lorsqu’il a vu les 
flammes au retour de sa marche. 
Les dommages sont évalués à 
15 000 $.

Trois heures plus tard, les pom­
piers volontaires de la municipalité 
ont répondu à un second appel au 
67 du rang Saint-Félix. 11 s’agissait 
cette fois-ci d’une maison privée. 
Le propriétaire, qui n’était pas as­
suré, a sûrement dû s’en mordre les 
doigts puisque les pertes sont d’en­
viron 20 000 $.

Dans les deux cas, les flammes 
auraient pris naissance dans un 
poêle à bois.

Vol dans un bar
■ La Tuque — Un bar de la rue 
Scott à La Tuque a été dévalisé di­
manche matin. Les voleurs se sont 
emparés du contenu d’une distri­
butrice à cigarettes de même que de 
l’argent qui s’y trouvait. La machi­
ne à Poker a également été vidée. 
Le montant du vol reste indéter­
miné. Aucune arrestation n’a été 
faite pour l’instant.*

X

Cette maison, située au 67 rang Saint-Félix à Saint-Narcisse, a été 
la proie des flammes dans la nuit de dimanche. Comble de malheur, 
le propriétaire n’était pas assuré.

carrières et professions
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La Toyota Corolla familiale

De la souplesse et de la polyvalence
) résemée l’automne dernier, 
la septième génération de la 
Corolla a marqué la 26e an­

née de cette 
Toyota au pays. 
Possédant des 
dimensions plus 
généreuses que 
celles de sa de­
vancière, pro­
posant une mé­
canique raffinée 
mais aussi un

prix plus élevé, la Corolla 1993 ef­
fectue une montée en gamme au 
sein du catalogue du constructeur 
japonais.

La Corolla 1993 est disponible 
ici sous les traits d'une berline à 
quatre portes, et aussi sous ceux 
d’une familiale.

Lors d’un essai de la Corolla fa­
miliale, équipée du moteur de base.

1,8 litre, j’ai pu constater que le 
modèle 1993 montrait des dimen­
sions plus généreuses qui sauront 
contenter les anciens propriétaires 
désirant plus d'habitabilité.

Ceci est vrai pour la berline 
comme pour la familiale, qui offre 
maintenant 31,4 pieds cubes de ca­
pacité de chargement à l’arrière 
(avec les sièges relevés), de 10 pieds

cubes supérieure à ce que propose 
la lamiliale à quatre roues motri­
ces, toujours basée sur l’ancienne 
génération de la Corolla.

Visuellement, la Corolla fami­
liale ne manque pas d’allure. Elle 
altiche même plus de personnalité 
que la berline. Ses lignes arrondies 
montrent toujours que nous avons 
al taire à une Corolla, mais l’évo­

lution est \isible. De plus, la partie 
arrière arrondie est plus audacieuse 
que dans le cas de l’ancienne fami­
liale.

L e seul moteur disponible chez 
la Corolla familiale est le quatre cs- 
lindres de 1,8 litre à seize soupapes 
développant 115 chevaux. En com­
paraison, le moteur de base de 1,6 
litre présent sur la berline ne déve­
loppe que 105 chevaux. Une trans­
mission manuelle à cinq rapports 
ou une automatique en possédant 
quatre peuvent être couplées à ce

moteur.
1 e système de freinage fait con­

fiance à des disques à l’avant et à 
des tambours à l’arrière, et un dis­
positif antiblocage est offert en op­
tion Notons qu’à l’instar de toutes 
les autres Corolla, la familiale pos­
sède en équipement de série un sac 
gonflable de sécurité.

1 a Corolla familiale dispose des 
caractéristiques mécaniques pro­
pres à la 1 E de haut de gamme, 
c’est-à-dire le moteur plus puissant 
de 1,8 litre et les pneus larges de 
taille 185 65. Elle n'a pas droit aux 
miroirs latéraux télécommandés 
électriquement, aux sièges avant 
spéciaux ni aux poignées de portes 
assorties à la couleur de la carosse- 
rie, mais son prix est inférieur à ce­
lui de la LE, se situant à 16 158 $ 
avec la transmission manuelle.*

X
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La Toyota Corolla familiale 1993 prend place aux côtés de la berline dans la gamme.

Un moteur bien adapté
"rm

u bout des premiers kilomètres parcou­
rus, on constate que le quatre cylindres 

■ de 1,8 litre se débrouille mieux que le 1,6 
de base sous le capot de la Corolla.

Sa puissance n’est supérieure à celle du mo­
teur de base que 10 chevaux, mais le couple est 
tout de même plus généreux de 15%.

Ceci fait une différence sensible en terme 
d’enthousiame général du moteur et de reprises, 
tant et si bien que la Corolla trouve dans le 1,8 
litre un moteur bien adapté, de surcroît souple et 
discret. Il s’agit définitivement du moteur le plus 
intéressant en conduite de tous les jours.

Les pneus plus larges de la familiale lui don­
nent quant à eux un aplomb rassurant dans la 
plupart des circonstances. Son comportement 
est donc sain et elle enfile les virages avec aisan­
ce, sans pour autant se comparer à une berline 
sportive. Son comportement reste similaire en 
tous points à celle de la berline, preuve que son style de 
carosserie particulier n’a pas affecté son équilibre.

Fait intéressant, le comportement de la Corolla fa­
miliale n’est pas affecté outre-mesure quand elle est 
chargée et elle ne fait pas preuve d’une sensibilité exces­
sive aux vents latéraux dans ces conditions. Pour le res­
te, il faut savoir que cette voiture se distingue par une 
suspension offrant également une bonne douceur de 
roulement sur la grande route. Pour sa part, la direc­
tion est précise et le freinage se montre adéquat.

Il

« ü

« "B

Le 1,8 litre se montre mieux adapté à la Corolla que 
le 1,6 litre.

L'aménagement intérieur est sans surprise, mais très 
pratique

Identique à celui de la berline, le tableau de bord de 
la familiale est typique de la Toyota nous a offert au 
cours des dernières années. Ses formes rondes, à la per­
sonnalité pas particulièrement affirmée, recèle malgré 
tout une instrumentation facile à consulter de même 
qu’un jeu de commandes bien positionné.

Que ce soit dans le choix des matériaux utilisés ou la 
précision de la finition, une impression de qualité indis­
cutable se dégage de l’habitacle de la Corolla. De plus, 
l’ambiance est sobre et se prête à une conduite 

sérieuse et sans distraction.
Les sièges avant offrent un excellent niveau 

de confort de même qu’un soutien latéral très in- 
téresssant, alors que les places arrière reçoivent 
deux adultes sans problème. Particulièrement 
vaste si on considère la catégorie dans laquelle la 
Corolla évolue, l’espace de chargement arrière 
peut être optimisé quand les sièges arrière sont 
rabattus. De plus, l’accès à cet espace est facilité 
par l’ouverture aisée du panneau arrière.

Dans les catégories très achalandées des sous- 
compactes et des compactes, la Toyota Corolla 
familiale tire bien son épingle du jeu.

Très bien construite, plus fonctionelle que la 
berline en raison de son espace de chargement 
imposante, possédant les mêmes caractéristiques 
mécaniques que la LE tout en étant moins chère, 
la familiale s’affirme comme une voiture à con­
sidérer*

!*4 > / . ,

L'accès au coffre de la Corolla familiale est facilité par la forme de la porte arrière.

Fiche technique
Châssis-carrosserie
Type:............................familiale 5 portes, 5 places
Longueur:...................................................... 437 cm
Largeur:...........................................................  168,5
Poids:........................................................... 1100 kg

Moteur
Type:.......................... 4cyl. 1,8 litre, 16 soupapes
Puissance:..............................................11 5 chevaux
Alimentation:.............................................. inj. élec.
Emplacement:................................ tranversal avant

Transmission
Type:.......................................... manuelle 5 rapports
Optionnelle:........................ automatique 4 rapports
Mode:.................................................. traction avant

Freins
Avant:................................................
Arrière:..............................................
Antiblocage:......................................

Pneumatiques
P 175 / 65 R14

Prix
Modèle de base (familiale):.............

Avantages
Moteur souple
Espace de chargement flexible 
Excellente qualité de construction 
Bonne habitabilité 
Comportement routier sain

... disques 

.tambours 

. optionnel

16 158 $

Suspension Désavantages
Avant:................................................. indépendante Aménagement intérieur conservateur
Arrière:................................................indépendante Absence de version LE

d’aujourd’hui
Consulte? i&.

1 «ibiles r££!nstruct

[ auto. * Wret
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Les systèmes d'injection offrent de nombreux avantages
Pourquoi aujourd'hui? d’hydrocarbone, alors que s’il est premier ne nécessite pas de présen- meilleure économie d’essence tout deux grandes catégories: c

■ De nos jours presque toutes les Curieusement, ce sont les nor- trop pauvre, les problèmes se si- tation plus élaborée puisqu’il s’agit en contribuant à l’amélioration de point unique et celle à point
voitures bénéficient Hu cvuème m it is\n r\lnc nui filant on nit/oan Hac A* r> ^ A.. I - __« ■ _ _____•_____ . • ■ ■ ■ . • i _ ■ !_______i_____

De nos jours presque toutes les 
voitures bénéficient du système 
d’injection de carburant. Il n’en a 
pas toujours été ainsi même si l’in­
jection existe depuis le milieu des 
années cinquante. Nous vous pro­
posons ici de découvrir l’origine de 
l’utilisation plus fréquente de l’in­
jection ainsi que les différents types 
de systèmes d’injection.

Pourquoi aujourd'hui?
Curieusement, ce sont les nor­

mes amipollution plus sévères qui 
sont grandement responsables de 
l’émergence relativement soudaine 
de l’injection. En effet, afin de 
bien contrôler les émissions de l’é­
chappement, il faut que le mélange 
air-essence soit bien dosé. Si le mé­
lange est trop riche, il y a émission 
excessive d’oxyde de carbone et

d’hydrocarbone, alors que s’il est 
trop pauvre, les problèmes se si­
tuent au niveau des oxydes d’azote 
et du moteur qui a des ratés. Ceci 
constitue une des situations où l’in­
jection démontre sa supériorité sur 
le carburateur.

Au milieu des années 70, deux 
éléments nouveaux apportèrent 
une solution valable pour le bon 
dosage du mélange air-essence. Le

MON SPECIAL CETTE SEMAINE
DU 11 AU 15 JANVIER 1993
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Parlons
alimentation
■ Rassurez-vous. La loi n’im­
pose pas un régime alimentaire 
spécial à l’automobiliste sauf 
évidemment (et heureusement!) 
en ce qui concerne la quantité 
d’alcool que vous pouvez pren­
dre.

Cependant, on s’entend habi­
tuellement pour dire que pour 
quiconque roule beaucoup, les 
gros repas lourds devraient plu­
tôt être remplacés par des petits 
casse-croûte légers, et les bois­
sons gazeuses par du lait ou des 
jus de fruits.

Les repas lourds et riches en 
calories amortissent quelque 
peu, rendant plus difficile la 
concentration.*

premier ne nécessite pas de présen­
tation plus élaborée puisqu’il s’agit 
du micro-ordinateur. Le second est 
moins connu mais tout aussi im­
portant: on parle ici de la sonde 
d’oxygène (oxygen sensor). Son 
rôle est de mesurer la quantité d’o­
xygène présente dans les gaz d’é­
chappement et d’indiquer à l’or­
dinateur si le mélange est riche ou 
pauvre. Ces éléments s’associent 
donc étroitement à l’injection pour 
contrôler efficacement le mélange 
air-essence et les émanations de l’é­
chappement.

Les «vrais» avantages
Le fait de mieux contrôler la 

pollution constitue un avantage so­
cial indéniable mais n’est pas le 
genre de réalisation tangible qu’un 
conducteur peut vraiment appréci- 
ser en conduite quotidienne. Par 
contre, il sera mrement emballé 
par les autres caractéristiques, les 
«vrais» avantages de l’injection. 
Tout d’abord, les démarrages, peu 
importe la température, s’effec­
tuent instantanément ou presque et 
sans qu’il soit nécessaire de pomper 
l’accélérateur; au contraire, on n’y 
touche pas. De plus, le moteur 
tourne doux pendant la période de 
réchauffement et n’a pas tendance 
à hésiter ou à étouffer, car le pro­
blème de givrage qui afflige sou­
vent la carburation est à toutes fins 
utiles éliminé.

Déjà, les avantages énumérés 
sont fort appréciables, surtout avec 
notre climat, particulièrement en 
hiver. Ce n’est pas tout puisque 
l’injection, en effet, génère des ac­
célérations plus douces et plus ré­
gulières. De plus, elle permet une

meilleure économie d’essence tout 
en contribuant à l’amélioration de 
la puissance et de la douceur de 
fonctionnement. Finalement, l’in­
jection exige moins d’entretien 
qu’un carburateur.

Le fonctionnement
La différence fondamentale en­

tre le carburateur et l’injection ré­
side dans la façon d’effectuer le do­
sage de l’essence. Le premier néces­
site une série compliquée de circuits 
d’essence assistés de systèmes de 
dépression et des gicleurs du volet 
de départ, de la cuve à niveau cons­
tant, etc.

L’injection n’a pas besoin de 
toute cette quincaillerie. Ce sys­
tème n’utilise qu’un ou plusieurs 
injecteurs, selon le type d’injection 
désiré. Les injecteurs sont com­
mandés, soit mécaniquement soit 
électroniquement. Ainsi, dans l’in­
jection mécanique, l’injecteur est 
alimenté en carburant par un sys­
tème de pompe comprenant un 
bloc de dosage qui contrôle la 
quantité de carburant injectée; tan­
dis qu’avec l’injection électroni­
que, la quantité de carburant injec­
tée est déterminée par la durée du 
temps d’ouverture des injecteurs 
qui est elle-même déterminée par 
des signaux électriques.

Pour bien visualiser ce qu’est un 
injecteur il suffit de regarder un gi­
cleur de boyau d’arrosage; l’injec- 
teur fonctionne selon le même prin­
cipe, ce qui lui permet de pulvériser 
l’essence au débit désiré.

Les types
Même s’il existe plusieurs types 

d’injection, on peut en distinguer

DEUX RAISONS
DE PENCHER» POUR 

UNE MAZDA

TRANSMISSION AUTOMATIQUE REMISE DE VALEUR EQUIVALENTE'

OBTENEZ DÈS MAINTENANT LA TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE OU UNE REMISE DE VALEUR ÉQUIVALENTE 

A L’ACHAT DP: CERTAINS MODÈLES MAZDA.

Pour un temps limité, obtenez la transmission automatique ou 

une remise de valeur équivalente à l’achat de nouveaux modèles 

Mazda comme la brillante et nerveuse 323, la compacte au plus 

grand intérieur de sa catégorie. Ou comme l’étonnante Protégé, 

la japonaise qui offre le plus d’espace de sa catégorie. Ou encore la 

très très spacieuse MPV,* la fourgonnette importée la plus vendue.

Ou, enfin, les camionnettes Mazda (Cabine normale et Cabine 

Plus), les camionnettes importées les plus vendues au Canada.

LA GARANTIE LEADERSHIP 
MAZDA

Toutes les Mazda sont dotées d’une garantie pare-chocs 
à pare-chocs de 3 ans/80 000km, sans franchise, ainsi que 

d’une garantie 5 ans/100 000km des composantes principales.

MPV

CAMIONNETTES MAZDA

offre débute le / janvier - v i pour une durée limitée et s applique aux véhicules Mazda neufs en inventaire chez les concessionnaires participants ['offre consiste en une 
transmission automatique ou une remise de 750 S pour les camionnettes et de 850 $ pour les 323 et les Protégé; la transmission manuelle n'est pas offerte sur les MPV; dans ce cas, 
jr d© 'C) J ; est onerte i es quantités sont limitées c* modèles en inventaire peuvent être différents d'un concessionnaire à un autre.
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Je me sens bien.

Trois Rivières Ouest-M. Pepin Automobiles Inc.—3135, boul. St. Jean, 377-5844 
Shawinigan — La Gabelle Auto Inc.—10022, Des Metres, 539-5438

deux grandes catégories; celle à 
point unique et celle à points mul­
tiples. L’injection à point unique 
(throttle body injection) se situe à 
mi-chemin entre le carburateur et 
l’injection à points multiples. 11 
s’agit en fait d’un injecteur (partie 
injection) qui distribue l’essence 
dans la tubulure d’admission (par­
tie carburateur) où le mélange air- 
essence s’effectue. Ce système est 
beaucoup plus efficace qu’un car­
burateur et possède pratiquement 
tous les avantages de l’injection à 
points multiples.

L’injection à point unique se re­
trouve fréquemment sur les mo­
teurs à quatre cylindres. Pour les 
moteurs à six ou huit cylindres, on 
peut faire appel au même système 
ou ajouter l’équivalent en quelque 
sorte d’un carburateur à deux 
corps pour assurer un achemine­
ment mieux équilibré de l’essence à 
tous les cylindres.

Avec l’injection à points multi­
ples (multipoint fuel injection), 
chaque cylindre possède un injec­
teur d’où l’obtention d’un dosage 
individuel pour chaque cylindre. 
Le débit de l’essence étant plus pré­
cisément contrôlé, le rendement 
global du moteur s’améliore. Une 
des variantes de ce système est l’in­
jection séquentielle de carburant: il 
y a toujours un injecteur par cylin­
dre mais le carburant est injecté au 
moment précis de l’admission, 
c’est-à-dire en séquence avec cette 
dernière, d’où injection séquentiel­
le, tandis que dans l’injection à 
points multiples, tous les injecteurs 
sont actionnés en même temps.

Aujourd’hui les injecteurs sont 
de plus en plus sophistiqués, précis 
et performants. De plus, les ingé­
nieurs choisissent avec soin non 
seulement l’emplacement des injec­
teurs mais aussi ils établissent avec 
précision l’angle idéal pour la pul­
vérisation du carburant. Ceci est 
rendu possible grâce à l’électroni­
que dont la capacité de travail et la 
puissance ne cessent d’augmenter.

En terminant, il est bon de se 
rappeler que le système à injection 
est très sensible à la rouille causée 
par la présence d’eau dans le réser­
voir d’essence. Si malgré les pré­
cautions d’usage, on soupçonnait 
la présence d’eau dans l’essence, on 
peut limiter les dégâts en utilisant 
des produits appelés antigel d’es­
sence (gaz line), conçus pour les 
systèmes d’injection, mais jamais 
de l’alcool pur ou de bois, qui est 
trop corrosif. (CAA-Québec — au­
cune reproduction sans autorisa­
tion). •

La Honda Civic 
VS: la voiture 
la plus «sobre»
de l'année
Québec

■ La Honda Civic VX sort 
grande gagnante en terme de con­
sommation de carburant, selon une 
analyse effectuée par le CAA-Qué­
bec des données publiées dans le 
Guide de consommation de carbu­
rant 1993 par Transports Canada.

Munie d’un moteur de quatre cy­
lindres de 1,5 litre fonctionnant à 
l’essence ordinaire sans plomb et 
d’une transmission manuelle cinq 
vitesses à surmultiplication, la Ci­
vic VX ne consomme que 3,9 litres 
par 100 km parcourus sur route et, 
en ville, réalise une moyenne de 5,4 
litres aux 100 km, soit une consom­
mation de 72 m/g et 52 m/g respec­
tivement. À l’autre bout de l’échel­
le, et consommant quatre fois plus 
de carburant que la Honda Civic, 
se trouvent la Bentley et Rolls-Roy­
ce dont les moteurs de huit cylin­
dres fonctionnent à l’essence super 
sans plomb et exigent 15,3 litres sur 
route et 22,4 hires en conduite ur­
baine (18 m/g et 13 m/g).

En calculant le prix de l’essence à 
60 cents le litre, le propriétaire 
d’une Honda Civic VX peut s’at­
tendre à dépenser 628 $ en essence 
pour un parcours annuel de 
20 000 km, soit le montant que 
payera en taxes sur l’essence uni­
quement, le propriétaire d’une voi­
ture de catégorie intermédiaire 
dont la dépense totale en carburant 
se chiffrera à 1200 $.

Parmi les 28 modèles qui com­
posent la populaire catégorie de 
fourgonnettes, c’est le duo Dodge 
Caravan / Plymouth Voyager qui 
se distingue sur le plan de la con­
sommation. Lorsque livrées avec 
un moteur de quatre cylindres et 
une transmission manuelle, ces mo­
dèles demandent 7,2 litres d’essen­
ce sur route et 11,7 litres en ville. 
La combinaison la plus gourmande 
est composée des Dodge B150 et 
B250 équipées d’um moteur huit 
cylindres et d’une transmission 
automatique; 15,4 litres sur route 
et 19,2 litres en conduite urbaine •

t k
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Ventes d'autos

Un excellent 
mois de 
décembre 
pour GM 
et Ford
Rob Carrick
Toronto (PC)

■ Les ventes d’automobiles ont 
décliné pour la quatrième année 
consécutive en 1992, mais certains 
manutacturiers ont connu un excel­
lent mois de décembre, ce qui porte 
à croire que la reprise est bel et bien 
engagée.

Les données rendues publiques 
mercredi par les fabricants cana­
diens et étrangers d’automobiles 
montrent que les livraisons de voi­
tures et de camions neufs au Ca­
nada ont diminué de 4,9 pour cent 
en 1992 pour atteindre 1,21 million 
de véhicules, contre 1,27 million en 
1991.

Mais à la toute fin de l’année, un 
revirement a semblé s’amorcer, les 
ventes totales de l’industrie grim­
pant de 14,2 pour cent en décembre 
par comparaison à la même pério­
de en 1991, grâce principalement 
aux performances de General Mo­
tors et de Ford.

General Motors Canada faisait 
état d’une augmentation considé­
rable de 47 pour cent de ses ventes, 
le mois dernier - ses meilleurs résul­
tats pour un mois de décembre de­
puis 1988, la dernière année où les 
ventes ont progressé.

Chez Ford Canada, où on ad­
mettait que 1992 avait été très mau­
vaise, les ventes de décembre reflé­
taient une tendance encourageante. 
En annonçant une hausse de 27,2 
pour cent pour le mois dernier, la 
compagnie a précisé que ses ventes 
avaient grimpé de 46 pour cent en 
Ontario, une performance particu­
lièrement significative dans une 
province durement touchée par la 
récession, a estimé son porte-paro­
le.

N’importe quelle augmentation

Les ventes de 
véhicules pour décembre

Il Décembre 91
■ Décentre 92 "

t«n TMfcT» <f triés)

40

Chrysler

paraîtrait encourageante au sortir 
de 1992, une année désastreuse 
pour l’industrie de l’automobile. 
Les ventes de l’ensemble du secteur 
ont régressé pendant sept mois sur 
12, et, sauf en décembre, aucune 
augmentation des ventes n’a excédé 
un maigre un pour cent.

Ensemble, les «Trois Grands» de 
l’automobile ont signalé une baisse 
de 3,4 pour cent des livraisons en 
1992, alors que les compagnies 
étrangères enregistraient un recul 
de 8,3 pour cent.

Mais pour le seul mois de décem­
bre, les ventes des manufacturiers 
canadiens ont bondi de 27,1 pour 
cent tandis que leurs concurrents 
d’origine étrangère subissaient une 
baisse des ventes de 15,1 pour cent.

Chez Chrysler Canada, qui a éta­
bli un record en termes de livrai­
sons de mini-fourgonnettes en 
1992, les ventes de décembre ont 
chuté de 5,2 pour cent.

Contrairement à la tendance à la 
baisse caractéristique des perfor­
mances des manufacturiers étran­
gers, Mazda Canada a connu sa 
meilleure année en 25 ans d’exis­
tence pour les ventes, qui ont aug­
menté de 12 pour cent en 1992 - et 
de 16 pour cent pour le seul mois de 
décembre.*

Consultez votre manuel 
pour les taches rebelles
■ Vous avez renversé un verre de 
jus de raisin sur votre canapé de 
couleur claire ou une grosse tache 
de graisse dépare le siège avant de 
votre auto. Pour y remédier, vous 
trouverez peut-être la réponse dans 
la boîte à gants de votre véhicule. 
La General Motors vous conseille 
de consulter votre manuel du pro­
priétaire dans la section générale­
ment intitulée «Entretien de l’as­
pect».

L.es «premiers soins» immédiats 
peuvent souvent faire la différence 
entre une tache permanente et une 
tache relativement facile à enlever. 
Et le manuel du propriétaire, au­
quel on ne pense pas souvent, vous 
indique les mesures à prendre pour 
garder leur état original aux tapis 
ou à la sellerie en tissu, vinyle ou 
cuir. Les méthodes du manuel du 
propriétaire donnent aussi de bons 
résultats à la maison.

Le manuel du propriétaire donne 
souvent des instructions précises 
pour enlever différents produits 
des tissus de sellerie. Par exemple,

on y explique comment enlever des 
taches graisseuse ou huileuse, no­
tamment l’huile, le beurre, le cira­
ge, le café crème, la gomme à mâ­
cher, les crème faciales, les huiles 
végétales, le crayon gras, le gou­
dron et les asphaltes.

Et les taches non graisseuse? 
Mentionnons entre autres, le ket­
chup, le café, les oeufs, les jus de 
fruits, le vin, le lait, les boissons 
gazeuses, le sang et les matières vo­
mies. Le manuel du propriétaire 
donne aussi des conseils pratiques 
sur le nettoyage et l’entretien de la 
sellerie et les garnitures en vinyle et 
en cuir.

Les produits à utiliser et leur 
mode d’emploi jouent aussi un 
grand rôle; le manuel du proprié­
taire met en garde contre les matiè­
res à éviter pour le nettoyage de ta­
ches particulières, afin d’éviter les 
dommages aux tissus ou les bles­
sures. Le manuel contient une 
abondance de renseignements que 
l’automobiliste a trop souvent ten­
dance à ignorer, tant dans sa voi­
ture qu’à la maison.*

SPÉCIAL DE JANVIER
VALIDE JUSQU’AU 20 JANVIER 1993

TOUTES LES PIÈCES DE REMORQUES 
OFFERTES À PRIX COMPÉTITIFS

FEU ARRIÈRE 
DÉ REMORQUE

Ord.: 6,75$

( O O , ~-yl

djtfR ~i

MAIN D’ACCOUPLEMENT
1 7/8 po x 2 po

1 7/8 po x Vh po

LAME DE RESSORT JP
r

Capacité
2000 Ib Ord.: 33,25$

ÜP

BOULE 1 7(8 po ou 2 po 
& • Ord.; 8$

GUILBERT ET SES
ATTACHES DE REMORQUES

COIN ST OLIVIER ET ST-GEORGES (centre-ville) 
TROIS-RIVIERES têi 379-2332 €3 P * * i

Une voiture solaire de conception québécoise
Montreal (PC)

■ Trois étudiants de l’universite 
McGill ont dévoilé une voiture «so­
laire» de leur conception qui par­
ticipera à la course Sunrayce 1993, 
une epreuve biannuelle internatio­
nale pour véhicules mus à l’energie 
solaire. La Râ Power Team (Rà est 
le grand dieu solaire de l’ancienne 
Egypte) est la première voilure qué­
bécoise solaire de catégorie trans­
continentale.

On pense que sa vitesse maxi­
mum sera de 100 km-heure (le ma­
ximum atteint par une voiture de la 
même catégorie est de 125 km-heu­
re) et que sa v itesse de croisière os­
cillera entre 50 et 60 km-heure. 
«Son fonctionnement normal ne de­
mande pas plus d’énergie que celui 
d’un séchoir à cheveux», a précisé 
Pedro Gregorio, l’un des trois prin- _ 
cipaux meneurs du projet. U n’en- £ 
traîne pas non plus de pollution. ^

La coque de kev lar et le dos lam- f 
brissé de cellules photovoltaiques ~ 
bleues, le Râ Power Team rivalise 
de longueur avec une limousine (six 
mètres de long). Sa largeur est plus 
normale (deux mètres), ainsi que sa 
hauteur (un mètre). Ses pneus s’ap­
parentent à des pneus de vélo. Mais 
le véhicule n’a encore jamais été 
testé sur la route, les futurs ingé­
nieurs et les techniciens venant à 
peine de compléter l’assemblage.

La voiture doit être prête pour le 
Salon de l’automobile de Mon­
tréal, du 14 au 24 janvier, et bien 
rodée pour la course, qui se dérou­
lera du 20 au 26 juin, entre Arling­
ton (Texas) et Indianapolis (Min­
nesota). L’épreuve consiste à fran­
chir sept étapes, une par jour, le 
plus rapidement possible (on addi­
tionne les temps à la fin). Le trajet 
total fait 1600 kilomètres.

Estimée à 125 000 $, et soutenue 
par une quinzaine de commanditai­
res, la Râ Power Team a demandé 
13 000 heures de travail.

11 y a deux ans que Joey Menni- 
to, Mike Mastrogiacomo et Pedro 
Gregorio ont initié leur projet de 
voiture solaire, dans le cadre d’un 
cours à la faculté de génie. Ils ont 
réussi à obtenir quelques crédits 
académiques pour leur travail, 
mais leur vaste entreprise est sur­
tout un engagement gratuit, pour le 
plaisir de réaliser cette prouesse.

Ils ont entraîné dans leur sillage 
une trentaine d’étudiants et une di­
zaine de techniciens, qui ont parti­
cipé à des degrés divers,*

E
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L'étudiant Mike Mastrogiacomo, l'un des principaux meneurs du projet de voiture solaire de caté­
gorie transcontinentale.

ECONOMIE

NOUVELLE
POUR JANVIER C

PAS DE T.P.S. 
À PAYER!

À l'achat ou à la location 
d'une Ford en inventaire: 
auto, camion ou véhicule 
d'occasion.

LA PLUS GRANDE SALLE DE 
MONTRE EN MAURICIE

Beau temps, mauvais temps, 
MAGASINEZ À L ’INTÉRIEUR!

B0ISCLAIR

FORD

3035, boul. Royal, 
Trois-Rivières

373-0844
Entre la Kruger et le rond-point 
Pièces et location à long terme

DÉBUT D'ANNÉE
FRACASSANT CHEZ

TROIS-
RIVIÈRES

>~C ft

HYUnDHI

L’ELANTRA 1993 A REMPORTE LE TITRE DE VOITURE 
ÉCONOMIQUE DE L’ANNÉE!

MOTOR TREND CHOISIT

LA SCOUPE TURBO 1993
MEILLEURE VOITURE IMPORTÉE 

«EC0N0SP0RT»

«r

C'EST PRESQUE LA FIN 
DES MODÈLES 1992

FAITES VITE, IL NE RESTE QUE:

'0/

U PASSION 
i)F LA QlAim

J ANS/60 000 KM : GARANTIE GLOBALE 
S ANS/100 000 KM : ÉLÉMENTS PRINCIPAUX

REG. SPECIAL
EXCEL CX
2 portes, 5 vitesses 8484$
EXCEL CX
4 portes, automatique 9578$
SCOUPE LS
automatique 10 995$
SCOUPE LS
5 vitesses 10 495$
ELANTRA GL
automatique, air 11 966$
ELANTRA GLS
automatique 11 995$
SONATA GL
automatique 12 378$
SONATA GLS
automatique 13 995$

HYunoni
On évolue à votre avantage

5355, boul. Jean-XXIII, Trois-Rivières-Ouest 374-3330
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Porte-à-porte
■ Encore un mois et le porte- 
à-porte de la Fondation des mala­
dies du coeur sera en pleine effer­
vescence. Comme vous le savez, fé­
vrier est le Mois du coeur. On pro­
fitera donc du mois de janvier pour 
solliciter les gens du Trois-Rivières 
Métropolitain pour la campagne

Bilan du programme d'amnistie
Le quartier général de la Sûreté du Québec de ( ap-de la-Madeleine a 

fourni, récemment, le bilan complet du programme d'amnistie, qui s’est 
déroulé du 1er novembre au 15 décembre. Dans la région, T4) armes à feu 
ont été remises pour enregistrement, et 147 autres pour destruction. De 
plus, 7247 munitions ont été laissées à la SQ, en plus des 99 objets de tou­
tes sortes, de l’explosif à l’arme blanche. M. Daniel Lamirande, agent 
aux affaires publiques, et l’agent Ravmond Corriveau, du poste de Cap- 
de-la-.Madeleine, aident ici le caporal Roger Dubé, de Drummondville, à 
débarrasser son véhicule des armes recueillies dans sa région.

À l’ccasion de la reprise de ses activités pour la session hiver ‘13, le club Toastmasters de Trois-Rivières accueillait 
lors d’une rencontre deux conférenciers soit, M. Alain Bolduc, avocat chez Jolicoeur, Laçasse et Associés, et M. 
André Poirier, homme d’affaires bien connu pour ses implications politiques et sociales. De gauche à droite: MM. 
Gilbert Mailhot, trésorier: Jean-François Gaudette, président; André Leclerc, vice-président; André Poirier, confé­
rencier invité; Alain Bolduc, président sortant et conférencier invité: l ue Grondin, secrétaire; et François l.abrèque, 
vicier.

pagne est évidemment liée au nom­
bre de bénévoles qui accepteront de 
donner une ou plusieurs soirées ou 
encore une ou des fins de semaine 
au cours de février. Les personnes 
disponibles sont invitées à com­
muniquer avec Edith au 375-9565.

15 permis de construction 
en décembre
■ Les permis de construction émis 
par la ville de Shawinigan ont été à 
la hausse durant le mois de décem­
bre 1992 avec 15 permis pour des 
valeurs déclarées de 836 719 $, 
contre seulement six permis en 91, 
pour des valeurs ne dépassant pas 
56 000 $.

Ainsi donc, le rapport de décem­
bre 92 indique sept permis pour la 
construction de résidences unifa­
miliales jumelées, estimées en 
moyenne à 55 000 $.

Mais le permis le plus important 
est celui accordé à la filiale Belgo 
de la papeterie Stone-Consolida- 
ted, pour la construction d’un bas­
sin et d’un décanteur pour le trai­
tement secondaire des eaux. Mais 
ce projet de 42 millions $ est retar­
dé indéfiniment par manque de li­
quidité de la compagnie. La cons­
truction proprement dite des instal­
lations se chiffrait à 400 000 $ en 
valeurs déclarées.

Le total des permis émis en 92 à 
la ville atteint 319 pour des valeurs 
de 10 234 000 $, comparativement 
à 402 permis en 91, mais avec des 
sommes moindres de 5 954 000 $.

Un doctorat honoris causa 
au Dr Michel Chrétien
■ Le docteur Michel Chrétien, 
frère du chef du Parti libéral du 
Canada, M. Jean Chrétien, a reçu 
un doctorat Flonoris causa de l’U­
niversité René-Descartes, de Paris, 
en compagnie de quatre autres lau­
réats. Cet hommage couronne ses 
28 années de recherches sur la chi­
mie du cerveau, entre autres sur les 
endorphines qui contrôlent les in­
flux de la douleur. Cet honneur

s’ajoute à des nombreux autres 
dont en 1981, un doctorat Honoris 
causa de l’Université de Liège en 
Belgique et Fellow de la Société 
royale du Canada et en 1986, Of­
ficier de l’Ordre du Canada. De­
puis 1984, le docteur Michel Chré­
tien est directeur de l’IRCM, Cen­
tre de recherche autonome de ré­
putation internationale qui oeuvre 
dans le domaine de la recherche 
biomédicale tant clinique que fon­
damentale, l’un des plus impor­
tants au Canada.

Violence à la télé
■ Le député de Saint-Maurice à la 
Chambre des communes, M. Denis 
Pronovost, participera à une étude 
spéciale, dont les travaux commen­
ceront au début du mois de février, 
sur la violence à la télévision. Un 
sujet méritant d’être étudié plus à 
fond et pour lequel il invite la po­
pulation à lui faire parvenir des 
commentaires, afin que des recom­
mandations précises soient soumi­
ses au gouvernement le plus rapi­
dement possible.

Souper des autorités
■ Pour sa première rencontre de 
l’année 1993, la Chambre de com­
merce de Bécancour tiendra son 
traditionnel souper des autorités. 
Le rendez-vous aura lieu le mercre­
di 13 janvier, au club de golf Bé­
cancour du secteur Gentilly. Les in­
vités seront le maire de Bécancour, 
M. Jean-Guy Dubois, le député 
provincial de Nicolet-Yamaska, M. 
Maurice Richard, et le député fé­
déral de Richelieu, M. Louis Pla- 
mondon. En février, en collabora­

tion avec d’autres organismes du 
milieu, la Chambre de commerce 
de Bécancour accueillera Sylvie 
Fréchette.

Embauche de personnel 
temporaire
■ Sur la recommandation dé M. 
Yves Marchand, directeur de l’ad­
ministration, la municipalité de 
Pointe-du-Lac a ratifié l’embauche 
de personnel temporaire, soit Syl­
vain Guilbeault, France Montplai- 
sir, Alex Bourgouin et Mario Baril.

Du y ;k *i

Et P00. ., indisPeflS
|T10,S il est »

des adultes âgés entre 18 et 59 ans

SO* des consommateurs ayant un revenu personnel supérieur à 30 000$

80* des propriétaires de 2 véhicules et plus 

■y0°/o des détenteurs de permis de conduire 

1b* des décideurs en matière d'achat automobile 

'18* des personnes dont le véhicule préféré a été acheté neuf 

76% des acheteurs de voitures américaines 

y^°/o des acheteurs de voitures importées

63% des locateurs occasionnels de voiture

£0% des personnes ayant acheté des pneus au cours des 24 derniers mois

‘j'J°/o des consommateurs ayant acheté du matériel pour auto dans les 12 derniers mois

La section automobile publiée tous les lundis dans Le Nouvelliste est lue par 68 868 lecteurs.

SOURCE NADbank '91, Adultes 18 ans et +. Cumul 6 jours

le choix qui s'impose, fort de ses

129 939 LECTEURS

____
sms*»

La fête des Rois demeure une tradition à la résidence Edgar-Saint-Yves où 
le sort a élu un nouveau roi et une nouvelle reine pour la nouvelle année, M. 
Albert Guité et Mme Jeannine Charland. Derrière eux: M. Claude Bergeron, 
directeur général de l’Office municipal d’habitation; Mme Françoise Martin, 
présidente du comité social; et M. Serge Martin, également de l’Office 
municipal d’habitation.

La Chambre de commerce de Nicolet a honoré deux de ses membres en les 
nommant «Leaders du mois de décembre I992.» Mme Marie-Josée Canuel, 
directrice générale de la Chambre de commerce, a remis la plaque honorifique 
à MM. Jean et Paul Rousseau, tous deux de la ferme Rhétaise.

CT "%

Il est plutôt rare de rencontrer plus Optimistes que les Demers. Du père à 
la mere, fils et fille et de la belle fille... tous sont membres du club Optimistes 
de Trois Rivières, et ont accepté des responsabilités au sein du mouvement. 
Sur la photo, de gauche à droite: André Demers, président 1991-92 et 
responsable des programmes 93; l ine Deniers, secrétaire 1991-93; Thérèse 
Demers, membre responsable du Gala optimistes depuis le début; Aidé 
Deniers, president 1988-89 et trésorier 199193; et Michèle Demers, 
directrice pour 1992-93.
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Les bassins 
d'épuration ne 
seront pas 
localisés à 
Sainte-Angèle
Bécancour (RL)

■ Le conseiller Gabriel Cum­
mings, responsable du dossier de 
l’assainissemeni des eaux à Bécan­
cour, a donné l’assurance que les 
deux bassins d’épuration ne se­
raient pas localisés à proximité du 
secteur urbain de Sainte-Angèle- 
de-Laval, comme prévu initiale­
ment.

Ces deux bassins desserviront les 
secteurs Sainte-Angèle, Saint-Gré­
goire et Bécancour. Les efforts 
conjugués de la population, du 
conseil municipal et du député 
Maurice Richard ont fait que d’au­
tres terrains ont été examinés.

À une question du président du 
Comité de citoyens du Centre-Bé- 
cancour, M. Rock Duval, le con­
seiller Cummings a répondu que la 
firme Hamel et Beaulieu complé­
tait actuellement des études qui dé­
termineront les coûts pour localiser 
les deux bassins dans le secteur des 
Mares noires. On doit y faire des 
relevés techniques et également 
sonder le terrain. Selon le conseiller 
Cummings, l’étude déterminant les 
coûts devrait être dévoilée à la fin 
de février. C’est par la suite que 
sera arrêtée la décision pour le 
choix des deux terrains d’épura­
tion.*

Budget de Saint-Barnabé

%

A Bécancour, en 1992

Une année marquée 
par l'environnement
Roger Letasseur
Bécancour

■ La question environnementa­
le, en raison de trois dossiers 
chauds, a marqué la ville de Bé­
cancour au cours de 1992. «Fn
terme d’environnement, Bécan­
cour a été très affectée à cause des 
dossiers Enfouibec, Tioxide et 
Cintec, au cours de la dernière an­
née», a expliqué le maire Jean- 
Guy Dubois.

11 a rappelé qu’en début d’an­
née, la ville avait décidé de tenir 
une consultation populaire dans 
les zones touchées par le projet 
d’Enfouibec. Cette firme avait 
l’intention d’agrandir son terrain 
de déchets spéciaux qui se trouve 
près du pont Laviolette. Une fer­
me opposition a résulté de la con­
sultation publique.

«Plus tard, ce fut l’émission du 
certificat de conformité à Tioxide. 
Même si l’émission s’est faite sans 
heurts, il faut dire que cette étape 
avait été précédée par de nombreu­
ses rencontres entre les gens de 
Tioxide et des responsables de 
l’environnement à la municipali­
té», a poursuivi le maire.

Puis en deuxième partie d’an­
née, ce fut le fameux dossier Cin­
tec Environnement. M. Dubois a 
reconnu que ce dossier, qui pro­

pose un modèle de gestion des de 
chets industriels par lavage et in­
cinération, n’a pas fait l’unani­
mité au sein du conseil municipal.
«Dans ce dossier, on a frappe1 le 
coeur même du syndrome environ 
nemental, c’est-à-dire que tout le 
monde veut collaborer à l’amélio 
ration de l’environnement pourvu 
que ce soit ailleurs», a-t-il com­
menté.

Pour revenir à 1992 en général, 
le maire de Bécancour a rapporte 
que l’on avait vécu sur les talons, 
sur la défensive, par rapport à 
l’application de la réforme Ryan. 
«Nous avons obtenu satisfaction 
dans le règlement du dossier de la 
police. Nous avons également né­
gocié toutes les normes du trans 
fert de la voirie tertiaire et à ce 
chapitre, nous devons dire que 
nous avons eu un excellent support 
de la part de l’UMRCQ et de 
l’UMQ», a-t-il ajouté.

M. Dubois a également fait 
part que l’année avait vu l’abou­
tissement des négociations d’une 
année et demie pour l’entente d’é­
changes de services avec la Socié­
té du parc industriel et portuaire. 
«Il faut dire que ce n’était pas fa­
cile et qu’il s’agit d’un cas unique 
au Québec. Une entente est fina­
lement intervenue à la satisfaction 
des deux parties et c’est ce qui 
compte», a conclu le maire.*

Le maire apporte certaines précisions
Saint-Barnabé-Nord (BT)

■ Le maire de Saint-Barnabé- 
Nord, M. Jean-Guy Gélinas, tient 
à faire des précisions concernant 
les augmentations de taxes pour 
l’année 93 qui ont fait l’objet de 
quelques inquiétudes, la semaine 
dernière, parmi certains de ses ci­
toyens.

Comme toutes les autres muni­
cipalités qui doivent se plier à la ré­
forme Ryan, Saint-Barnabé-Nord 
est obligée de taxer 0,10$ par 
100 $ d’évaluation pour les services 
de la Sûreté du Québec et 0,13 $ du 
100 $ pour l’entretien de la voirie 
tertiaire.

Afin de ne pas égorger ses ci­
toyens avec les taxes, l’administra­
tion de M. Gélinas a décidé d’a­
baisser la taxe foncière générale. 
Cette dernière était de 0,78 $ en 92 
et sera de 0,72 $ en 93. La taxe gé­
nérale a pu être abaissée à l’aide du 
surplus de l’évaluation qui a amené 
un surplus de revenus. Les autres 
dépenses, elles, n’ont pas été aug­
mentées.

Les salaires ont été indexés pour 
93. Celui du secrétaire-trésorier a 
été haussé de 3,7% tandis que ceux 
des cinq autres employés munici­
paux ont été augmentés de 4,9% 
pour assurer un rattrapage. Le sa­
laire des membres du conseil a été 
indexé de 3,8% selon ce qui a été 
autorisé par le ministère des Affai­
res municipales.

Le budget global est de 
626 275 $. Les principaux projets 
de Saint-Barnabé pour 93 sont l’as­

sainissement des eaux et le règle­
ment du problème d’eau avec Ya- 
machiche.*

CÉGEP DE SHAWINIGAN
ÉDUCATION 

^ AUX ADULTES
INSCRIPTIONS À LA SESSION 

HIVER 1993
11 et 12 janvier 1993 

au local 1222 - “A” du Cégep 
de 9h à 20h30

Note: Pour la liste des cours, voir Le Nouvelliste
de samedi 9 janvier 1993.

POUR INFORMATIONS
539-6401 poste 263

TELE FONDATION 
OfS MALADIFS 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

À TOUS LES MARDIS À COGECO CÂBLE 
CANAL 11, de 17h à 18h

Jemilml

AUCUN POINT DE VENTE PRÈS DE CHEZ VOUS??? 
Abonnez-vous et recevez vos cartes de bingo par la
pOSte! (minimum 2 cartes)

Je désire recevoir------------------------ cartes/sem.
pendant------------------- semaines, donc
un total de---------------- cartes de bingo

X 3$
J’envoie donc un chèque de---------------------- $ à:

FONDATION DES MALADIES DU COEUR
5775, bout. Jean-XXIII, Trois-Rivières-Ouest - G8Z 4J2
N'oubliez pas d'inclure votre nom, adresse et numéro de téléphone,

45 travailleurs adhèrent à la CSN
Shavxintgan (MC)

■ Malgré la morosité économi­
que. les travailleurs semblent con­
tinuer à se syndiquer comme c’est 
le cas pour les dix employes de la 
firme Brouillette et Lahaie de 
Saint-Tite. oeuvrant dans les tra­
vaux de voirie.

Ces travailleurs viennent d’adhe- 
rer à la Centrale des syndicats na­
tionaux (CSN), à la suite d’une en­
tente de principe qui doit débou­
cher sur une prochaine accrédita­
tion.

Profitant de la période intensive 
de maraudage, d’autres employés 
de trois entreprises déjà syndiques 
à la FTQ, ont préféré changer d’al- 
legeance en optant aussi pour la 
CSN.

Il s’agit des sept iras ailleurs du 
syndicat des mesureurs et assistants 
mesureurs de la section Matiawin; 
de huit autres ouvriers de même 
formation, section Manouan; et de 
la vingtaine de fonctionnaires de la 
ville de Grand-Mères. Ces derniers 
étaient représentés par le Syndicat 
canadien de la fonction publique 
Il est à noter que les fonctionnaires 
municipaux de Shawinigan sont 
également membres de la CSN.

«La CSN est la nu ilfeurc car c’est 
‘la’ centrale syndicale», a commen­
té M Jean-Yves St-Arnaud, pré­
sident de la CSN, à la Centrale de 
Shawinigan. La CSN, note-t-il, se 
trouve plus près des gens avec des 
services complets à l’égard des lois 
et des législations, «alors que les au 
tn^ syndicats sont des fédérations 
de travailleurs.»

Antérieurement, rappelle M. St-

Arnaud, le travailleur se syndiquait 
dans le but ultime d'améliorer ses 
conditions de travail et en voulant 
garder son ancienneté. Aujour­
d’hui, il a tout intérêt à se syndi­
quer face aux nouvelles lois gou­
vernementales comme celle de l’as- 
surance-chômage, remarque-t-il.

Il cite le cas hypothétique d’une 
dame harcelée sexuellement: elle 
risque fortement de perdre son em­
ploi si elle se met à dénoncer son 
agresseur, pour se retrouver bruta­
lement sur le régime de l’assurance- 
chômage Mais d’après la nouvelle 
loi qui entre en vigueur dès avril 
prochain, les prestations lui seront 
coupées puisqu’elle aura volontai­
rement quitté son emploi aux yeux 
de la loi, explique M. St-Arnaud, 
«Il ne reste done que la syndicalisa­
tion pour se protéger face à de telles 
lois», répète-t-il en terminant •

iÆ adultes
Jour

| Soir iu/iuUml It V# junritr 

Débutant It II jantitr

VTRAITEMENT DE TEXTE
WordPerfect 5.1 Débutant 
WordPerfect 5.1 Avancé

CHIFFRIER ÉLECTRONIQUE
Lotus 1-2-3, version 2.3

COMPTABILITÉ INFORMATISÉE
Fortune 1000 
Bedford

BASE DE DONNÉES
dBase FV, version 1.1 Débutant 
dBase IV, version 1.1 Avancé

INITIATION À L’INFORMATIQUE
Initiation à l'informatique et au DOS 5.0 
Initiation au DOS 5.0 et à Windows 3

DACTYLOGRAPHIE V
Initiation à la dactylographie

FRANÇAIS V
Français écrit : récupération

CONVERSATION ANGLAISE
Débutant, intermédiaire, avancé 
Petits groupas de 4 à 8 personnes

V

INSCRIVEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT!

Tous ces cours sont admissi­
bles aux crédits d'impôt à la 
formation et donnent droit à 
des unités au collégial.

Ecok commcrciqlg du Cqp
155, rue Latreille, Cap-de-la-Madeleine, QC, G8T 3E8 / 374-2487 

POUR UNE PLUS GRANDE EFFICACITÉ...
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PERDEZ TOUT VOTRE 
POIDS POUR SEULEMENT 99$*

APPELEZ DÉS AUJOURD’HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION

5467, bouL des Forges, Trois-Rivières
(819) 693-1414 Acceptons frais 
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Un cheminement plein d'embûches pour un jeune entrepreneur

A contre-courant, Supratige est en 
voie de créer une quinzaine d'emplois
Brigitte Trahan
Louiseville
B Daniel Fréchette, un jeune en­
trepreneur originaire de Saint- 
Léon, vient de lancer une toute 
nouvelle entreprise à Louiseville 
qui fera travailler au moins quin­
ze personnes d’ici à cinq ans. 
C’est toutefois envers et contre 
tous qu’il réalise son projet.

Le Centre d’aide aux entrepri­
ses de Louiseville a eu des exigen­
ces presque aussi sévères qu’une 
banque à son endroit, dit-il, et les 
subventions de l’OPDQ ont pris 
presque un an à lui parvenir. 
Même le fournisseur, Sidbec- 
Dosco, a fait preuve d’un laxisme 
surprenant dans le dossier, es- 
time-t-il. Le promoteur de Supra­
tige, malgré des appels répétés, 
n’a pu avoir contact qu’une seule 
fois avec Sidbec-Dosco. «Ils ne 
m’ont pas retourné mes appels. 
Malheureusement, j’ai été con­
traint de faire affaires ailleurs. J’ai 
contacté Ivaco Rolling Mill, en 
Ontario, et 24 heures plus tard ils 
étaient ici. Je ne comprends pas 
l’attitude de Sidbec-Dosco. J’asais 
pour quelque 200 000 $ de maté­
riaux par année à leur acheter», 
déplore Daniel Fréchette.

Pour mettre la cerise sur le gâ­
teau, l’entrepreneur s’est récem­
ment rendu compte que le local 
qu’il loue (l’ancien édifice Char­
tier à Louiseville) n’est pas zoné 
industriel. «Ça fait 14 mois que la 
CODEL a mon dossier et ça a pris 
12 mois pour qu’on finisse par se 
rendre compte que je ne pouvais 
pas m’installer là», dit-il.

Ce problème a contribué à re­
tarder le démarrage de l’entrepri­
se qui accuse un mois de retard.

De gauche a droite: MM. Simon Michaud, maître homme. 
Jacques Plante, opérateur, et Daniel Fréchette, promoteur de 
Supratige.

«J’ai présentement un mois de 
production de tendu d’avance», 
raconte M. Fréchette. «Une boite 
de tiges, ça taut 150 000 S. Je 
commence à m’inquiéter un peu 
car il nous reste deux mois d’ou­
trage atant de reprendre les acti­
vités.»

Même si les procédures de dé­
zonage à la ville ne sont pas en­
core complétées, la machinerie a 
commencé à faire son entrée dans 
la future usine. Les deux presses, 
l’écraseuse, l’emplisseuse et la 
brasseuse représentent quelque 
130 000 $ d’équipement.

Supratige sera fabriquante de 
matériaux de coffrage (tige en 
métal laminé, et accessoires) et 
n’aura qu’un seul compétiteur au 
Québec.

M. Fréchette est menuisier de 
coffrage depuis 1976. «En 84, je
me suis réorienté vers la vente et 
j’ai été recruté par une compagnie 
de coffrage qui venait de naitre. 
J’avais les deux expertises: le mé­
tier de menuisier en coffrage et la 
connaissance de la vente. La com­
pagnie a fini par fermer ses portes 
lorsque j’ai quitté», raconte-t-il. 
«J’ai fait comme les coiffeuses. Je 
suis parti en ‘emportant’ ma clien­
tèle.»

Selon l’expérience qu’il en a, le 
marché du matériel de coffrage 
marche bien au Québec. Au 
moins 1000 entrepreneurs utili­
sent ces matériaux et 600 le font 
régulièrement.

Malgré les obstacles qui n’ont 
cessé de se dresser sur son chemin 
depuis qu’il s’est lancé en affai­
res, le promoteur de Supratige 
demeure optimiste et confiant et 
entreprendra ses activités d’ici à 
deux mois avec trois employés.*

Un magasin unique en son genre

Des coupons en échange 
de rebuts recyclables
Waterloo, Ont. (PC)

B Chez Roy Weber, vendeur de 
produits écologiques, les clients qui 
apportent leurs rebuts recyclables 
reçoivent des bons applicables à 
l’achat d’articles vendus en maga­
sin.

Le propriétaire du magasin 
Greenbacks, The Environment 
Store, croit que son idée de com­
biner un dépôt de produits recycla­
bles et un commerce de produits 
«environnementaux» est sans pré­
cédent au pays.

Il accepte les produits de plasti­
que et de carton que le programme 
local de cueillette des rebuts recy­
clables à domicile ne prend pas.

«Avant, ces produits étaient jetés 
à la poubelle», raconte un des con­
sommateurs payés pour venir por-

En bref
Québécor en France
■ Montréal (PC) — Imprimeries 
Québécor devrait faire ses premiers 
pas en France d’ici le printemps 
prochain en faisant l’acquisition 
d’un ou deux imprimeurs. Le deu­
xième imprimeur en importance en 
Amérique du Nord a déposé une 
offre ferme le 31 décembre dernier 
visant l’achat de l’imprimeur fran­
çais Cino-del-Duca qui exploite 
une imprimerie à Blois dans la val­
lée de la I.oire, a indiqué au cours 
d’une entrevue le président du con­
seil et chef de la direction d’impri­
meries Québécor, M. Jean Neveu. 
Réalisant un chiffre d’affaires fri­
sant les 60 millions $, cette entre­
prise, qui imprime des magazines, 
fait partie de l’empire disloqué du 
magat Robert Maxwell et a déposé 
son bilan.

RÉA
■ Montréal (PC) — l es conseil­
lers en placement (ientrust font sa­
voir qu’un montant de 22 mil­
lions % a été souscrit au fonds d’m- 
vestisscmcnt RI A, à la fermeture 
de la souscription publique, le 17 
décembre dernier. Pour chaque ac­
tion souscrite au prix de 10 S, la va­
leur liquidative s’établissait à 
11,46$ au 31 décembre 1992, re­
présentant ainsi une appréciation 
de 14,6 pour cent depuis la date de 
souscription.*

ter ses déchets dans les bacs à re­
cyclage de Greenbacks, The Envi­
ronment Store. «Maintenant, nous 
les déposons à l’arrière du magasin, 
et Roy nous donne ces coupons que 
nous pouvons utiliser à l’avant du 
magasin pour acheter ses produits.»

Chaque semaine, M. Weber trie 
les matériaux recyclables apportés 
à son magasin - il accepte tout, à 
condition que ce soit propre - et les 
emporte dans un dépôt plus impor­
tant. C’est une façon pour l’entre­
prise d’aider l’environnement, ex- 
plique-t-il.

En échange de leurs déchets, ses 
clients reçoivent des coupons d’une 
valeur de cinq cents pour chaque 
kilo de matériel recyclable remis.

Greenbacks ne vend que des pro­
duits sans danger pour l’environ­
nement, des souliers de course et 
des boyaux d’arrosage faits de 
caoutchouc recyclé jusqu’aux arti­
cles de verre recyclé, en passant par 
les bijoux en imitation d’ivoire réa­
lisés à partir de noix de la forêt tro­
picale, les portefeuilles en imitation 
de cuir faits de liège, et des sculp­
tures de plastique recyclé dont la 
texture reproduit celle de la pierre à 
savon, jusqu’aux ouvrages sur les 
produits de santé naturels et à la 
nourriture organique pour bébé •

|

L ÉDUCATION DES ADULTES 
AU CÉGEP

Renseignez-vous
au cégep de votre région 

ou à
CÉGÉPHONE 

(514) 271-1124
du lundi au vendredi 

jusqu'à 21 h. 
nous acceptons les frais 

d’interurbain

M. Roy Weber, derrière les nombreux bacs où il dépose les rebuts 
que lui «vendent» ses clients.
M. Roy Weher, derrière les nombreux bacs où il dépose les rebuts

c/tiï
CET HIVER

À L’ÉDUCATION DES ADULTES 
DU CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES

L’ÉCOLE DES AiNÉS ET AÎNÉES
vous offre les cours suivants:

Alimentation et cuisine au masculin
— Anglais
— Aqua-aîné, natation
— Atelier de théâtre
— Histoire de la musique

Initiation à la musique par le clavier (2 niveaux) 
Partons en voyage
Préparation à la retraite, vivre les enjeux de la 

retraite
L écrit de vie et le journal intime 

- Tai-chi
Pour de plus amples informations, n'hésitez pas à 
communiquer avec nous.
DATES, HEURES ET LIEU D’INSCRIPTION:

11. 12 et 13 janvier 1993, 
de 12h à 20h sans interruption 

local SA 1141 (Pavillon des Sciences) 
3500, rue de Courval 

Tél.: 378 4911

La concurrence est féroce

Autre chute du prix des 
ordinateurs personnels
Toronto (PC)

B Certains fabricants d’ordina­
teurs personnels devront casser les 
prix encore une fois cette année 
alors que de nouvelles technolo­
gies, plus rapides et plus perfor­
mantes arrivent sur le marché.

«L’informatique est le seul mar­
ché qui permet aux prix de baisser 
quand apparaissent de nouvelles 
technologies», dit Allan Korn- 
bloom, directeur d’un détaillant 
Compucentre à Etobicoke en ban­
lieue torontoise.

Confrontées à la compétition fé­
roce des clones écoulés à bon mar­
ché, les compagnies comme IBM, 
Apple et Compaq ont dû couper les 
prix de 20 à 25 pour cent sur cer­
tains de leurs ordinateurs person­
nels l’an dernier.

La chute des prix pourrait être 
presque aussi dramatique cette an­
née. «Je ne serais pas surpris de les 
voir décroître de 15 à 20 pour cent 
durant l’année», dit Donald Woo­
dley, président de Compaq Canada 
inc.

Le groupe Toshiba System a déjà 
annoncé une réduction des prix de 
6,5 pour cent sur les ordinateurs ul­
tra-légers (notebook) et de 11,7 
pour cent sur les portatifs (lap­
tops). «Il y encore une guerre des 
prix en cours», a dit Sam Orthlieb, 
le directeur de la publicité et des re­
lations publiques de la compangie. 
«Nous n’avons pas voulu la déclen­
cher, mais nous devons y répondre.»

La dégringolade des prix survient 
alors que quelques compagnies se 
préparent à lever le voile sur leur 
nouvelle gamme d’ordinateurs per­
sonnels et de logiciels. Dell, par 
exemple, vient tout juste de mettre

sur le marché sa gamme de systè­
mes plus rapides et plus perfor­
mants articulé autour du micro­
processeur 486.

Harvey Coeman, président de la 
firme Dell Computer Canada, a 
annoncé lors d’une récente confé­
rence de presse que ses nouveaux 
produits se vendront moins chers 
que ceux qu’ils viennent remplacer.

Quoiqu’il doute que les prix de 
1993 connaissent la même chute 
que ceux de l’an dernier, il a fait re­
marquer que Dell doit demeurer 
concurrentiel et doit garder un oeil 
sur les prix.

Apple Canada agit aussi de la 
sorte. Bryan Wray dit que certains 
segments de marché se préoccupent 
plus des prix que d’autres. «Les 
consommateurs moyens et les tra­
vailleurs à la maison surveillent da­
vantage les prix. De là, ce secteur 
est probablement un peu plus com­
pétitif», a-t-il expliqué.

Tandis que la concurrence impla­
cable était à l’origine des prix cou­
pe-gorge de l’an dernier, les réduc­
tions de cette année ont été encou­
ragées par des coûts de productions 
moins élevés. «Un 486 est mainte­
nant moins cher qu’un PC 286 l’é­
tait il y a quelques années», a dit 
Woodlay. Ces économies profitent 
aux consommateurs, a dit Korn- 
bloom.

Une étude récente menée par une 
firme américaine indiquait que les 
ventes mondiales d'ordinateurs 
personnels totalisaient 46.5 mil- 
îiards SUS l’an dernier.

IBM dominait le marché en 
1992, selon les chiffres publiés par 
Dataquest Inc. Apple la talonnait, 
suivie de Compaq, de NEC et de 
Dell.*
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Demers n'a pas aimé voir gagner son équipe à Hartford

«On a peut-être surestimé certains joueurs»
Guy Robillard
Hartford (PC)

L
e Canadien a gagné, 7-5, 
hier, à l’issue d’un morne et 
rude spectacle à Hartford, 
mais il n’a pas bien joué. Il ne me­

nait que 2-1 à mi-chemin quand il a 
profité de la générosité du gardien 
Frank Pietrangelo et de l’inapti­
tude générale des tristes Whalers, 
qui ont même trouvé le moyen de 
marquer dans leur propre filet 
abandonné par le gardien pendant 
une punition à retardement annon­
cée au Canadien à la troisième pé­
riode.

Le Canadien, qui en arrache au 
Forum, est demeuré invaincu dans 
un quatrième match de suite à l’ex­
térieur et a ainsi repris le premier 
rang de la division Adams, un 
point devant les Nordiques, qui ont 
une partie en main.

Il ne s’est pas joué un grand 
match dans le dortoir des Whalers, 
et le Canadien peut dire merci à 
Pietrangelo, qui a cédé sa place au 
revenant Mario Gosselin après 
avoir mal paru sur trois des quatre 
buts contre lui. Sean Burke, qui 
avait battu le Canadien presque à £ 
lui seul avant Noël au Forum, est * 

toujours blessé à la cheville droite. J 
Jacques Demers avait modifié - 

ses quatre trios, utilisant notam­
ment Brian Bellows à la droite de 
Stephan Lebeau et Vincent Dam- 
phousse et Gilbert Dionne en com­
pagnie de Kirk Muller et Mike Kea­
ne, mais ce n’est pas ce qui a fait la 
différence.

Bellows a marqué deux buts 
pour le Canadien, dont son 20e, 
tout comme Muller, qui a été cré­
dité de son deuxième quand Ver- 
beek a visé dans son filet en tentant 

•une passe de derrière le but du Ca­
nadien. Patrice Brisebois, Brian 
;Skrudland et Ed Ronan ont réussi 
:les autres.
; Terry Yake, Patrick Poulin, 
Nick Kypreos, Geoff Sanderson,

\N
.... .

Le Canadien a remporté une victoire peu convaincante de 7-5, hier 
à Hartford, dans un match où l’accrochage, le jeu rude et l’ineptie 
des gardiens de buts ont gâché sur le spectacle. Sur cette 
séquence, Benoît Brunet réussit à décocher un lancer au filet

malgré la présence du défenseur Allen Pedersen; pour sa part, le 
gardien Frank Pietrangelo a été remplacé par Mario Gosselin en 
deuxième période.

ses 19e et 20e, chaque fois en avan­
tage numérique, ont déjoué André 
Racicot, qui en était à une neuviè­
me victoire contre seulement deux 
défaites. Les Whalers ont marqué 
les quatre derniers buts de la ren­
contre.

Opportuniste
Contrairement aux Whalers, le 

Canadien a au moins le mérite d’a­

voir été opportuniste. Il n’allait 
nulle part et tirait de l’arrière 1-0 
vers la fin de la première période 
(Zarley Zalapski avait de plus frap­
pé le poteau en quittant le banc de 
punition), quand Mark Janssens a 
reçu deux pénalités mineures, pour 
avoir donné du coude puis avoir 
protesté. En temps normal, le Ca­
nadien aurait intérêt à faire comme 
au football et refuser la punition.

mais contre toute attente, Bellows 
et Muller ont marqué respective­
ment 12 et huit secondes après le 
début de chaque punition, à 19:45 
et 19:53.

Demers s’interroge
Le résultat d’hier n’a pas du tout 

convaincu Jacques Demers et plus 
que jamais, il risque d’y avoir de 
l’action dans l’entourage du Ca­

nadien.
«Je ne parle pas nécessairement 

d’échange, mais je discute réguliè­
rement avec Serge Savard et on a 
peut-être surestimé certains 
joueurs», a mentionné l’entraîneur, 
en visant certainement John Le- 
Clair et Gilbert Dionne.

Comme quelqu’un lui signalait 
que le Canadien n’était même pas 
convaincant lorsqu’il menait 7-1,

Demers s’est dit entièrement d’ac­
cord et il en a même rajouté en rap­
pelant que c’était «contre une équi­
pe qui ne fera même pas les séries».

«Je n’aime pas la façon dont l’é­
quipe joue et je n’aime pas la façon 
dont certains joueurs jouent. Ce soir 
j’en ai mis un dehors (LeClair) et il 
*a y en a>oir d’autres. Denis Sa»ard 
devrait revenir au jeu mercredi», a 
indiqué Demers.

LeClair ne peut être blâmé pour 
le match d’hier puisqu’il n’était 
même pas en uniforme: «Il a eu
plus de chances que n’importe qui», 
a reconnu Demers, «et s’il n’a pas 
joué ce soir, ça veut dire quelque 
chose. C’est un gros bonhomme cos­
taud et on a besoin de gars comme 
lui. Rappelez-vous du match contre 
Lindros, il en était sorti gagnant. 
Pourquoi ne fournit-il pas le même 
effort à chaque match? lout ce 
qu’on demande à nos joueurs, c’est 
d’être constant et de fournir un ef­
fort à tous les matches».

Quand on lui a mentionné le 
nom de Dionne (un seul tir au.filet 
et presque invisible encore une 
fois), Demers a montré un visage 
sévère, s’est tourné la langue sept 
fois et a dit: «Je ne ferai pas de 
commentaire», ce qui voulait tout 
dire.

«Encore ce soir, on n’a pas ac­
cordé beaucoup de lancers (25). Cet­
te équipe-là ne donne à peu près ja­
mais une quarantaine de lancers. 
Mais on fait des erreurs dans notre 
zone», a constaté l’entraîneur dé­
pité, qui voulait rappeler que le sty­
le qu’il impose ne délaisse pas le jeu 
défensif comme tel.

Il a aussi dénoncé le grand nom­
bre de punitions prises une fois que 
l’équipe menait 7-1 et qui ont fait 
que si le match avait duré cinq mi­
nutes de plus et si Pat Verbeek n’a­
vait pas marqué dans son propre fi­
let, qui sait?*

T*"

Vers le Super Bowl
Les matchs du week-end ont permis de réduire à quatre le nom­
bre des équipes susceptibles de participer au prochain Super 
Bttwl.
Textes et photo en page 16

Il n'a pas participé au match d'hier

Lindros aggrave sa blessure au genou
Philadelphie (AP)

E
ric Lindros des Flyers de 
Philadelphie a aggravé sa 
blessure au genou gauche 
contre les Rangers de New York, 

samedi après-midi et il n’a pas par­
ticipé au match contre les Oilers 
d’Edmonton, hier soir.

Lindros, qui s’est étiré des li­
gaments au genou le 22 novembre 
contre les Sabres de Buffalo, avait 
dû rater neuf matchs. Après son re­
tour au jeu, il a participé à quatre 
parties avant de manquer deux au­
tres rencontres.

Avant le match d’hier, on a re­

tiré du liquide dans le genou de la 
recrue et son état sera évalué au 
jour le jour.

«Ce n’est pas sérieux», a dit le 
docteur Arthur Bartolozzi qui ré­
examinera la blessure demain.

«Une blessure au genou prend 
toujours un peu plus de temps à gué­
rir complètement», a indiqué Bar­
tolozzi.

Lindros, deuxième pointeur 
chez les recrues de la ligue, n’a pu 
se rappeler comment l’incident 
était survenu dans la victoire de 4-3 
contre les Rangers.

«Je n’ai rien senti pendant le 
match, a-t-il dit. Après la rencontre.

je sentais un léger étirement mais ce 
n’était pas douloureux.»
Soderstrom brille

Le gardien recrue Tommy So­
derstrom a bloqué 29 tirs à son pre­
mier blanchissage dans la LNH, 
quand les Flyers de Philadelphie 
l’ont emporté 4-0 contre les Oilers 
d’Edmonton.

Kevin Dineen (12e et 13e) et 
Mark Recchi (27e et 28e) ont inscrit 
chacun deux buts pour aider les 
Flyers à remporter une troisième

victoire consécutive. L’équipe pré­
sente un dossier de 5-1-2 à ses huit 
dernières rencontres.

Les Oilers continuent pour leur 
part d’éprouver des ennuis à l’é­
tranger. Leur dossier s’établit à 
0-7-1 à leurs huit derniers matches 
sur les patinoires adverses.

Le dernier blanchissage des 
Flyers remontait au 1er mars 1992, 
lorsque Ron Hextall avait vaincu 
les Sharks de San José au compte 
de 1-0.*
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Bills et
49ers
avancent
San Francisco (AP)

■ Steve Young a été bon ou 
mauvais. C’est selon.

Mais en fin de compte, le ré­
sultat a été le même qu’avec Joe 
Montana: un autre gain en séries 
pour les 49ers de San Francisco 
qui ne sont plus qu’à deux vic­
toires de devenir la première 
équipe à remporter cinq titres du 
Super Bowl.

Malgré quatre revirements en 
faveur des Redskins de Was­
hington, Young a accumulDe 
227 verges de gains par la voie 
des airs et 75 au sol pour élimi­
ner les champions de l’an der­
nier au compte de 20-13.

Trois des erreurs de Young 
ont permis aux Redskins d’ins­
crire des points et sa dernière 
gaffe a empêché les siens d’en 
marquer.

Young n’a pas été si mauvais 
dans ce match impliquant deux 
équipes qui ont remporté quatre 
des cinq derniers Super Bowl et 
sept des 11 derniers.

Avec Montana sur les lignes 
de côté, Young a atteint John 
Taylor sur cinq verges lors de la 
première possession des siens. Il 
a fait de même en rejoignant 
Brent Jones sur une distance de 
16 verges avec 25 secondes à fai­
re à la première demie pour se 
retirer au vestiaire avec une 
priorité de 17-3.

«Je suis soulagé, a dit Young. 
Nous avons bien réussi à dépla­
cer le ballon. Je ne crois pas que 
personne n'ait panniqué. Sur un 
terrain glissant comme celui-ci, 
on devait être prudents», a-t-il 
poursuivi.

Bills 24 Steelers 3
Frank Reich est peut-être le 

roi des retours mais il a démon­
tré qu’il est un bon quart-arrière 
quand son équipe jouit d’une 
avance.

Les Bills de Buffalo n’ont pas 
eu besoin des miracles de Reich 
pour battre les Steelers de Pitts­
burgh 24-3, hier après-midi, lors 
de la demi-finale de l’Associa­
tion américaine. Le quart des 
Bills a lancé deux passes de tou­
ché et il a bien écoulé le temps en 
deuxième demie pour permettre 
aux Bills de participer à la finale 
de l’association pour une troisiè­
me année de suite.

Reich, qui remplaçait le blessé 
Jim Kelly, a rejoint Mitch Fre- 
rotte, un jour de ligne, avec une 
passe d’une verge pour un ma­
jeur en plus de lancer une passe 
de touché de 17 verges à James 
Lofton.

«Les Bills sont une très bonne 
équipe et ils sont peut-être desti­
nés à de grands exploits», a dé­
claré l’entraîneur des Steelers 
Bill Cowher.*

Les Dolphins écrasent les Chargers 31-0

L'offensive s'est réveillée au bon moment
Miami (AP)

■ Les Dolphins de Miami ont 
joué comme ils le faisaient en début 
de saison. Idem pour les Chargers 
de San Diego.

Trois passes de touché de Dan 
Marino en six minutes d’intervalle 
au deuxième quart et une belle per­
formance de la défensive ont per­
mis aux Dolphins de l’emporter 31- 
0 sous la pluie, pour la victoire la 
plus décisive de leur histoire en 
match éliminatoire.

Les Dolphins affronteront di­
manche prochain les Bills de Buf­
falo en finale de la Conférence 
américaine, au Joe Robbie Sta­
dium.

Les Dolphins ont affiché le 
même aplomb qui leur avait permis 
de remporter leurs six premiers 
matches de la saison, avant que 
l’attaque ne tombe en panne au 
cours des dernières semaines. Ma­
rino a relancé les siens avec deux 
passes de touché à Keith Jackson et 
une à Tony Paige, chaque fois à la 
suite d’interceptions.

Les Chargers, vainqueurs dans 
12 de leurs 13 matches précédents, 
avaient plutôt l’air de l’équipe qui 
avaient perdu ses quatre premières 
rencontres de la saison.

«Nous avons dominé, il n’y a au­
cun doute là-dessus, a dit l’entraî­
neur-chef des Dolphins, Don Shu- 
la. Notre offensive s’est réveillée.»

Les Dolphins n’avaient réussi 
que six touchés au cours des six 
matches précédents.

«Nous avons toujours dit que l’of­
fensive allait se manifester tôt ou 
tard», a dit Keith Jackson, à qui ses 
coéquipiers ont remis un ballon 
pour souligner son bon travail 
(quatre réceptions pour 53 verges).

La défensive des Dolphins a pour 
sa part confondu le quart des Char­
gers, Stan Humphries, en dé­
ployant huit joueurs à la ligne de 
mêlée. Le demi de coin Troy Vin­
cent a réussi deux interceptions sur 
des jeux spectaculaires, pendant 
que le secondeur Bryan Cox et le 
demi de sûreté Louis Oliver en 
réussissaient une chacun. Les Dol­
phins ont ainsi recouvré le ballon 
dans le territoire des Chargers, aux 
lignes de 48, 37 et 42, et chaque fois 
Marino a complété des passes de 
touché.

Humphries n’a complété que 18 
de ses 44 passes pour 140 verges, 
avec quatre interceptions au total.

«Nos trois joueurs de ligne et nos 
quatre secondeurs n’ont pas arrêté 
de presser Humphries, a dit Vin­
cent. Quand un quart-arrière est 
obligé de lancer le ballon plus tôt 
qu’il le voudrait, ses passes sont trop 
courtes, trop longues, derrière le re­
ceveur. C’est en plein ce qui s’est 
produit.»

Les Dolphins prendront part à la 
finale de la Conférence américaine 
pour la première fois en sept ans. 
Les deux équipes ont partagé les 
honneurs des deux affrontements 
cette saison.

«Nous avons pour eux tout le res­
pect au monde, a dit Shula à propos 
des Bills. Leur remontée de la se­
maine dernière contre Houston 
montre bien à quel point ils ont du 
caractère.»*

Même si l’offensive des Dolphins a surtout fait mal aux Chargers, passe destiné au receveur Nat Lewis; il reçoit les félicitations de 
la défensive a aussi fait sa part dans cette victoire écrasante de 31- son coéquipier Jarvis Williams.
0. Le demi de coin Troy Vincent (23) a notamment intercepté une

Victoire facile de 34-10 des Cowboys

Les Eagles avaient du plomb dans l'aile
Irving, Texas (PC)

■ Troy Aikman ne s’est pas laissé 
déranger par la pression à son pre­
mier match éliminatoire comme 
quart partant, et les Cowboys de 
Dallas l’ont emporté 34-10 pour ac­
céder à la finale de conférence.

«C’est ma plus grande victoire», a 
dit Aikman, qui a complété 15 de 
ses 25 passes pour 200 verges et 
deux touchés.

Les Cowboys (14-3) affronteront 
les 49ers à San Francisco dimanche 
prochain. Ils en seront à leur pre­
mière finale de conférence depuis 
1982.

«Nous étions prêts pour ce match, 
c’est une évidence, a dit l’entraî- 
neur-chef des Cowboys, Jimmy 
Johnson II s’agit d’une grosse vic­
toire. mais il y en aura de plus gros­
ses encore.»

Aikman et Emmitt Smith ont

mené l’offensive des Cowboys. 
Smith a amassé 114 verges par la 
course en plus de marquer un tou­
ché.

«Nous leur avons passé le K.-O. 
puis nous les avons traînés par terre. 
Je ne m'attendais pas à ce que ce 
soit si facile.»

Le K.-O. est survenu à deux mi­
nutes de la fin de la première de­
mie, alors que les Cowboys ne me­
naient que par 7-3. Aikman a com­
plété une passe de 41 verges à Alvin 
Harper, qui a profité de ses six 
pieds quatre pouces pour battre le 
demi de coin Mark McMillian, qui 
ne fait que cinq pieds sept pouces. 
Deux jeux plus tard Aikman com­
plétait une passe de touché de six 
verges à Jay Novacek.

«Cette passe à Harper a fait tour­
ner le vent en notre faveur», a ra­
conté Aikman, qui jusque-là n’a­
vait complété que trois passes sur 
10.

«J’ai dit à Troy: “Lance le ballon 
dans les airs. Je vais réussir le jeu 
parce qu’il (McMillian) est petit”, a 
raconté Harper. Je n’avais qu’à le 
pousser un peu et à me servir de ma 
grandeur.»

La confrontation attendue entre 
Emmitt Smith et le demi de sûreté 
Andre Waters n’aura été qu’un pé­
tard mouillé. Waters avait promis 
de s’en prendre à Smith, qui l’a 
déjà accusé d’être un joueur sa­
laud.

«André passait son temps à me 
dire qu’il allait me frapper et qu'on 
verrait lequel des deux ne se relève­
rait pas. Je ne m’en suis pas occupé. 
Le score final me procure une 
grande satisfaction.»

«Je n’ai pas d’excuses, a dit Wa­
ters. Les excuses sont pour les per­
dants, et je suis un gagneur.»

La défensive des Cowboys a pla­
qué le quart Randall Cunningham 
cinq fois derrière la ligne de mêlée,

en plus de limiter le nombre de ses 
courses. Cunningham a complété 
sa seule passe de touché — 18 ver­
ges à Calvin Williams — dans la 
dernière minute de jeu.

Cunningham n’a complété que 
17 de ses 30 passes pour 160 verges, 
la plupart en fin de match. Il n’a 
amassé que 22 verges en cinq cour­
ses.

«Nous avons perdu en équipe, 
mais il faut bien dire que Randall n’a 
pas connu une bonne journée, a dé­
claré l’entraîneur-chef des Eagles, 
Rich Kotite. Je lui ai dit en début de 
match qu’il devrait courir plus sou­
vent. Notre protection sur les jeux 
de passe n'était pas adéquate.»

Cunningham a indiqué qu’il 
avait de la difficulté à lancer le bal­
lon.

«Les Cowboys méritent plus de 
crédit qu'ils en reçoivent, a-t-il ajou­
té. Ils sont bien dirigés. On peut dire 
qu’ils nous ont donné une raclée.»*

Repêché par les Nordiques en 1991

René Corbet veut graduer l’an prochain
Samedi

Un retour triomphal 
pour Burns au ForumFrançois Ratté

Québec (PC)

■ René Corbet n’a peut-être pas 
retenu autant l’attention que Peter 
Forsberg au cours des dernières se­
maines mais l’ailier gauche de 19 
ans prouve cette saison que les 
Nordiques ont vu juste en le sélec­
tionnant lors de la deuxième ronde 
du repêchage de 1991.

Corbet et lan Laperrière, son 
compagnon de trio chez les Volti­
geurs de Drummondville, occupent 
respectivement les deuxième et 
quatrième rangs chez les mar­
queurs de la Ligue de hockey ju­
nior majeure du Québec à ce stade- 
ci de la saison. À peu près les mê­
mes rangs qu’occupaient Mats 
Sundin et Joe Sakic des Nordiques 
dans la colonne des marqueurs de 
la Ligue nationale avant d’être tous 
les deux forcés à l’inactivité en rai­
son de blessures à l’épaule et à 
l’oeil, respectivement.

«Tout fonctionne très bien avec 
lan (Laperricrc) sur la patinoire. À 
19 ans, c'est une saison importante 
pour moi puisque j'ai la ferme inten­
tion de graduer chez les profession­
nels la saison prochaine.

«Je m’étais bien préparé menta 
lement pour mon deuxième camp 
avec les Nordiques et j’en tire main 
tenant profit avec les V oltigeurs. La 
confiance acquise lors de mes deux 
présences au camp d'entrainement 
des Nordiques et le fait que je sois 
en meilleure forme que par le passé 
me procurent un certain avantage 
sur les autres joueurs», raconte

Corbet, sélectionné à trois reprises 
le joueur par excellence de la se­
maine dans la LHJMQ.

À son premier camp d’entraî­
nement avec les Nordiques, Corbet 
avait profité du manque de profon­
deur de l’équipe à plusieurs posi­
tions pour se mettre en évidence et 
demeurer plus longtemps que pré­
vu à Québec, étant parmi les der­
niers joueurs retranchés. L’autom­
ne dernier, Corbet s’est retrouvé 
dans l’ombre des nombreux nou­
veaux-venus qui se sont joints aux 
Nordiques pendant la saison mor­
te.

«J’ai vraiment apprécié mon pre­
mier camp d’entraînement chez les

François Ratté
Québec (PC)

■ L’attaque massive des Nordi­
ques qui fonctionnait à un rythme 
infernal depuis le début de la saison 
a été complètement neutralisée au 
cours des trois derniers matches. 
L’absence de Joe Sakic, Mats Sun­
din et Mike Ricci s’est fait sentir 
sur les unités spéciales lors des mat­
ches à Uniondalc, Boston et Hart­
ford.

Les Fleurdelisés ont présenté un 
bilan de 0-en-8 en supériorité nu­
mérique lors de ces trois rencon-

pros mais c’est à ma deuxième par­
ticipation que j'ai acquis la maturité 
nécessaire pour espérer faire une 
carrière professionnelle. J'ai éga­
lement pris connaissance des points 
faibles que je devais améliorer pour 
faire le saut avec les Nordiques ou 
les Citadels de Halifax la saison pro­
chaine», indique Corbet qui ne sou­
haite pas évoluer encore dans les 
rangs juniors la saison prochaine à 
l’âge de 20 ans.

Ce n’est pas parce qu’ils avaient 
fait de Corbet leur choix de deuxiè­
me ronde au repêchage de 1991 que 
les Nordiques n’avaient rien à lui 
reprocher. Les hommes de hockey

très. De quoi faire réfléchir l’en­
traîneur et directeur général Pierre 
Pagé.

«Joe Sakic joue-t-il un rôle si im 
portant sur l'attaque à cinq?», se
demandait Pagé après la rencontre 
de samedi contre les Whalers de 
Hartford.

Apres 44 matches, les Nordiques 
ont exactement deux fois plus de 
points au classement que la saison 
dernière (54 contre 27).

I es protégés de Pierre Pagé ont 
inscrit 49 buts de plus que l’an der­
nier apres le même nombre de mat­
ches, ce qui représente un filet de 
plus par rencontre •

de l’organisation québécoise 
avaient noté quelques lacunes dans 
le jeu du jeune ailier gauche des 
Voltigeurs de Drummondville.

Sur le plan technique, le problè­
me de Corbet se situe au niveau du 
coup de patin. On reprochait éga­
lement à l’athlète de Victoriaville 
son manque d’intensité sur la pa­
tinoire.

«Les cours de patinage que j'ai 
suivis sous la direction de Gaétan 
Boucher l’été dernier m’ont beau­
coup aidé. J'ai amélioré ma techni­
que et la musculation de mes jambes. 
Quand un expert en la matière com­
me Gaétan Boucher te donne des 
conseils sur l’art de patiner, tu ne 
peux que t’améliorer», précise Cor­
bet.

«Je travaille également très fort à 
tous les matches et surtout à chaque 
séance d'entraînement, ce que me re­
prochaient les Nordiques la saison 
dernière. Je donne le maximum à 
chaque fois que je chausse les pa 
tins», précise le jeune homme qui 
semble avoir bien compris ce qu’at­
tendent de lui les dirigeants des 
Nordiques.

Pierre Pagé avait d’ailleurs ex­
primé clairement ce qu’il attendait 
de Corbet cette saison lorsque ce­
lui-ci a été retourné aux Voltigeurs 
de Drummondville.

«René doit s’imposer, prendre 
charge de l’équipe. Terminer en for­
ce son séjour chez les juniors peut si 
gnifier pour plusieurs athlètes une 
saison de moins à passer dans les 
rangs mineurs avant d’atteindre la 
Ligue nationale», avait alors décla­
ré Pagé*

Montréal (PC)

■ Pat Burns se disait très, très 
content que l’épisode de son re­
tour à Montréal soit terminé.

«Maintenant on retourne aux 
matchs de notre section», a-t-il 
lancé aux journalistes à l’issue du 
match de samedi.

L’entraîneur des Maple Leafs a 
indiqué qu’il était resté dans sa 
chambre d’hôtel toute la journée 
et qu’il avait pensé au match. «Je 
suis arrivé au Forum et ça y était», 
a-t-il dit.

Quand il a traversé la patinoi­
re, Burns n’a pas entendu de 
huées ou d’applaudissements de 
la part de la foule qui emplissait 
le Forum. «Ça démontre que c’é­
tait un match comme un autre.»

L’entraîneur a fait remarquer 
que «l’on va avoir la paix pour un 
bout de temps», faisant référence 
au prochain match entre les deux 
équipes qui aura lieu à Toronto, 
le 23 janvier.

Et contrairement à Jacques De- 
mers, Burns n’a pas voulu dire 
que scs joueurs voulaient abso­
lument gagner le match pour lui.
«Les gars regardaient le pointage 
entre les Hawks et les Blues et ils 
désiraient les deux points que vaut 
la victoire», a-t-il déclaré.

À une question d’un journalis­
te qu’il lui demandait s’il avait in­

sisté auprès de ses joueurs pour 
qu’ils frappent les défenseurs du 
Canadien, Burns a répliqué que 
«c’est le style de jeu de notre divi­
sion de frapper».

En terminant, Burns est revenu 
sur la déclaration de Demers qui 
affirmait dans un quotidien qu’il 
ne l’aimait pas. «C’est complè­
tement ridicule. Je n'ai rien contre 
lui et je ne sais pas où il a pris cela, 
a indiqué l’ex-entraîneur du Ca­
nadien. Il s'agisssait peut-être 
d'une tactique de sa part. D'ail­
leurs, plusieurs des choses qui ont 
été dites lors de mon retour n'ont 
pas été rapportées correctement.»

«J'ai lu ce matin (samedi) que 
j’avais traité (André) Boudrias de 
grande gueule, alors que j’ai affir­
mé en blague qu'il parlait beau­
coup» a dit Burns.

Burns est ensuite revenu à la 
rencontre et il a révélé qu’il avait 
bien aimé la prestation de ses 
joueurs. «Les gars ont tellement 
bien joué jusqu'à la troisième pé­
riode, a-t-il dit. Mais je savais que 
le Canadien reviendrait fort.»

Il a expliqué que pendant le 
temps d’arrêt, en troisième, il 
avait demandé à ses joueurs de 
continuer à travailler et de ne pas 
se contenter d’une priorité d’un 
but.

«La troisième période a été très 
émotive pour tout le monde», a dit 
Burns*

L'attaque à cinq en panne

Si important, Joe?

4 « 4 ♦
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Deux autres victoires en fin de semaine

Une vague qui pourrait pousser loin les Patriotes

Les Patriotes ont connu une fin de semaine profitable puisqu'ils ont remporté deux victoires comain- 
cantes contre des adversaires redoutables. Ils ont d'abord battu Laurier 6-3 samedi, avant de prendre 
la mesure de Waterloo 7-3, hier.

IT MIC1X?

François Houde
Trois-Rivières

■ Les Patriotes ont sonné la char­
ge samedi contre Laurier en les bat­
tant 6-3. Hier, ils ont répété la poli­
tesse contre les Warriors de Water­
loo en se faisant même un peu plus 
convaincants: une victoire de 7-3.

Les Patriotes ont-il finalement 
pris leur rythme de croisière?

Hier, de toute, évidence, ils l’a­
vaient. Dans un excellent match de 
hockey, infiniment meilleur à ce 
que le hockey junior peut offrir, ils 

;ont montré tous les signes d’une 
formation gagnante confiante en 
ses moyens. Ils ont patiné, frappé, 
stoppé presque systématiquement 
les attaques adverses et excellé en 
désavantages numériques.

En plus, ils se sont trouvé un au­
tre gardien de buts. Ghislain Lefeb­
vre ayant subi un claquage au pre­
mier vingt, il a cédé sa place à Mar­
tin Lanoue. Il faut croire que celui- 
ci n’attendait que sa chance de se 
faire valoir puisqu’il a été brillant. 
Il a tout arrêté, et de toutes les fa­
çons: de la mitaine, de la jambière, 
avec la tête...

«Depuis quelques semaines, dans 
les entraînements, j'arrête tout, ça 
va vraiment bien, mais lors des mat­
ches, j'ai de la difficulté. Je manque

de confiance. Ce soir, ça a débloqué,
a-t-il indiqué pour justifier la per­
formance qu’il venait d’offrir. Ça

faisait longtemps que j'attendais un 
match comme celui-là!»

«Depuis quelques semaines, je

travaille très fort et le match d'au­
jourd’hui va m’aider. Je me suis 
aperçu que la chance, dans un

match, le gardien se la fait. C'est 
toujours difficile de jouer un rôle de 
second derrière un aussi bon gardien 
que Ghislain (Lefebvre), mais le 
match d'aujourd'hui va me donner 
confiance. »

«J'ai travaillé de façon agressive 
dans le filet, a-t-il poursuivi. Je me 
jetais sur les rondelles. Habituelle­
ment. je fais des arrêts plus techni­
ques, mais quand tout va bien com­
me aujourd'hui, tu peux te permet­
tre d'en faire davantage.»

Offensivement, c’est Richard 
Hamelin qui a hérité du titre de 
joueur du match avec son but et ses 
deux passes, dont une très belle sur 
le deuxième but d'Éric Girard. «Di- 

ï sons que les choses se replacent 
£ pour moi. J'ai eu un bon camp, mais 
t je me suis cherché un peu mentale 
J ment par la suite. Mais là. ça se pré­

sente bien. I 'équipe joue bien. Tes 
- prit d'équipe s'est beaucoup reserré 
J et plus tu gagnes, plus tu veux ga 
% gner. alors ça augure bien pour le 
| reste de la saison. C’est la fierté qui 
t a fait dire aux gars que notre début 

de saison n'était pas digne de nous.»
Outre Hamelin (7c) et Girard (5e 

et 6e), Patrick Genest (5e), Alain 
Vogin (9e), Jean-Marc Routhier 
(3e) et Pablo Delisle (1er) ont mar­
qué pour les Patriotes qui confir­
maient avec cete victoire leur troi­
sième rang au classement de la sec­

tion Est.
Samedi, la charge offensive avait 

ete menee par Alain Vogin, Mario 
Delisle (lie), Richard Hamelin, 
Michel Bedard (2e), Gilles Bou­
chard (1er) et Alexandre Fortin 
(1er).

Des gains déterminants
Selon Réal Paiement, les deux 

victoires de la fin de semaine pour­
raient s’avérer déterminantes dans 
la saison des Patriotes. «C’est im­
portant pour nous. Dans les quatre 
derniers matches, nous avons battu 
trois équipés classées plus haut que 
nous dans le «Top ten» canadien et 
nous les avons battus clairement. Je 
pense que c'est une vague qui pour­
rait nous mener loin.»

I 'entraîneur était particulière­
ment fier de l'implication physique 
des siens. «Nous avons été moins 
phvsiqucs aujourd'hui (hier) que sa­
medi. mais la confiance est là. Nous 
avons bien travaillé pour tuer les pu­
nitions, une de nos grosses faiblesses 
depuis le debut de la saison. Surtout, 
nous avons joué phvsiquement chez 
nous, ce que nous ne faisions pas 
avant. Ottawa est venu nous battre 
ici plus tôt cette saison en nous frap­
pant, mais je ne pense pas qu’ils 
pourraient le refaire. Présentement, 
les gars frappent d'abord et posent 
des quesions après.»*

Les Faucons l'emportent 4-0

Les Cataractes ne faisaient pas le poids
François Houde
Shawinigan

■ Il y a une bonne et une mauvai­
se nouvelle qui ressortent du match 
des Cataractes, hier soir. La mau­
vaise, c’est que les Cataractes se 
sont fait battre 4-0 par les Faucons 
de Sherbrooke. La bonne, c’est 
qu’il n’y avait que 675 personnes 
pour assister à ça.

Les Cataractes sont présente­

ment dépassés par leur propre mé­
diocrité. Ils sont nuis et ne sem­
blent pas posséder les outils pour 
s’en sortir. On a écrit au moment 
du congédiement d’Alain Sanscar- 
tier que le sort de l’équipe reposait 
maintenant sur les joueurs. Ben les 
joueurs, il ont tenu le coup pendant 
six matches et aujourd’hui, ils sem­
blent dépassés.

Il n’y a plus de leadership dans 
cette équipe pour peu qu’il y en ait 
déjà eu.

À la lumière de ce que nous 
avons vu hier, les Cataractes n’i­
ront nulle part cette saison. Déjà, 
les séries éliminatoires paraissent 
hors de portée. En fait, on ne voit 
pas comment les joueurs pour­
raient opérer le miracle de se re­
grouper et de changer la vapeur de 
côté.

Hier, les Cataractes se sont butés 
à un excellent gardien de but; Jo­
celyn Thibault semblait capable 
d’arrêter n’importe quoi. Les Ca­
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taractes ont trouvé le moyen de 
lancer 38 fois sur lui, mais sans 
réussir à marquer. Ils ont graduel­
lement perdu la foi pendant que les 
Faucons gagnaient de la ferveur.

Sherbrooke a marqué trois buts 
en avantage numérique. Shawini­
gan est 0 en 6 à ce chapiire.

Que les Shawiniganais aient mal 
joué hier, c’est un moindre mal. Ce 
qui est inquiétant, c’est que les vé­
térans, ceux qui devraient indiquer 
aux jeunes la route à suivre, soient 
au neutre. Jean Imbeau et Pierre 
Allard, les deux bougies d’allu­
mage de l’équipe en première moi­
tié de saison sont devenus muets 
depuis plusieurs matches. Jean- 
François Jomphe a eu un sursaut 
d’énergie au départ d’Alain Sans- 
cartier mais il ne marque plus beau­
coup. François Groleau devrait 
être le meilleur défenseur de la li­
gue mais il n’est pas l’ombre du 
joueur dominant qu’il devrait être. 
Patrick Traverse manque d’inten­
sité. Marc Tardif est indiscipliné.

S’il n’en tenait qu’à certains 
membres de la direction, il y en a 
quelques-uns qui iraient voir ail­
leurs dans la ligue s’il y fait plus 
beau qu’à Shawinigan.

Après le match, Doris Labonté a 
minimisé les problèmes des siens. 
«Je ne peux pas être fier de notre 
performance, mais ce n’est pas une 
question personnelle parce que j'af­

frontais mon ancienne équipe. I.es 
gars ont joué leur match, sans faire 
un effort supplémentaire parce qu'ils 
affrontaient Sherbrooke. Ce qu'on a 
revu ce soir, c'est le même vieux 
film: un manque de discipline coû­
teux et un manque d'implication en 
défensive et encore là, ce n’est pas 
aux défenseurs que je fais allusion, 
mais davantage aux joueurs d'a­
vant.»

«Les Faucons ont porté le compte 
à 3-0 en début de deuxième période 
et nous avons dû jouer du hockey de 
rattrapage. Si on avait pu marquer 
sur une des chances que nous avons 
eues tôt dans le match, c'aurait été 
quelque chose de complètement dif­
férent. Dans la deuxième moitié du 
match, nous avons eu de bonnes 
chances dont nous n'avons pas su 
profiter, mais Thibault a fait de l'ex­
cellent travail. Pas spectaculaire, 
mais efficace. Quand le mal est fait 
en partant...»

Reste les transactions. Les Cata­
ractes ont jusqu’à ce midi pour en 
conclure une. «Pour faire un échan­
ge, encore faut-il qu’il y ait une offre 
raisonnable sur la table» de souli­
gner l’entraîneur. «Nous voulons 
faire des transactions, affirme Paul 
Lemire, mais il n'est pas question de 
donner un bon joueur en retour d’un 
mauvais. Nous ne viderons pas notre 
équipe pour l'an prochain. Nous n'a­
vons pas fermé les livres.»*

Junior A

Alarie et 
Paquet, 
en héros
Trois-Rivières (LM)

■ Ils n'étaient que deux mais 
sans eux, leur équipe n’aurait pu 
savourer la victoire...

Le défenseur David Paquet et 
l’attaquant Yannick Alarie ont 
tous deux fait sentir leur présen­
ce au match des étoiles de la Li­
gue de hockey junior A du Qué­
bec samedi à Cowansville. En 
inscrivant respectivement le filet 
égalisateur et le but gagnant, les 
deux joueurs du Collège Laflè- 
che ont en effet permis à la sec­
tion Lafortune de prendre la 
mesure de la section Hébert par 
la marque de 6-5.

Les représentants de la divi­
sion Hébert, composée majori­
tairement d’équipes de la région 
montréalaise, s’étaient pourtant 
donné des avances de 3-0 et 5-3 
après les premier et deuxième 
engagements.

Le Collège Laflèche dispute 
son prochain match demain soir 
au Colisée alors qu’il accueille la 
formation de Loretteville.*

SAPS

Le gardien des Faucons, Jocelyn Thibault, s’est montré intraitable face aux Cataractes hier. Jean Im- 
heau n'a pas eu plus de chance que ses coéquipiers et les Shawiniganais se sont inclinés 4-0.

Bécancour 
en tête
Trois-Rivières (LM)

■ Plus rien n’arrête les Riverains 
de Bécancour. Hier, devant leurs 
partisans, les troupiers de Gaétane 
Désilets ont enregistré une victoire 
de 8-3 aux dépens des 92 de Val Bé- 
lair.

Dans la victoire, Dany Dubord et 
Donald Beaudoin ont plus particu­
lièrement retenu l’attention en ré­
coltant tous les deux quatre points; 
le premier avec deux buts et deux 
assistances, le deuxième avec un fi­
let et trois mentions d’aide.

Outre Dubord et Beaudoin, Sé­
bastien Lemay (2), Patrice Berge- 
vin. Réal Jr Marineau et Luc La­
croix ont aussi marqué pour les Ri­
verains qui, en vertu de ce gain, ac­
cèdent au premier rang de leur di­
vision.

Bécancour doit maintenant dis­
puter scs quatre prochaines rencon­
tres à l’extérieur en commençant 
par vendredi prochain à Acton 
Vale.

Par ailleurs, les Riverains pour­
raient perdre les services du gardien 
Frédéric Cassivi rappelé par les Ti­
gres de Victoriavillc.*

Services communautaires Cégep de Trois-Rivières

LE CEPS
Un centre sportif moderne.

Un personnel qualifié et courtois.

PISCINE
DU 11 JANVIER AU 14 FÉVRIER 1993

Cours de natation pour bébé, enfant et adulte ainsi que
aquamaman pour la femme enceinte, aquaforme pour l’a­
dulte, plongeon et plongée sous-marine.

NAUTILUS
Profitez de nos appareils "Nautilus”
• Programme de conditionnement physique personnalisé 

selon vos objectifs.
• Carte de membre (individu, couple, famille) disponible à 

des tarifs avantageux.

INSCRIPTIONS
• En personne au bureau du CEPS du lundi au 

vendredi, de 1 3h à 1 5h et de 19h30 à 20h30;
• par la poste en vous procurant le 

formulaire à cet effet dans le Hall d’entrée 
du CEPS.

Le CEPS... 
a

forme! Centre
d'éducation physique 
et de sparts

Information: 376-8505

Service de l’activité 
physique et sportive

Université 
du Québec 
à Trois-Rivières

Hiver 1993

Inscription 
Lundi au vendredi 
9h à 20h 
(vendredi: 9h à 18h)

Pavillon des Sports
(Terrain de l'exposition)

Nouveau
• "WorRout step"
• Autodéfense (féminin)

Pour l'an nouveau, offrez-vous ou 
offrez-lui la santé à l’Université
Programmes offerts

Conditionnement
physique

• "Workout"
• Rythmé
• Général en groupe
• "Workout step"
• Général en groupe pour les 

40 ans et plus
• Individuel
• Maux de dos (en groupe) 

(prévention et traitement)
• Aquaforme
• Centre Multi-systèmes 

• programme libre
(110 $/4 mois)

- programme supervisé et 
maux de dos 
(155 $/4 mois)

(Hydro-Gym, Isoflex. Nautilus. 
Stairmasler. Universal)

• Prénatal en musique (en salle)
• Évaluation de la condition 

physique

Activités éducatives
• Karaté
• Taekwon-do
• Autodéfense femme
• Tai-chi
• Golf (1-2-3 mars)
• Ligue de volleyball
• Jazz moderne

Activités libres
• Salle de musculation 

(poids libres el haltères)
• Piste intérieure pour le jogging
• Badminton
• Tennis sur table
• Basketball
• Hockey cosom

Services
• Physiothérapie (clinique)
• Médecine générale
• Orthopédie
• Kinésiologues

Salle climatisée de condltonnement physique 
Multi-systèmes des mieux équipée.
Essai gratuit sur rendez-vous.

Renseignements: 376-5254
•*••••_ • - •••• •>*•
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En bref
Ben Johnson disqualifié
■ Saskatoon (Reuter) — Ben 
Johnson a été disqualifié samedi 
lors de sa première grande épreuve 
de la saison pour avoir pris deux 
faux départs lors du 60 mètres aux 
Jeux en salle de Saskatoon, au Ca­
nada.

Le Canadien, qui avait du rendre 
ses médailles de champion à la fin 
des années 1980 parce qu’il s’était 
dopé, a estimé que les organisa­
teurs s’étaient trompés, ajoutant: 
«Je réagis si vite au coup de départ 
qu’ils ne peuvent pas croire que je 
pars après».

L’épreuve a été remportée en 
6,64 secondes par l’Américain Jon 
Drummond.

Connell éliminé
■ Auckland, Nouvelle-Zélande 
(PC) — Grant Connell, de Vancou­
ver, n’aura pas la chance d’amélio­
rer son classement de l’an dernier 
au tournoi de tennis d’Auckland, 
en Nouvelle-Zélande.

Connell, qui avait fait les frais de 
la demi-finale en 1992, s’est incliné 
6-7 (6-8) et 5-7 face à l’Australien 
Pat Rafter en qualifications.

«Ma carrière a toujours connu 
des hauts et des bas, a soupiré Con­
nell après sa défaite. Je connais une 
excellente sortie puis je reviens au 
même endroit et je n’accède même 
pas au tableau principal.»

Connell et son partenaire améri­
cain Pat Galbraith pourront se re­
prendre dans le double où ils font 
figure de favoris.

Un K.O. fatal
■ Tokyo (Reuter) — Un boxeur 
professionnel japonais a succombé 
à des lésions cérébrales après avoir 
été mis K.O. lors d’un match dis­
puté en décembre, rapporte la pres­
se japonaise, hier.

Yasuji Hamakawa, poids léger 
de 23 ans, est mort jeudi sans avoir 
repris conscience après avoir été 
envoyé au tapis une deuxième fois 
lors de la septième reprise d’un 
match en huit reprises le 19 décem­
bre à Osaka.

Essais annulés pour Ferrari
■ Rome (Reuter) — Ferrari, qui 
est à la recherche de son glorieux 
passé après une saison 1992 médio­
cre, a annulé les trois journées d’es­
sais de son nouveau modèle de For­
mule un qui devaient débuter au­
jourd’hui sur le circuit d’Imola.

L’écurie italienne n’a pas expli­
qué cette décision. Une première 
série de tests effectués ces trois der­
niers jours sur l'aérodynamisme de 
la F93A s’était achevée samedi.

Le mois dernier, la présentation 
de la voiture du Français Jean Alesi 
avait été perturbée par des ennuis 
mécaniques.

Marina Kielmann blessée
■ Helsinki, Suisse (Reuter) — 
L’Allemande Marina Kielmann 
s’est blessée à la main lors des qua­
lifications au championnat d’Eu­
rope de patinage artistique hier à 
Helsinki.

La vice-championne d’Europe en 
titre, touchée à la main gauche 
après deux chutes en libre, a cepen­
dant estimé que sa participation à 
l’épreuve, qui débute demain, n’é­
tait pas compromise.

Cette formule de qualifications, 
qui vise à ne retenir que 24 des 33 
patineuses en lice, est la première 
de l’histoire.

Elle a d’ailleurs souri à la Fran­
çaise Surya Bonaly qui a terminé à 
la première place de son groupe de­
vant les deux Allemandes Tanja 
Szewczenko, 15 ans, et Simone 
Lang.

La Championne d’Europe, citée 
parmi les favorites, est cependant 
tombée à la réception d’un triple 
lutz.

Meilleur marqueur des North Stars

Courtnall fonce à plein régime
Bloomington, Minnesota 
(AP)

■ Selon l’entraîneur Bob Gainey, 
si les North Stars du Minnesota 
avaient à choisir un seul joueur- 
étoile au sein de leur formation, ce 
joueur aurait pour nom Russ 
Courtnall.

Après son passage du Canadien 
aux North Stars, Cournall a mis sa 
très grande rapidité et ses talents 
offensifs à contribution. Minne­
sota présente une fiche de 21-15-6 
(48 points) depuis le début de la sai­
son, soit six victoires et sept points 
de plus qu’à la même période l’an 
passé.

«Il a connu toute une première 
moitié de saison», a commenté 
Mike Modano qui a vu son coéqui­
pier connaître une deuxième soirée 
consécutive de deux buts samedi 
dans un gain de 6-4 sur le Lightning 
de Tampa Bay.

«Par sa simple vitesse, il parvient 
à mettre beaucoup de pression sur 
les défensives adverses. Il force l’ad­
versaire à commettre des erreurs et 
ça ouvre le jeu pour les autres atta­
quants de l’équipe.»

Courtnall, qui est âgé de 27 ans,

Russ Courtnall.

a été acquis de Montréal le 31 août 
dans l’échange qui a amené Brian 
Bellows dans la métropole.

11 domine les North Stars au cha­
pitre des buts (19), des passes (28) 
et des points (47). La fiche de Bel­
lows, avant le match d’hier à Hart­
ford, était de 18-26-44 pour le Ca­
nadien.

Double rôle
Courtnall a bien fait malgré qu’il 

ait eu à composer avec un nombre 
surprenant de compagnons de trio. 
Plus récemment, en plus de jouer 
sur l’attaque à cinq, il a été utilisé 
sur un trio défensif complété par 
Neal Broten et Gaétan Duchesne

S’il maintient le même rythme, 
Courtnall pourrait bien connaître 
sa meilleure saison en carrière. 11 a 
déjà doublé sa production de 1991- 
92 à Montréal où les blessures l’a­
vait contraint à ne disputer que 27 
matches.

«L’an dernier, je me suis présenté 
au camp d’entraînement avec l’idée 
bien précise de tout renverser sur 
mon passage, mais les blessures ont 
complètement changé mes plans.

«Après l’échange, je me suis pré­
senté ici avec les mêmes objectifs en 
tête, mais sans les blessures.»

Gainey estime que Courtnall a 
été le joueur le plus régulier de son 
équipe jusqu’à présent: «Notre 
équipe a connu un bon début de sai­
son et il a contribué à nos succès 
comme tout le monde, a dit Gainey. 
Mais récemment, c’est-à-dire au 
cours des 10 ou 15 dernières parties.

l’équipe en arrache. Ce n’est pas le 
eas de Russ; il continue d’exceller.

«Pendant que ses coéquipiers con­
naissent un certain relâchement, sa 
production à lui est à la hausse. Si ce 
n’était pas de lui, nous aurions souf- 
fet davantage.»

Régulier sans dominer
En six saisons, avant 1991-92, 

Courtnall a inscrit en moyenne 25 
buts par campagne. Régulier sans 
être dominant, il n’a jamais été 
pressenti pour participer au match 
des étoiles.

Cette saison, il aimerait bien que 
l’ex-entraîneur des Blackhawks de 
Chicago, Mike Keenan, fasse appel 
à lui pour représenter la conférence 
Clarence-Campbel! à la Classique 
qui sera présentée à Montréal.

«Je n’ai jamais été une étoile alors 
ce serait plaisant pour moi d’être ap­
pelé à jouer, a-t-il commenté. C’est 
un honneur que tous les joueurs con­
voitent.»

Courtnall souhaite aussi que 
Keenan jette un bon coup d’oeil 
vers l’ouest, plus précisément à 
Vancouver, où son frère Geoff 
Courtnall a déjà amassé 18 buts et 
29 passes avec les Canucks.•

Vainqueur du tournoi des Champions

Davis Love continue au même rythme
Carlsbad, Calif. (AP)

■ Davis Love 111 a entrepris la 
saison 1993 comme il avait terminé 
l’année 1992.

Love, qui avait remporté trois 
des quatre derniers tournois aux­
quels il avait participé en fin de sai­
son, a résisté à une poussée de Tom 
Kite lors de la quatrième ronde 
pour enlever les honneurs du tour­
noi des Champions.

Love a remis une dernière carte 
de 69, et il a présenté une fiche cu­

mulative de 272, moins 16, un coup 
de mieux que Kite.

Ce dernier a joué 64, huit sous la 
normale pour égaler le record du 
parcours La Costa d’une longueur 
de 6935 verges malgré des condi­
tions de jeu difficiles. Une fine 
bruine est tombée toute la journée, 
ce qui n’a pas amélioré l’état du 
terrain détrempé par les pluies des 
derniers jours.

«Je ne peux croire que nous avons 
réussi à terminer le tournoi», a dit
Love.

La victoire de Love lui permet

d’empocher le premier prix de 
144 000 S.

Paul Azinger (71) a fini à égalité 
en troisième position avec Mark 
O’Meara (70) à 275. John Cook 
(69) et Brad Faxon (71) ont suivi à 
278.

Richard Zokol de Whistler, en 
C.-B., a joué 74 et il a totalisé 289 
pour des gains de 13825$.

Chez les seniors. Al Geiberger a 
répété son exploit de l’an dernier en 
gagnant le premier tournoi de l’an­
née.

Geiberger, qui n’avait pas rem­

porté de victoire depuis, a joué 71 
pour un total de 280, deux coups 
devant Jim Dent qui a remis une 
carte de 73.

Dave Stockton et George Archer 
ont terminé à égalité à 285 après 
avoir remis des cartes identiques de 
73.

Ray Floyd, le premier golfeur à 
se qualifier pour les deux catégories 
du tournoi, a remis une dernière 
carte de 73. Il a terminé avec une fi­
che de 289, à 17 coups de Love et 
neuf coups derrière Geiberger ce 
qui lui a permis d’empocher des 
gains combinés de 30 825 $.•

Coupe Canada

Dany
Bouchard
quatrième
Mont Sainte-Anne (PC)

■ Rhonda Delong et Donald 
Farley ont complété une fin de 
semaine parfaite en remportant 
leurs compétitions, hier, lors de 
la Coupe Canada de ski de fond.

Farley a enlevé les honneurs 
de l’épreuve masculine du 15 ki­
lomètres style libre en un temps 
de 39 minutes 22,4 secondes. Le 
skieur montréalais, à sa premiè­
re saison complète avec l’équipe 
nationale, avait remporté l’é­
preuve de 15km style classique, 
samedi. Ses performances de la 
fin de semaine lui permettent de 
se qualifier pour les champion­
nats mondiaux qui auront lieu à 
Falun en Suède, le mois pro­
chain.

«J’espère terminer parmi les 
25 premiers dans au moins une 
des deux courses, ce qui m’assu­
rerait de participer aux Jeux 
olympiques d’hiver de Lilleham- 
mer en 1994», a déclaré Farley.

Yves Bilodeau de Mont Sain­
te-Anne a terminé au deuxième 
rang en 39:29,9 devant Chris 
Blanchard de Canmore, en Al­
berta, (40:03,0). Dany Bou­
chard de La Tuque a fini au 
quatrième rang (40:19,1), alors 
que Wayne Dustin d’Ottawa a 
pris le cinquième rang en 40: 
32,2.

Chez les femmes, Delong, la 
gagnante de la Coupe Canada 
l’an dernier, a remporté le 10km 
style libre en 31:14,8.

Nancy Davis de Québec a ter­
miné en deuxième position en 
31:26 et Wendy Davis a fini troi­
sième en 31:29,7.

Delong, 27 ans de Calgary, 
avait gagné, samedi, le 10km 
style classique.

V

Les Canotiers de Cap-de-la-Madeleine se sont payé un veritable festin offensif hier en rossant la 
formation de Saint-Marc-des-Carrières par la marque de 19-5 dans un match du calendrier régu­
lier de la Ligue senior de la Vlauricie. Sylvain Robert et André Gendron ont plus particulièrement 
retenu l’attention en récoltant respectivement huit et six points. Robert a obtenu cinq buts et trois 
passes comparativement à quatre filets et deux aides pour Gendron.

Ils ne joueront pas à Shawinigan-Sud

Les Tchèques sont 
sans , ‘ ‘
François Houde
Shawinigan

■ Le match qui devait avoir lieu 
aujourd’hui entre une équipe d’é­
toiles midget de la Mauricie et le 
Skoda de Plzen, en Tchécoslova­
quie, dans le cadre du tournoi mid­
get de Shawinigan-Sud a été annu­
lé. Les Tchèques ont fait savoir à la 
direction du tournoi samedi, 18h, 
qu’ils n’ont plus d’argent et qu’ils 
doivent retourner chez eux aujour­
d'hui même.

Les Européens étaient d’abord 
en sol québécois pour jouer deux 
matches au tournoi de St-Léonard, 
ce qu’ils ont fait. C’est d’ailleurs 
avec la direction de cette compéti­
tion que les dirigeants du tournoi 
de Shawinigan-Sud avaient planifié 
la venue du Skoda.

Pour le président du tournoi Op­
timiste de Shawinigan-Sud, Réal 
Saint-Onge, ce désistement est évi­
demment une bien mauvaise nou­
velle. «Ça nous prive d’un montant

évalué à près de 4 000 $, souligne- 
t-il, en calculant les entrées et les re­
venus des restaurants. Lors des trois 
dernières années, nous avons orga­
nisé des rencontres internationales 
de ce genre, et les deux dernières 
fois, nous avons rempli l’aréna à 
pleine capacité. C’est sûr que dans 
l’avenir, nous allons être un peu plus 
craintifs, mais je ne pense pas que ça 
nous empêche de retenter l’expérien­
ce.»

La direction du tournoi a décidé 
de rembourser les acheteurs des 200 
billets qui étaient déjà vendus à 5 $ 
pièce. Par contre, cela ne causera 
aucun problème financier à l’or­
ganisation. «Ça n’aurait constitué 
qu’un surplus de revenus, de confier 
M. St-Onge. Les profits du tournoi 
vont au club Optimiste qui lui, le re­
distribue pour les jeunes.»

Le président a cependant indiqué 
que les assistances pour la compé­
tition régulière sont supérieures à 
celles enregistrées après la même 
portion de compétition l’an der­
nier.*

Becker gagne au Qatar
■ Doha, Qatar (Reuter) — L’Al­
lemand Boris Becker, tête de série 
numéro 3, a remporté le tournoi de 
tennis du Qatar en battant le Crao- 
te Goran Ivanisevic, no 2, en trois 
sets disputés 7-6, 4-6 et 7-5 hier en 
finale.

Ivanisevic, motivé par l’idée de 
prendre sa revanche sur un adver­
saire qui l’avait battu à deux repri­
ses en novembre en demi-finales du 
tournoi de Paris-Bercy puis du 
Masters de Francfort, s’est encore 
incliné.

Dans l’ultime set, une double 
faute d’Ivanisevic offrait le match 
à Becker.

«Sur le court, c’était lui le patron. 
Moi, j’étais juste un petit gars», a 
estimé Ivanisevic.

«Je n’ai pas été assez agressif et à 
la fin je n'ai jamais saisi ma chan 
ce», a-t-il conclu.

Trois épreuves à Cortina
■ Cortina d’Ampe/zo, Italie 
(Reuter) — 1 rois épreuves de Cou­
pe du monde de ski alpin féminin 
programmées pour le week-end 
prochain à Garmisch-Partenkir- 
chen — une descente, un supcr-G 
et un slalom — ont été transférées à 
Cortina d'Ampezzo en raison du 
manque de neige en Allemagne, 
a-t-on appris hier auprès des orga­
nisateurs •

Plein air

Vivre un hiver bien enjoué dans
■ L’île Saint-Quentin! Dans l’ar­
chipel trifluvien, celle qui donne 
pleine vue sur le fleuve. Elle est à 
mon avis l’un des plus beaux sites 
naturels en bordure du Saint-Lau­
rent. Et je n’en veux comme preuve 
que ces quelque 130 000 visiteurs et 
adeptes en 1992, malgré un été qui 
n’en a jamais été pour de vrai.

On ne se sera jamais fait autant 
pleuvoir et nua- 
ger dessus et, 
pourtant, l’af­
fluence sur la 
Saint-Quentin a 
atteint un nou­
veau sommet 
l’année derniè­
re. Faut-il qu’el­
le soit attirante 
pour nos adep-

Jean-Paul
Arseneault

tes de plein air!
Maintenant que l’hiver s’est dé­

cidé, je vous ouvre le menu de cette 
île en souhaitant vous y croiser le 
ski, la raquette, le patin ou le «cra­
zy carpet» un de ces après-midi...

D’abord, le patinage! Ici, en 
plus de la patinoire conventionnelle

Plein air en tube à Saint Quentin.

S ;

sur l’ancien court de tennis, vous 
pouvez vous lover à travers bois sur 
un sentier glace. De la marina vous 
côtoyez donc le fleuve, une bran­
che de la Saint-Maurice puis sa voi­
sine d’en face, avec retour au fleu­
ve via le pavillon Richelieu. I es pa­
tinoires à l'ancienne peuvent aller 
se rhabiller, cet anneau de glace les

bat toutes!
Quand au ski de randonnée, il 

vous fait découvrir la Saint-Quen­
tin sur toute sa longueur. Du fleuve 
à la pointe nord, face au pont Du­
plessis! 'tantôt sous bois dans les 
sentiers écologiques, tantôt à dé­
couvert pour ne rien manquer d’un 
décor féérique.

Hie Saint-Quentin!
Pour la raquette, à vous de 

jouer! Toute l’île est recouverte 
d’une neige neuve, la préférée des 
adeptes de ce sport. Pistez où bon 
vous semble. Sauf dans les sentiers 
pour skieurs. Et merci d’avance!

Libre à vous aussi de ne rien 
chausser pour bouffer votre plein 
air sur la Saint-Quentin. Plein 
d’autres le font, que vous verrez 
tout simplement marcher sur les 

_ chemins déblayés pour la circula- 
1 tion automobile.
Bl
< Finalement, pour les plus jeu- 
5 nés, les moins jeunes et les anciens 
_ jeunes, la glissoire de l’île a pris la 
c vedette l’hiver dernier, 
i Surtout s’il fait froid sec, cette 

portion de la Saint-Quentin attire 
plein de joyeux lascars. Joignez- 
vous à eux au plus coupant avec 
vos jeunes! Une telle joie de vivre 
est contagieuse. Véritable joie de 
givre!

Cela va de soi, un pavillon 
chauffé (la Grande Hermine) vous 
a été aménagé où vous pourrez, aus­
si casser la croûte. Toujours avec 
cette vue vitrée sur le fleuve fumant 
au large. Plus de 15 000 personnes

viennent bouffer une tranche d’hi­
ver ici, pourquoi pas vous aussi! 
Bienvenue chez vous! Tirez-vous 
une neige!

Martin-Pêcheur
Sur une autre glace, cette fois 

pour les amateurs de pêche blan­
che, je rappelle un autre beau coin 
de notre patelin, le Martin-Pêcheur 
dans la baie de Yamachiche. Vous 
n’allez sûrement pas le rater avec sa 
voyante pancarte en bordure de 
l’autoroute 40.

L’hiver y a bonne glace, vous 
pouvez y circuler en toute sécurité 
en suivant les balises installées par 
le pourvoyeur André Pellerin. Si 
vous ne possédez pas de cabane, ce 
dernier peut vous accomoder pour 
peu que vous réserviez à 296-3022!

Ici. la pêche blanche est fort 
abordable, l’eu importe votre 
groupe, seulement 20 $ pour une 
cabane chauffée. Ajoutez à cela 
0,50 $ pour chaque brimbale, 
0,50 $ pour chaque trou creusé et 
2 $ la douzaine de ménés pour pê­
cher... Cela fait encore moins que 
rien pour s’amuser une journée 
complète. À la vôtre! Santé *
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Ligue nationale de hockey
CONFERENCE PRINCE DE GALLES 

DIVISION CHARLES ADAMS
Oomiciis E itér téer

M, G P N Bp BcPu G P N G P N Séq
Montrtéi 45 25 15 5 185 152 56 14 6 2 11 9 3 G 1
lIuMm 44 24 14 6 187 161 >4 12 6 1 12 6 5 P 1
Bu il au 42 tl 15 6 192 150 46 16 4 2 5 11 4 G 6
Baaion 41 22 17 2 160 152 46 13 5 2 9 12 0 P 3
Hanford 42 12 26 4 133 189 29 7 13 4 5 13 0 P 1
Ottawa 44 4 37 3 98 207 11 4 16 3 0 21 0 6 1

DIVISION LESTER PATRICK
Oéiaicila Eater tour

M| G P N Bp Bc Pts G P N G P N Séq
Piiiskwgn 44 29 11 4 196 149 62 17 3 3 12 8 1 P 1
flashing ton 43 a 17 4 172 154 48 11 6 3 11 11 1 G 1
Rangers 43 :c 18 5 178 172 45 13 7 2 7 11 3 P 1
New Jwsay 41 21 17 3 141 138 44 11 8 1 10 9 2 G 3
Islanders 42 17 21 4 164 162 38 9 9 0 8 12 4 P 3
ptniaœww 41 IG 19 6 160 162 36 12 6 2 4 13 4 G 3

CONFÉRENCE CLARENCE CAMPBELL
DIVISION JAMES NORRIS

Oomicité Extérieur
Mj G P N Bp BcPls G P N G P N Séq

Chicago 46 23 16 6 149 122 52 13 6 4 10 10 2 P 2
Detroit 44 23 18 3 184 156 49 13 10 1 10 8 2 G 1
Minnesota 42 21 15 6 150 143 48 10 6 5 11 9 1 G 2
Toronto 42 18 17 7 137 139 43 10 7 4 8 10 3 G 2
St. louis 42 16 20 6 148 156 38 12 8 3 4 12 3 G 3
Tampa Bay 43 15 26 2 140 164 32 8 10 0 7 16 2 P 1

DIVISION CONNIE SMYTHE
Domicile Extérieur

Mj G P N Bp Bc Pts G P N G P N Séq
Vancouver 41 26 11 4 191 123 56 17 2 2 9 9 2 G 1
Calgary 43 25 14 4 169 134 54 14 7 1 11 7 3 P 4
Los Angeles 42 21 16 5 177 171 47 13 6 2 e 10 3 G 1
flmmpeg 42 18 20 4 147 160 40 12 6 2 6 14 2 G 3
Edmonton 45 14 24 7 121 176 35 9 6 4 5 16 3 P 2
San José 43 6 35 2 123 210 14 4 18 1 2 17 1 P 4

Classement général Les meneurs
B P Pts

Ml Pts Lenveuï Pgh 39 65 104
1. Pittsburgh 44 62 30 50 81
2. Vancouver 41 56 28 39 67
3. Montréal 45 55 Mogilny But 41 25 66
4 Calgary 43 54 Oates. Bos 25 41 66
5 Québec 44 54 Stevens Pgh 33 31 64
6 Chicago 44 52 Turgeon, NYl 24 38 62
7. Detroit 44 49 Gilmour Tor 17 45 62
8 Minnesota 42 48 Bure. Ver 36 25 61
9 Buffalo 42 48 Sundm. Qué 25 36 61

10. Washington 43 48 Selanne Wpg 34 26 60
11. Los Angeles 42 47 Y/erman Oet 31 29 60
12. Boston 41 46 Sakic. Qué 28 32 60
13. New Jersey 41 45 Robitaille LA 31 28 59
14. NY Rangers 43 45 Muller Mtl 18 41 59
15. Toronto 42 43 Roenick Chi 21 37 58
16. Winnipeg 42 40 Kurn. LA 17 41 58
17. Philadelphie 41 38 Roberts Cal 26 31 57
18 NY Islanders 42 38 Tocchet Pgh 25 32 57
19 St. Louis 42 38 Messier MYR 18 39 57
20. Edmonton 45 35 Bradley. TB 31 24 55
21 Tampa Bay 43 32 Andreychuk, But 26 28 54
22. Hartford 42 28 Hull. SH 26 28 54
23. San José 43 14 Lebeau Mtl 19 35 54
24. Ottawa 44 11 Francis. Pgh 11 43 54

Jeudi. 7 tanvier Mardi. 12 janvier

Québec 3 Boston 2 (P) 
Washington 2 Philadelphie 8 
Minnesota 6 Pittsburgh 3 
Edmonton 3 Chicago 3 
Calgary 2 St Louis 3 IP)

Vendredi. 8 janvier
NY Islanders 5 Buffalo 6 
Ottawa 4 New Jersey 6 
San Jose 1 Toronto 5 
Vancouver 3 Detroit 6 
Los Angeles 3 Winnipeg 6

Samedi. 9 janvier
Calgary 2 Pittsburgh 3 
NY Rangers 3 Philadelphie 4 
New Jersey 6 Boston 2 
Québec 2 Hartford 4 
Vancouver 5 NY Islanders 4 
Edmonton 3 Washington 4 
Toronto 5 Montréal 4 
Tampa Bay 4 Minnesota 6 
Chicago 1 St. Louis 4

Dimanche. 10 janvier 
Ottawa 3 San Jose 2 
Montréal 7 Hartford 5 
Winnipeg 3 Pittsburgh 2 
Buffalo 5 Calgary 3 
Philadelphie 4 Edmonton 0 
Los Angeles 5 Chicago 4

Lundi. 11 janvier 
Vancouver à NY Rangers, 19h35 
Tampa Bay à Toronto, 19h35.
St Louis à Detroit, I9h35

Rendement du Canadien

Buffalo à Boston, 19h35 
Los Angeles à Ottawa, 19h35 
Calgary à NY Islanders. 19h35. 
Vancouver au New Jersey. 19h35 
Chicago au Minnesota. 20h05.
San Jose à Winnipeg, 20h35

Mercredi. 13 janvier 
Hartford à Montréal, I9h35 
Washington à NY Rangers. 19h35. 
St Louis à Toronto, 19h35.
Tampa Bay à Detroit. 19h35. 
Winnipeg à Edmonton, 21h35.

Jeudi, 14 janvier 
Pittsburgh à Boston. 19h35.
St. Louis à Ottawa. 19h35.
Montréal à Québec, 19h35. 
Washington à NY Islanders, 19h35. 
Los Angeles au New Jersey, 19h35 
Calgary à Philadelphie. 19h35. 
Minnesota à Chicago, 20h35.

Vendredi. 15 janvier 
San Jose à Detroit, 19h35.
Hartford à Edmonton, 21h35.
Buffalo à Vancouver, 22h35.

Samedi, 16 janvier 
Philadelphie à Boston, 19h05. 
Ottawa à Pittsburgh, 19h35.
St. Louis à Tampa Bay. I9h35.
San José à Québec. 19h35 
NY Islanders au New Jersey, 19h35. 
Hartford à Vancouver, 20h05.
NY Rangers à Montréal, 20h05 
Chicago à Toronto. 20h05 
Calgary au Minnesota, 20h05.

Rendement des Nordiques
B P Pts Pén B P Pts Pén

11 Muller 18 41 59 50 13 Sundm 25 36 61 32
47 Lebeau 19 35 54 16 19 Sakic 28 32 60 22
25. Damphousse 23 29 52 44 28 Duchesne 12 40 52 28
23. Bellows 20 27 47 24 11 Nolan 21 27 48 89
8 Schneider 13 26 39 59 9 Ricci 15 31 46 56

18 Savard 10 28 38 53 48 Young 19 20 39 12
12. Keane 9 29 38 38 51 Kovalenko 15 18 33 30
28 Desiardms 8 15 23 46 25 Rucmsky 11 19 30 34
45 Ownne 8 15 23 12 44 Cavaibm 5 11 16 8
22. Brunet 8 12 20 19 47 Lapointe 4 10 14 52
17 LeClatr 7 13 20 12 18 Hough 3 11 14 45
43. Bnsebois 8 8 16 20 5 Gusarov 5 8 13 34
14 Haller 7 7 14 56 20 Lindsay 4 9 13 16
21 Carbonneau 3 11 14 12 2 Huffman 4 9 13 36
48 Datgneault 6 5 11 26 7 Leschyshyn 3 9 12 37
36 Ewen 4 5 9 82 65 Hunter 4 3 7 75
32 Roberge 4 2 6 26 4 Tatarmov 2 3 5 10
39 Skrudland 4 2 6 32 29 Finn 1 4 5 97
31. Ronan 3 3 6 10 52 Foote 1 3 4 89
24 Odelem 1 4 5 91 6 Woianm 1 3 4 33
38 Htll 1 0 1 21 22 Pearson 3 0 3 18
33. Roy 0 1 1 6 17 Kamensky 1 2 3 2
40 Racicot 0 1 1 4 15. Twist 0 1 1 35
34 Dufresne 0 0 0 2 27 Hextall 0 1 1 0
20 Carnback 0 0 0 2 31 Fiset 0 1 1 0
27 Kjellberg 0 0 0 2 41 Andersson 0 1 1 0

6 p N Mie B« Bl Mey c P III Mm Ba Bl Moy
33 Roy 16 13 5 2013 108 1 322 27 Heitall 21 8 3 1935 108 0 3.35

40 Raocot 9 2 0 693 42 0 364 31 Fiset 3 6 2 667 45 0 405

Totaux 25 15 5 2706 150 1 333 32 Cloutier 0 0 1 60 3 0 3.00

Totaux 24 14 6 2662 156 0 352

Cette semaine

Lundi: Canadien 4 San Jose 1 
Mardi: Canadien 2 San Jose 1 
Samedi: Toronto 5 Canadien 4 
Dimanci Canadien 7 Hartford 5

Mardi Nordiques 2 NY Handers 1 
Jeudi Nordiques 3 Boston 2 
Samedi Nordiques 2 Hartford 4

LNH
Canadien 7 
Hartford 5

Première période
1 Hartford, Yake 12 (Janssens. Kypreos)
18 44
2 Montréal. Bellows 19 (Schneider. Brise 
bois) 19 45 (an)
3 Montréal. Muller 17 (Schneider. Bellows)
19 53 (an)
Pénalités Ewen Mm mineure, maieure. 
McKen/te Hart mineure, manure, incondui 
te de match 3 21, Zalaspki Hart 4 07. Haller 
Mtl 13 20. Damphousse Mil 15 40 Jans 
sens Hart double mineure 19 33 

Deuilième période
4 Montréal Bnsebois 8 (Haller. Racicot) 9 
36
5 Montréal Skrudland 4 (Ewen. Brunet)

•
Pénaftté* Haller Mtl Nylander Hart don 

bfe mineure 1 7 08 Troisième période
6 Montréal. Ronan 3 (Carbonneaul ? 42 
/ Montréal, Muller 18 6 16

8 Montréal, Bellows 20 (Damphousse, Le 
beau) 8 18
9 Hartford. Poulin 15 8 57
10 Hartford, Sanderson 19 (Craven, Pou 
lin) 10 50 (an)
11 Hartford. Kypreos 8 (Yake) 15 33
12. Hartford. Sanderson 20 (Zalapski, 
Yake) 18 53 (an)
Pénalités — Keane Mtl 0 37. Ewen Mtl, Day 
Hart 4 59, Haller Mtl 5 16. Keane Mtl 9 20, 
Muller Mtl Verbeek Hart. Schneider Mtl 
Cassels Hart 9 38, Daigneault Mtl 11:27. 
Roberge Mtl. Janssens Hart majeure, Des­
jardins Mtl Verbeek Hart, Ladouceur Hart 
inconduites 17 18. Odelem Mtl mineure, 
majeure, inconduite de match Kypreos Hart 
majeure 18 14. Bnsebois Mtl, Cassels Hart 
18 40

Tirs au but
Montréal 8 10 13—31
Hartford 9 3 13—25
Gardiens - Montréal Racicot (G 9 2 0) 
Hartford Pietrangelo (15 11), Gosselin 
(P O 1 0) (10:19 2e, 16 13)
Avantages numériques Montréal 2-4 
Hartford 2 8
Arbitre - Mark Faucette Juges de lignes - 
Mike Cvik Gérard Gauthier
Assistance 9 938

San José 2 
Ottawa 3

Première période
1 Ottawa Kudelski 7 (Freer Shaw) 4 29 
(an*
2 Ottawa. Kudelski 8 (Turgeon, Shawl 16 
07 (an)
3 Ottawa Kudelski 9 (Maciver. Freer) 18 
17
Pénalités - Turgeon Ott 2 03, Garpenlov 
SJ 2 51. Sullivan SJ 3:21. Zettler SJ Smail 
Ott 7 04, Baker Ott 9 37, W.lson SJ 14 33

Deusième période
4 San José Evason 6 (Zmolek McDo 
nough) 5 27
Pénalités Smail Ott 6 58 Zettler SJ. Pe 
luso Ott 12 16, Williams SJ 14 31. Marsh 
Ott 18 05

Troisième période
5 San José Odgers 5 (Kitto) 18 02 (an) 
Pénalités Odgers SJ, Peluso Ott majeure 
0 35. More SJ, Baker Ott 4 18 Maley SJ. 
luonqo Ott majeure 7 51, Wilkinson SJ ma 
jeure inconduite de match, (purgée par Od 
qers) 11 44 Hammond Ott 17 44

LHJMQ
Section Robert-
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*P It Pts
184 161 90
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171 174 41
163 294 29

Dilio
■p Ic Ml

248 169 69
177 170 92
22 206 49

182 196 42

196 220 36

156 212 1

Vendredi 8 janvier
Sherbrooke 5 Hull 11 
Laval 5 BeaupoM 3 
St-Hyacmthe 3 Chicoutimi 4 
DrummondviHe 4 St Jean 8 
Granby 7 Shawmigan 4 
Verdun 5 Victonaville 1

Dimanche 10 janvier 
St Hyacinthe 2 St Jean 3 
Sherbrooke 4 Shawmigan 0 
Chicoutimi 4 Drummondville 6 
Hull 5 Verdun 2 
Beauport 4 Victonaville 6 
Lave* 6 Granby 3

Lundi. 11 janvier
Drummondvilte à Beauport. 19h30 
St Hyacinthe é Laval. 19h30 

Mardi 12 janvier 
Victonaville à Chicoutimi. 19h30 
St-Jean à Hull. 19h30 
Shawmigan a Sherbrooke. 19h30 

Mercredi. 13 janvier 
Granby è Verdun. 19h30

Vendredi. 15 janvier 
St-Hyacmthe è Hull. 19h30 
St Jean a Laval, 19h30
Shawinigan a Beauport. 20h 
Sherbrooke à Chicoutimi, 20h 
Victoriaville à Drummondville. 
Verdun à Granby. 20h

2 Oh

Les meneurs
B P Pt»

Savoie Vic 53 40 93
Corbet Dru. 44 49 93
0 aigle Vic 30 59 89
Lapernère Dru 32 52 84
Gendron StH 46 33 79
Groleau SU 40 36 76
Barnaby CF 29 46 75
Veilleu* Lav 37 36 73
Tanguay Bea 31 42 73
Imbeau Sha 28 41 69
Paquet StH 29 39 68
Plante Oru 29 38 67
Allard Sha 31 34 65
Cangnan SU 28 37 65
St Jacques Chi 27 38 65
Grégoire StH 26 39 65
Paradis On 25 40 65
Langlois Vie 23 39 62
Beauregard Cht. 30 31 61

■ Rheaume Bea 25 35 60

Mj G PDF Bp Bc Pts
Ste Foy 34 27 6 1 201 120 59
Magog 31 24 7 0 142 88 48
Regents LLL 32 18 12 2 141 126 39
Mtl Bourassa 32 15 12 5 142 136 35
Richelieu 33 16 15 2 148 163 34
Lac St Louis 31 13 17 1 135 140 27
Jonquière 32 11 18 3 115 162 25
Abitibi Témts. 33 5 25 3 120 210 13
Une équipe récolte un point pour un revers
en prolongation ou en fusillade. (DP-défai 
tes en prolongation ou en fusillade).

Samedi. 9 janvier
Richelieu 4 Ste-Foy 9

Dimanche. 10 janvier 
Ste-Foy 2 Richelieu 3 (F)

Mercredi. 13 janvier 
Lac St Louis à Régents LLL, 19h 

Jeudi. 21 janvier
Régents LLL à Mtl Bourassa. 19h30 

Vendredi. 22 janvier 
Mtl Bourassa à Lac St Louis, 19h30

Samedi. 23 janvier
Abitibi Témiscammgue à Ste-Foy, 14h 
Jonquière à Richelieu, 14h 
Régents LLL à Magog, 14h

Tirs au but
San Jose 11 9 7—27
Ottawa 14 7 9—30
Gardiens — San Jose: Hackett (P.2 17-1); 
Ottawa: Berthiaume (G, 13-0).
Avantages numériques — San José: 1-6, 
Ottawa 2-5.
Arbitre — Mike McGeough Juges de lignes
— Bernard Degrace, Bob Hodges. 
Assistance — 10.500

Calgary 3 
Buffalo 5

8-36 
14-28 

(P. 11-3-3);

0 5;

Première période
1 Buffalo. LaFontame 28 (Hawerchuk, 
Bodger) 7:52 (an)
2 Buffalo. Lafontaine 29 (Mogilny, Svo- 
boda) 9 56
Pénalités — May Buf 3 54, Dahlquist Cal 7: 
22, Musil Cal. Moller Buf 9:30. Yawney Cal 
13:11

Deuxième période
3 Calgary. Harkins 2 (Nieuwendyk. Berube) 
4:57
4. Calgary. Fleury 18 (Roberts, Petit) 5 27
5. Ca'gary. Nieuwendyk 19 (Reichel, Jo 
hansson) 18 49
Pénalités — Corkum Buf 0 45, Yawney Cal 
6 02, Hawerchuk Buf 6:58, Ranheim Cal 8 
24 May Buf, Kruse Cal 17:12, Kruse Cal, 
May Buf majeure Sweeney Buf 19:15. 

Troisième période
6 Buffalo, Mogilny 41 (LaFontame) 7:59
7 Buffalo, LaFontame 30 (Svoboda. Sut 
ton! 10 41
8 Buffalo, Sweeney 13 (Andreychuk, Pres 
ley) 13 00
Pénalités — Corkum Buf 0:28 Khmylev 
Buf, Fleury Cal 7 04. Suter Cal 17:27

Tirs au but
Calgary 11 17
Buffalo 8 6
Gardiens — Calgary Vernon 
Buffalo: Puppa (G,114 4).
Avantages numériques - Calgary 
Buffalo 1-5.
Arbitre — Dave Marouelli. Juges de lignes 

Dan McCourt. Ron Asselstme 
Assistance — 13,843.

Edmonton 0 
Philadelphie 4

Première période
Aucun but.
Pénalités — McGill Phi 8 38, MacTavish 
Edm 15 18, Corson Edm 16 32.

Deuxième période 
1 Philadelphie. Dineen 12 (Eklund, Carkner) 
0:40

Philadelphie, Recchi 27 (Fedyk, Paslaws 
ki) 2 00
3. Philadelphie. Recchi 28 (Fedyk. Paslaws 
ki) 14 51
Pénalités — Mellanby Edm, Natbess Phi. 
Bennmg Phi 3 43. Brmd Amour Phi 6 13. 
Mellanby Edm. Nattress Phi majeure 16 27, 
Buchberger Edm, Galley Phi inconduite 17: 
23

Troisième période
Philadelphie Dineen 13 (Galley, Yush 

kevich) 8 39
Pénalités - MacTavish Edm 5 23. Corson 
Edm 6 39. Nattress Phi 14 46, Dineen Phi 
17 54

Tirs au but
Edmonton 8 16 5—29
Philadelphie 13 7 11—31
Gardiens — Edmonton Tugnutt (P. 5 4-1), 
Philadelphie Soderstrom (G.6 4 2). 
Avantages numériques Edmonton 0 5. 
Philadelphie 0-4
Arbitre — Rob Shick Juges de lignes — 
Gord Bmsekei. Jean Morin 
Assistance 17.218

Pittsburgh 2 
Winnipeg 3

Première période
Pittsburgh. Murphy 11 (Francis. Tocchet)

8 58 (an)
Pittsburgh Mullen 13 (McEechern. Se 

muelsson) 9 26 (en)
Winnipeg Selanne 34 (Housley) 13 02 

Pénalités Fnqles Wpg majeure, mcondui 
te de match 7 27 Tocchet Pgh Domi Wpg 

mg Wpg 14 58 Stevens Pgh 16 32, Sté 
vens Pgh 18 49

Deuxième période
Winnipeg. Tkachuk 14 (Olausson Mous 

ley) 12 03 (an)

LHJAQ
SoctMn Latortunc

M| G POP >é m Pn
Si jwcm 36 27 7 4 219 155 56
SiMuCéii 39 23 9 7 178 147 54
Jéééttc 36 23 11 2 172 122 41
SuMwa 36 17 14 7 175 170 41
Iwcttwnii 36 18 16 4 1(3 166 40
Tioo Rnnwn 36 13 23 2 163 M 28
Il Plww 37 9 27 1 17} 285 18'

Section Hebert
Ml G PDP Bp Bc Pt.

longucu* 39 27 9 3 193 135 57
Monüt» 38 24 9 8 196 157 53
CMtMUWUy 3B 25 11 2 210 166 52
Cowwtsyiii 37 21 15 1 172 151 43
Suclinghwii 38 16 16 6 185 189 38
LiS<i< 40 16 22 2 196 224 34
Pituetornh 36 6 26 2 145 291 14

Une équipé récolte un pomt pour un revers 
en prolongation ou en fusillade (DP defe< 
tes en prolongation ou en fusitlede'

Vendredi 8 janvier
La Pleine 5 Longueuil 10 
Chéteauguay 4 Buckingham 8 
Loretteville 5 Ste Mane de Beauce 1

Samedi 9 janvier
Section Yvon Lafortune 6 Section Jean Hé 
bert 5 (P)

Démanche 10 janvier
Buckingham 1 Longueuil 3 
Lorette ville 2 St-Hubert 7 
Ste Marie de Beauce 7 La Plaine 5 
Chiteauguay 3 Cowansville 4 
LaSalle 3 Pierrefonds 5

Mardi 12 janvier

LaSalle à Buckingham. 20h20 
Joliette à Ste-Mane de Beauce 20h30 

Dimanche. 17 janvier 
Pierrefonds à Longueuil 14h 
St Hubert à La Plaine. 14h30 
Buckingham à Montréal. 19h30 
Chéteauguay è Cowansville 19h30 

Lundi. 18 janvier 
Chàteauguay A LaSalle. 19h30

MEEJÊÊÊKt
Québec Dlwricie Estric

LAN

Division Quebec

M| G r a »P Bc Pu
26 21 s 0 164 17 42
25 19 i i ISO 95 ■
23 1 15 0 119 129 22
26 7 11 1 110 145 11
26 6 20 0 126 203 14

Division Mouricie-Estrie

Warwicb
Bécaecoui
Black Lake 
A.rxîso- 
Actor Vale

•A S F
25 17 8
24 18 7
26 12 U 
2$ 9 15
25 8 17

Bp Bc Pu
149 ne 35
149 117 13
144 160 2S
115 154 18
127 152 IB

*8 Lin* égu«p« rgcofl* un pu*nt pou! un r« 
vws 90 proionggtion ou on tuMltoOo

Compteurs
• A Pt»

Oubord Bac 39 27 66
lamontege W* 20 41 61
Roy BL 27 32 59
Biais War X 27 57
Bdodeeta War 27 34 56
Cormwr SR 15 41 56
lachonct Que 26 28 54
Bortrond SR 22 32 54
Har Oui AV 29 20 49
hodtou Bl 17 30 47

Gardiens
St-Hubert 6 St Jérôme. 19h30 Ml •c Mm Moy
Lorettéville è Trois Rivières 19h30 Gentst SR 11 28 608 2 76

Morcrodi 13 janvier Sevard SR 10 27 499 3 24
Chéteauguay è Montréal 19h30 Montsottt SH 14 45 720 3 75
La F’iame è Joliette. 19h30 Douter SR B 29 453 3 84
LaSalle è Cowansville 20h30 latandr» Bac 12 50 440 405

Jeudi 14 lanviar StCyr War 8 35 480 437
St Jérôme à Trots Rivières. 19h30 Massicotia VB 16 59 801 4 41

Vendredi 15 janvier Couture SH 15 58 780 446
Chàteauguay è Pierrefonds 20h Cassiw Bac 12 55 700 4 71
Montréal à Longueur). 20h Héroux War 17 81 1020 476

5. Winnipeg. Housley 11 (Selanne, Zham- 
nov) 17:14
Pénalités Samuelsson Pgh 4 32. Murphy 
Pgh 11 45, Nummmen Wpg 13 09, Toc­
chet Pgh double mineure, Shannon Wpg 17: 
25

Troisième période
Aucun but.
Pénalités — Steen Wpg 1 34, Shannon 
Wpg majeure, inconduite de match 8 24

Tirs au but
Pittsburgh 10 11 9—30
Winnipeg 10 16 3—29
Gardiens — Pittsburgh Wregget (P 4 3 1): 
Winnipeg Essensa (G, 15-13-4)
Avantages numériques Pittsburgh 2-5; 
Winnipeg 1 5
Arbitre — Ron Hoggarth Juges de lignes —
Swede Knox, Jay Sharrers 
Assistance — 15,321

Los Angeles 5 
Chicago 4

Première période
1. Chicago. Smith 6 (Chelios, Goulet) 2:01 
(an)
2 Los Angeles, Granato 15 (Coffey. Robi 
taille) 13 08 (an)
3. Los Angeles, Taylor 3 (Conacher, McSor 
ley) 18:06 (an)
Pénalités — Blake LA 0:54, Ruuttu Chi 4 
32, Thompson LA, Russell Chi majeure 7 
15. McIntyre LA, Rychel LA, Grimson Chi 
majeure 7:45, Stauber LA (purgée par Hil 
1er) 9 22, Lemieux Chi 12:25, McSorley LA 
13:35, Gilbert Chi 1616, Tichy Chi 18 06 

Deuxième période
4. Chicago. Roenick 21 (Sutter, Larmer) 3
05 (an)
5. Los Angeles, McSorley 9 (Conacher. 
Donnelly) 7:27 (an)
6 Chicago. Chelios 11 (Noonan. Smith) 13: 
48 (an)
7 Los Angeles, Robitaille 31 (Granato. 
Gretzky) 17:32
Pénalités — Thompson LA 2:27, Rychel LA
3 05, Sutter Chi 5 46, Robitaille LA 10 38, 
Granato LA 12:47, McSorley LA 13 30, Le 
mieux Chi 15:29

Troisième période
8 Chicago. Larmer 26 (Roenick, Kucera) 4 
46
9. Los Angeles, Granato 16 (Gretzky, Sy­
dor) 12:01 (an)
Pénalités — McIntyre LA 6:55, Noonan Chi 
10:13, Los Angeles banc (purgée par Thom­
son) 17:47

Tirs au but
Los Angeles 10 12 5—27
Chicago 10 13 11—34
Gardiens — Los Angeles Stauber (G,IQ­
S'1); Chicago: Belfour (P. 18-11-6). 
Avantages numériques — Los Angeles: 3-7; 
Chicago 3-11.
Arbitre — Terry Gregson Juges de lignes —
Brad Lazarowich, Randy Mitton.
Assistance — 17.705

Samedi

Whalers 4 
Nordiques 2

Première période
1 Hartford. Yake 11 (Janssens. Weinrich) 
10:20
2. Hartford. Ladoceur 2 (Burt, Poulin) 13:46
3. Hartford, Kypreos 7 (Verbeek. Weinrich) 
1843
Pénalités — Andersson Qué 11:53, Finn 
Qué (double min ) 14 36.

Deuxième période
4 Québec. Cavallim 5 (Hough, Duchesne) 
11.14
Pénalités — Konroyd Har 1 00. Finn Qué 4 
40. Wolanin Qué, Leacn Har 8:37, Day Har 
19 56

Troisième période
5 Québec, Huffman 4 (Rucmsky, Nolan) 4; 
45
6 Hartford, Craven 16 (Cassels, Sander 
son) 9:28 (an)

Pénalités - Rucmsky Qué 9:16, Hartford 
banc (purgée par Leach) 11:30, Pearson 
Qué 14:40

Tirs au but par
Québec 2 8 12—22
Hartford 13 6 9—28
Gardiens — Québec Fiset (13 10) (P,3- 
6 2), Hextall (0 00deuxième 4 4), Fiset (7: 
10 deuxième. 11-10); Hartford. Pietrangelo 
(G,3-12-1).

Avantages numériques — Québec 0-3. 
Hartford 1 6
Arbitre — Rob Shick Juges de lignes -
Mike Cvik. Scott Driscoll 
Assistance — 11.265

Toronto 5 
Canadien 4

Première période
1 Toronto, Clark 9 (Cullen. Lefebvre) 5 44 
Pénalités - Krushelnyski Tor Muller Mon
2 56, Tomlinson Tor 8 05, Cullen Tor, Car 
bonneau Mon 11:31.

Deuxième période
Toronto, Gilmour 16 (Cullen) 8 56 (an) 
Toronto. Gill 5 (Gilmour) 14 13 
Toronto, Gilmour 17 iGill. Cullen) 16 23 

(an)
Montréal Brunet 8 (Bnsebois ) 19 15 

Pénalités - Schneider Mon 7 56, Gill Tor 
11 59 Muller Mon 14 44, Clark Tor 19 43

Troisième période
6 Montréal, Keane 8 (Lebeau. Schneider) 
9 25
7 Montréal Keane 9 (Lebeau) 12:27
8 Toronto Osborne 6 (Borschevsky. Krus 
helnyski) 1 7 39

Montréal Damphousse 23 (Bellows. 
Muller) 18 09
Pénalités - McLIwam Tor M2. Clark Tor 
4 35

Tirs au but
Toronto 10 15 3—28
Montréal 11 6 10—27
Gardiens — Toronto Fuhr (G.10 8 4) 
Montréal Roy (P 16 13 5)
Avantages numériques — Toronto 2 2 
Montréal 0 5
Arbitre - Bill McOearv Juges de lignes -
Wayne Bonney. Ray Scaptnello 
Assistance — 1 7 960

Sherbrooke 4 
Shawinigan 0

Première période
1 Sherbrooke. Pascal Rhéaume ( 13) (R. Isa 
bel. D Germain) 10:37
2 Sherbrooke. Frédéric Boivm (12) (S. Ju 
lien, H Turcotte) 12 15 an 
Pénalités Larocque She 5:22, Bouchard 
Sha 6:59, Bnsson Sha 11 26, Trépamer 
She 15:51

Deuxième période
3 Serbrooke, Jean-François Robert (13) (S 
Larocque. P Nadeau) 1:54 an 
Pénalités Imbeau Sha 0:37, Bouchard Sha 
1:32, Turcotte She 4 35, Trépamer She 5 
50, Messier She 11:03. Jomphe Sha 19 
11.

Troisième période
4 Sherbrooke. Stéphane Larocque (23) (P 
Nadeau. S Julien) 0 24 an 
Pénalités Traverse Sha 10 28. Isabel She
11 12. Julien She 20:00 majeure, Tardif 
Sha 20 00, Tardif Sha 20 00 majeure 
Gardiens Sherbrooke Jocelyn Thibault 
(21-11-4); Shawmigan. Marc Legault (10
12 0).

Tirs au but
Sherbrooke 10 11 9-30
Shawinigan 11 12 15 38
Arbitre Yves Jean 
Assistance 675.

Chicoutimi 4 
Drummondville 6

Première période
1. Drummondville, Stéphane Paradis (17) 
(P Charbonneau, E. Plante) 16 38
2. Drummondville. Mario Thernen (211 (E 
Plante, S Paradis) 17 59 an 
Pénalités Corbet Dru 3 31 Corbet Dru 7 
42. Beauregard Chi 8:54. Thibeault Chi 12: 
11, Corbet Dru 12:45, Paradis Chi 12:45, 
Delarosbil Chi 17:25

Deuxième période
3 Chicoutimi, Dave Tremblay (15) (E Me 
loche, D Paradis) 312
4 Drummondville, René Corbet (42) (S. 
Routhier, I Lapernère) 16:10
5 Chicoutimi, Steve Gosselin (17) (E Me 
loche, D Paradis) 18.54 an 
Pénalités Paradis Chi 8 08, Napolitano Dru 
10:37 Tremblay Chi 12 14, Duchesne Dru 
18 41

Troisième période
6 Drummondville, René Corbet (42) (E. Ala 
ne. I Lapernère) 12:59 an
7 Drummondville, René Corbet (43) 15 01 
dn
8. Chicoutimi, Dave Tremblay (15) (D Pa 
radis, E. Meloche) 16.43
9. Drummondville. lan Lapernère (32) 18 
55 dn
10. Chicoutimi, Dave Boudreault (8) (D 
Beauregard. M St-Jacques) 19 55 
Pénalités Bernard Dru 0:20, Duchesne Dru 
9:00, équipe Chi 12:56 extrême incoduite 
de match, équipe Chi 12:59, Thernen Dru 
13:33, Plante Dru 17:39.
Gardiens - Chicoutimi. Sylvain Rodrigue. 
Drummondville. Stéphane Routhier

Tirs au but 
Chicoutimi 12 12 15 39
Drummondville 9 11 10-30
Arbitre Jean Claude Caisse 
Assistance 1041

Beauport 4 
Victoriaville 6

Première période
1. Beauport. Charlie Boucher (11) (J Bird) 
17:18
Pénalités Moreau Bea 1 28, Langlois Vie 2. 
40. Maltais Bea 5:38, Btsaillon Vie 6 17 
Maltais Bea 14 11

Deuxième période
2. Victoriaville, François Paquette (7) (A 
Daigle, J. Langlois) 3:40 an
3. Victoriaville. Pascal Bermer (4) 5:12
4 Victoriaville, Cari Poirier (8) (A Daigle. P 
Chiasson) 10:42
5. Beauport. Patrice Paquin (6) (D. Rhéau 
me, M. Tanguay) 16 24 an 
6 Beauport, Dominic Maltais (17) (D. 
Rhéaume, P Paquin) 16 52
7. Victoriaville. Martin Woods (5) (A Dai 
gle, J Langlois) 1 8:1 9

Pénalités Paquette Vic 0 19, Moreau 
Bea 2 20. Blouin Bea 2 45. Woods Vie 12 
28, Paquette Vic 1615

Troisième période
8. Beauport. Charlie Boucher (12) (J. 
Blouin) 1:36
9 Victoriaville, Francois Paquette (8) (M 
Woods, J Langlois) 9 19
10 Victoriaville. Alexandre Daigle (30) (C 
Savoie, P. Chiasson) 9:58
Pénalités Paquin Bea 6 01 équipe Vie 15 
48
Gardiens Beauport. Steve Vézina (0 2 0) 
Victoriaville. Patrick Charbonneau (28-10 
0).

Tir» au but

Section Atlantique
M) S F ■ If le Pn 

Cep Bfflon 40 23 14 ] 104 )S7 49
Si Jélwt 39 21 12 6 170 149 4
fiéW to* 40 20 14 6 157 131 4'
Moncton 41 12 19 10 140 159 34
HaPla. 41 13 23 5 145 111 31

Section Nord

Ml C p • •» le Pts
CtpOisi 41 20 U 8 147 136 46
Pimnétnc» 43 22 19 2 201 193 4'
Agtontfack 41 20 16 5 170 161 4L’
SpnngtwM 41 U 22 5 150 178 33
Ntw Hp.tn 43 9 28 6 137 197 24

Section Sud
M| G P ■ Bp Bc Pt.

M| G P N Bp Bc PM Rt*t Sud 27 26 0 1 142 28 53

Binghamton 39 29 5 5 203 122 63 Anwante 26 18 8 0 121 58 36

Rochester 38 20 16 2 183 161 42 Beaubourg 26 16 11 1 109 79 33

Baltimore 42 16 19 7 180 184 39 Ste foy 26 12 10 3 63 67 27

Utica 39 15 18 6 152 171 36 Dr Mauricie 26 8 17 1 62 126 17

Hershey 41 15 21 5 159 176 35 C Mauncie 25 3 20 2 66 128 (

Hamuton 35 11 21 3 124 147 25 Quebec 25 3 20 2 60 137 B

Beauport 9
Victoriaville 7
Arbitre Mario Gagnon 
Assistance 1271

8 30 
10-31

Golf
Tournoi des champions

1 2 3 4 Total
love. $144 000 67 67 69 69 272
Kita $86 400 69 71 69 64 273
0 Meara $46 400 70 70 68 67 275
Annger $46 400 65 69 70 71 275
Cook. $31 000 73 68 68 69 278
Faion $31 000 71 69 67 71 278
Pâte $27.225 73 66 71 69 279
Forimon $27,225 68 71 69 71 279
Huston $24.825 70 73 68 70 281
Couem. $23 025 70 70 72 70 282
Ocvcctu» $23.025 68 72 70 72 282
Bock $20,825 71 72 69 71 283
Norman $20.825 68 70 71 74 283
Gianon $19 225 67 75 70 7? 284
StadltT. <17 625 73 72 71 69 285
Peoptes $17.625 70 71 72 72 285
HaHbrg $17 625 70 71 69 -’5 285
danshaw $15 625 73 72 72 70 287
Edwards $15 625 71 70 74 PI 287
ENnngton $15 625 73 69 72 Pl 287
Funk $14 425 72 74 70 72 288
Fiord $13 625 71 72 73 Pl 289
Zokoi 113.125 79 71 72 74 219

SPGA
i 2 3 4 Totat

Gete*gor $52 500 70 70 69 71 280
Dont $35 000 70 69 70 73 282

Jeudi 7 jenvie* 
Fredencton 7 Moncton 2 
Cep Breton 7 Halifax 5 
Rochester 3 Hamilton 2

Vendredi 8 jenvter 
Halifax è Cap Breton 
St John s è Providence 
Hershey è Baltimore 
Rochester è Binghamton 
Capital Dist è Utica

Samedi 9 janvier 
Halifax 3 Fredencton 2 
Baltimore 5 New Haven 2 
Hershey 5 Utica 2

Dimanche 10 jenvier 
St John s 5 Hamilton 1 

Cap Breton 3 Fredencton 0 
Capital Dist 6 Spnngfield 3 
Adirondack 7 Providence 3 
Baltimore 5 New Haven 3

Section est

Mj G P N Bp Bc Pts
Toronto 12 9 3 0 62 39 18
Ottawa 11 7 4 0 4b 35 14
UQTR 11 5 3 3 b8 44 13
McGill 11 5 5 1 44 40 11
York 10 5 5 0 61 52 n
Concordia 11 4 5 2 42 44 10
Queen s 10 4 5 1 31 44 9
Ryerson 13 1 12 0 33 89 2

Section ouest
Mj G P H Bp Bc Pt!

Guelph 13 11 2 0 81 43 22
Waterloo 13 9 3 1 103 50 19
flestern 13 8 3 2 72 46 18
Laurier 12 8 4 0 82 48 16
Laurentian 13 5 5 3 68 71 13
Brock 12 3 7 2 50 52 8
Windsor 11 3 7 1 49 75 7
RMC 13 0 13 0 25 131 0

Samedi 9 janvier
Laurier 3 UQTR 6 
York 4 Western 7 
Guelph 1 Queen’s 4 
Waterloo 5 Ottawa 2 
Toronto 5 Windsor 6 
RMC 2 Laurentian 5

Dimanche 10 janvier 
Laurentian 7 Ryerson 6 
McGill 7 Concordia 5 
Windsor 8 York 6 
UQTR 7 Waterloo 3 
Laurier vs Ottawa 
Brock vs Queen's

Stockton. $28.000 
Archer $28 000 
Hrll. $23,000 
Aofci $20.500 
Floyd. $17 500 
Douglass $1/500 
Aaron. $15.000 
Charles. $12.750 
Rodrigue? $12.750 
Bies. $11.000 
Dili. $10.000 
laoretti, $9 400

72 71 69 73 285
71 69 72 73 285
72 70 70 74 286
72 74 70 71 287
71 72 73 73 289
69 75 72 73 289
71 72 76 73 292
70 73 73 77 293
77 70 71 75 293
75 75 71 75 296
75 72 76 74 297
74 73 72 79 298

Basketball
Basketball

Tournoi du coach 1993 
Cegep de Shawinigan

Dimanche 10 janvier 
FINALES

IBF) Montfort 39 Keranna 28 
(Joueur plus utile Valérie Houle, Montfort) 
(BGI TRHS 39 Sém Ste Marie 28 
(JPU Michael Osterman, FRHS)
(CF) Montfort 48 Grand Mère 18 
(JPU Maude Lefebvre, Montfort)
(CG) Montfort 52 Grand Mère 49 
(JPU Pierre Luc Piché. Montfort)
(JF) Chavigny 63 Montfort 44 
(JPU Isabelle Cangnan. Chavigny)
(JG) Sém Ste Mane 63 Shaw HS 49 
(JPU Maxime Saint Louis. SSMi

Ski alpin
Zone Ski Mauricie 

Épreuve de Mont Carmel
Slalom géant 

Samedi 9 janvier
I 1 Stéphane Croteau Jr 
I 2 Martin Bédard Jr 
I 3 Bruno Lafontaine Jr 
I 4 Jean François Leduc. Jr 
I 5 Sébastien Moisan. Jr 
I 6- Dominique Lapointe, Jr 
1 7 Tommy Bellemare Jv 
I 8 Mathieu Mould Jv 
I 9- Christian Langlois, Jr 
1 10 Jean Francois Lupien. Jr 

Slalom spécial 
I 1 Bruno Lafontaine Jr 
I 2 Jean François Leduc, Jr 

3- Stéphane Croteau. Jr 
I 4 Martin Bédard, Jr 
I 5 Sébastien Moisan, Jr

6 Dominique Lapointe. Jr
7 Jean François Lupien, Jr 

I 8 Mathieu Veillette, Jr
I 9 David Sanscartier Jr 

10 Christian Langlois, Jr

Soccer
Soccer

Tournoi intérieur 
des Patriotes de l'UQTR

Dimanche 10 janvier 
Finale féminine 

I CSF 3 CoN Lévis Lauzon 2 (Pl
But gagnant Barbara Lavergne 
Équipe d étoiles Catherine Dumais (FX Gar 
neau). Josée lefrancois (Coll Limoiiou» Mé 
lame Roy (Coll Lévis Lauzonl, Isabelle St 

| Pierre (Coll Lévis Lauzonl, Sophie Chapados 
(CSF), Catherine Leblanc (CSF)

Finale masculine 
Abitibi (Pav Val d Or) 1 Montmorency 0 
(2 0 aux ttrs de confrontation)
Équipe d'étoiles Deny Young (Pav Val 

! d Or). Christian Mercier (Pav Rouyn), Eric 
Munoz (Coll Limoiiou). François Martin (Coll 
Montmorency). Stéphane Séguin (Coll 
Montmorency!

Ringuette
Tournoi de Bécancour 

(8-9-10 et 15-16-17 janvier) 
Aréna de Bécancour

Vendredi 8 janvier
| FrancheviMe 1 Bécancour 2 (nov )

Samedi 9 janvier
St And'é Avellm 3 ST Hubert 5 
Bécancour 5 Ste Julie 1 
Brossard 5 Amiante 2 
CJR 6 Bécancour 7

Hockey regional
Ligue de développement 

AA Quebec-Mauricie

Atome

M| G P ■ Bp (c Pn
Rare Sud 24 19 1 4 122 64 42
Beaubourg 24 It 5 3 110 54 36
Or Meuncte 24 M 9 4 96 96 26
Ste Fey 26 10 14 2 96 98 ■
Armante 25 10 15 0 86 100 20
Québec 25 8 14 3 96 97 19
C Mauricie 24 3 19 2 43 121 1

Pee-wee

Bantam

Mi G p ■ Bp Bc Pn
Rive Sud 24 15 5 4 89 49 34
Beaubourg 24 13 S 6 91 76 32
Ste Foy 26 10 11 5 90 99 26
Armante 25 11 12 2 109 103 24
Quebet 24 9 10 5 84 82 23
C. Mauricie 24 8 10 6 65 87 22
Dr Mauricie 25 6 19 0 65 102 12

Midget

M| G r N Bp Bc Pn
Amiante 25 13 5 7 102 86 33
Or Mauricie 24 13 ? 4 93 71 30
Ste Foy 26 12 10 4 96 86 28
C Mauricie 26 10 11 5 72 86 25
Beaubourg 26 8 12 6 87 96 22
Quebec 25 8 12 5 92 101 21
Rive Sud 26 7 14 5 83 98 19

Dimanche. 10 janvier 
Atome

Ste Foy 4 Amiante 2 
Ste Foy 6 Amiante 4

Pee wee
Rive Sud 2 Beaubourg 2

Midget
Ste Foy 6 Amiante 4 
C Mauricie 7 Rive Sud 6

LNF
Séries éliminatoires

Demi finale de section 
Samedi. 9 janvier 

Conférence américaine
Buffalo 24 Pittsburgh 3

Conférence nationale
San Francisco 20 Washington 13

Dimanche. 10 janvier 
Conférence américaine

Miami 31 San Diego 0
Conférence nationale

Dallas 34 Philadelphie 10
Dimanche 17 janvier 

Conférence américaine 
Buffalo vs Miami

Conférence nationale 
Dallas vs San Francisco

Dimanche 31 janvier 
Super Bowl Passadena

Bécancour 10 Shawi Sud 3 
St Hubert 5 Longue Pointe 1 
Ste Julie 2 Lachme 8 
Amiante 2 CJR 8 
Shawi-Sud 4 Francheville 7 
Longue Pointe 5 St André Avellm 3 
Lachme 7 Bécancour 9 
Brossard 3 Bécancour 3)

Dimanche 10 janvier 
St-André Avellm 0 Lachme 10 
Ste Julie 6 Longue Pointe 0 
CJR 5 Brossard 6 
Bécancour 7 Amiante 0 
Lachme 5 St Hubert 6 
Ste Julie 1 Bécancour 7

Finale (Novice) 
Francheville 3 Bécancour 4 

Finale (junior) 
Brossard 4 Bécancour 3

Finale (intermédiaire)
St Hubert 2 Bécancour 5

Hockey
Tournoi provincial 
bantam de Nicolet

Dimanche 10 janvier
lOh (BB) Acton Vale 5 La Baie 0 (DF)
11h30 (BB) Chateauguay 0 Ste-Foy 10 (DF)

Finales
13h (A) Soulanges 3 Faucons TRO 5 
1 5h (B) TRO 1 1 St-Théodore d'Acton 4 
17h (BB) Acton Vale 2 Ste Foy 5 
19h (CC) St Gabriel 4 Berthier 3

Tournoi midget 
Shawinigan-Sud

Samedi 9 jenvier
(B) Trois Rivières 2 Lonqueuil 3 
(BB! Asbestos 2 Laval Est 2 
(B) Nicolet 5 St-Hyacmthe 7 (Maskal 
(AA) Longueuil 5 Sorel Tracy 2 
(B* Québec 3 St Hyacinthe (PPFl 4 
(AA) Beauce Amiante 1 Richelieu 0 
(B) Sorel Tracy 2 Shawmigan-Sud 2 
(AA/ Lanaudière 3 Centre Mauncie 1 

Dimanche 10 janvier 
(BB> St Eustache 5 Laviolette 2 
(Bl St Hyacinthe (Maska) 6 Sorel Tracy 2 
(BB* Asbestos 7 Centre Mauricie O 
(Bt St-Hyacmthe (PPE) 5 Trois Rivières 1 
!BB) Trois Rivières 1 Beithterville 3 
(B) Longueuil 6 Québec 2 
(BB) Laval-Est 7 Trois Rivières Ouest 1 
(B) Shawmigan Sud 2 Nicolet 3 

Mardi 12 janvier
16h30 (BB) Asbestos vs Trois Riv O 
IBhOO (BB) Berthierville vs St Eustache 
19h30 (BB) 1 ■'val Est vs Centre Mauricie

Tournoi atome Warwick
Mercredi 6 janvier

Acton Vale 2 C S Warwick 5 
Warwick Ling 9 T R O, 5 
Victo 4 Sherbrooke 2

Jeudi 7 janvier
17h30 (B) Warwick 3 Asbestos 4 
18h40 (B) r R O I Fleurimont 4 
I9h50 <BBl L'Érable 4 Waterloo 3 

Vendredi 8 janvier 
(B) Warwick 1 Asbestos 0 
(AA I Beaubourg 0 Bois Francs 2 
(BBl Granby 2 Asbestos Warwick 0 

Samedi 9 janvier 
(B) Acton Vale 2 Victoriaville 0 
(Bi Tigres Asbestos 11 T R O 4 
(AA) T R 4 Yamaska Missisquoi 3 
(AA) Centre Mauricie 2 St Hubert 0 
(AAi Ste Foy 3 Drummondville 2 
(BBi Beauport 2 Acton Vale 6 
(BB' Basses Laur 5 Granby 1 
(BB' Asbestos Warwick 3 Mauncie 0 
iAA) Yamaska Missisquoi 3 Hochelaga 1 
iAA> St Hubert 0 Québec 9 
<AA> Montréal 5 Ste Foy 3

Dimanche 10 janvier 
(A) Louiseville 1 Voltigeurs Victo 6 
• AAI Québec 6 Centre Mauncie 2 
lAA) Hurons Hochelaga 2 T R 5 
(AA) Drummondville 2 Montréal 1 
BBl Waterloo 0 Acton Vale fl 

(A) Drummondville 4 Louiseville 0 
(BBi Mauncie 1 Basses laur 2 
AAl Bois Francs 2 R've Nord 1 

(AAl Hurons Hochelaga 4 Centre Mauncie 0 
(AA) SAt Hubert 1 Yamaska Missisquoi 3 
Reprises des setivités mercredi è 17h30

Hockey ‘ AA
Dimanche 10 jenvter 

Bécancour 8 Val Bélair 3
Bécancour Dany Dubord (2). Sébastien Le 
may <21 Patrice Bergevm. Réel Jr Manneau 
Donald Beaudoin. Luc Lacroix

Ligue senior de la Mauricie
Vandradt 8 janvier

Nicolet 8 Saint Tite 3
Dimanche 10 lanvier

Canotiers Cap 19 St Marc des Carrières 5

i t »
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—- Le courrier de Michelle
per Ullene CHRÉTIEN

HORIZONTALEMENT
1 - Mammifère proche de la

belette - Gardien de but.
2 - Idylle - Moyen d'attirer et de

tromper.
3- Sans tache • Bouclier de 

Zeus et d'Athéna - Radon.
4 - Chaussée établie au travers

d'un fleuve, pour arrêter le 
poisson au reflux - Singeait.

5 - Préquentatif • Labiée à
fleurs jaunes.

6-Adj. démons. * Iridium • 
Salpêtre.

7 - Dur - Note.
8 - Eprouver de la difficulté •

Greffas.
9- Epreuve - Une des cinq 

parties du monde 
10- Atmosphère - Agent secret 

de Louis XV - Prénom f.
11 - Dirigée de manière trop au­

toritaire - Sans valeur.
12 - Nombre - Manquée.

VERTICALEMENT 
1 * Infirmité qui met quelqu’un 

en état d'infériorité - Peut 
être «culinaire».
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2 - Soulèvement - Canal qui
amène l'eau de mer dans les 
marais salants.

3 • Cuite au four - Longue chan­
delle.

4 • Lettre grecque - Séparons -
Delà.

5 - Colère - Empêchent d’avan­
cer.

6 - Est couché - Infinitif - Re­
tranche d'une autre chose.

7 - Fit disparaître • Grison.

8 • Ouvrages d’architecture de
proportions importantes - 
Erbium.

9 • Surveillance - Avoir à la
main.

10- Métal précieux • Mélodie - 
Coloris du visage.

11 - Parviendra à destination -
Zigouille.

12 • Oeuf que le pou dépose à la
base des cheveux - Lieu de 
relâche.

Votre horoscope

rar
BELIER

du 21 mars 
au 20 avril 

Vous vous lancez à 
bride abattue. Votre 
goût l'emporte. Une 
partie s’organise. Vos 
chances augmentent. 
Ne divulguez rien. 
L'avenir est promet­
teur. Le bon sens 
ne fait jamais erreur.

TAUREAU
du 21 avril 
au 20 mai 

Tout s’effectue en 
vitesse. On parle a- 
vantageusement de 
vous. Vous avez le 
sens des valeurs. Une 
parole vous surprend. 
Vous possédez un 
moyen infaillible. La 
réalité est plus belle 
que le rêve.

GÉMEAUX
■TVW'yr du 21 mai
ntiUX au 21 juin

Ne cherchez pas 
noise à votre pro­
chain. Vous changez 
de résolution. Vous 
voyez un spectacle sé­
duisant. Tout se passe 
selon vos désirs. Vous 
lancez une initiative 
osée. Il faut être sé­
rieux. Une révélation 
vous éclaire.

CANCER
du 22 juin 
au 22 juillet 

Une chose devient 
nécessaire. On vous 
confie un secret. Vous 
participez à une bon­
ne oeuvre. Une res­
semblance vous frap­
pe. Ne modifiez pas 
votre ligne de condui­
te. Ce n’est pas fête 
tous les jours.

LION
JUÊi i f"') du 23 juillet 
■WibF-J > au 23 août

Ne perdez pas votre 
tour. Il y a un 
commencement à 
tout. Une personne 
s’abrite sous votre 
aile. Vous enregistrez 
un succès. L’autre 
sexe se montre com­
préhensif. Un être a 
de la vogue.

VIERGE
WTt)7 du 24 août 
Ell lUl au 22 sept.

On donne plusieurs 
significations à un 
mot. Une prompte ac­
tion devient nécessai­
re. Quelqu'un re­
vient. Une chose vous 
frappe. Ayez bien 
l'oeil ouvert. On vous 
reconnaît facilement à 
vos attitudes. Vous ne 
pouvez arrêter un 
élan impétueux.

BALANCE 
lUl'Jl —» du 23 sept.

au23oct.
On vante vos méri­

tes avec raison. Une 
personne a besoin de 
vous. Il faut simplifier 
vos méthodes. Un 
choc ne peut être évi­
té. Vous êtes au 
courant de bien des 
détails. Une confiden­
ce promet beaucoup.

SCORPION

VTIT du 24 oct. 
ill* au22nov. 

Votre temps s’avè­
re précieux. Un être 
fait des siennes. Votre 
élan est formidable. Il 
ne faut pas juger d’a­
près les apparences. 
Les bons résultats ne 
se font pas attendre. 
Courte déception. É- 
vitez la médiocrité.

SAGITTAIRE
du 23nov. 
au 21 déc.

L'autre sexe est 
trop discret. Une per­
sonne vous étonne. 
Vous manquez de 
confiance. Votre réus­
site ne fait aucun 
doute. Vous vous ap­
pliquez à bien faire. 
Rien ne vous échap­
pe. Vous abondez 
dans le sens des 
autres.

CAPRICORNE
du 22 déc. 
au20janv.

Une affaire devient 
délicate. On abuse 
de vos bontés. Rendez 
à César ce qui appar­
tient à César. Ne con­
fondez pas les rôles. 
Vous vous perdez 
dans d’inutiles consi­
dérations. Une invita­
tion vous réjouit.
VERSEAU

du21 janv. 
_ _ _ _ _ _  aulSfév.

Vous faites une ac­
tion profitable. Les 
convenances vous 
lient plus que vous 
ne le croyez. Vous 
suivez un bon conseil. 
Quelqu'un vous com­
ble. On vous attend. 
Incident qui vous 
amuse. Un déboire 
n’en est pas un.

POISSONS

ESX
Vous captez l'atten­

tion générale. On ap­
précie votre collabora­
tion. Votre bonheur 
se dessine. On fait 
appel à vos bons 
conseils. Vous ren­
contrez un ancien 
ami. Ne laissez pas 
l’oiseau s’envoler. 
L’impression est du­
rable.

du 20 fév. 
au 20 mars
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Il ne me fait plus l'amour
■ À mon tour aujourd'hui de 
vouloir l’exprimer mes problèmes 
avec la vie. Je vis avec un conjoint 

depuis six ans, 
et nous avons 
une petite fille 
de 4 ans. Mon 
conjoint est un 
homme préve- 

v nant. il ne sort
pas, il s'occupe 

Michelle I très bien de
Roy______ j nous deux.

Nous avons 
une vie sociale active et sommes 
entourés de très bons amis.

Voilà où ça se gâte. Mon con­
joint n'aime pas taire l'amour. 
C’est toujours moi qui fais les pre­
miers pas, et je dirais que sept fois 
sur dix, il me refuse, prétextant 
qu'il est fatigué, qu’il s'endort, etc. 
Difficile à croire, hein? Pourtant, 
je suis certaine qu'il n’a pas de 
maîtresse. Il me dit souvent qu’il 
m'aime et m’entoure de beaucoup 
de tendresse.

Cette situation existe depuis 
pas mal longtemps, et je lui en ai 
parlé maintes et maintes fois. Dès 
lors, il se referme comme une huî­
tre, en m'assurant qu'il m'aime. 
J'ai proposé de voir un sexologue: 
rien à faire, il ne veut pas. J’ai pro­
posé de faire l'amour plus tôt pour 
éviter qu’il ne s'endorme: pas le 
temps. Rien ne change, c’est tou­
jours pareil.

Alors je ne sais plus quoi faire: 
rester avec lui et endurer? Aller 
ailleurs? Le quitter, pour risquer 
de trouver un amant plus chaud 
qui n'aurait pas toutes ses quali­
tés? Qu'en pensez-vous?

Déçue de la vie amoureuse

11 y a des détails que vous avez 
omis et qui auraient été impor­
tants pour que j’analyse mieux 
votre situation: si votre conjoint

de fait a déjà été plus amoureux, 
et combien de fois par semaine ou 
par mois vous faites l’amour (car 
s’il le fait trois fois par semaine et 
que vous en vouliez plus, c’est 
peut-être vous qui êtes trop 
«chaude»; ce n’est pas du tout la 
même chose s’il ne vous approche 
qu’une fois par mois).

S’il n’a jamais été très porté 
sur la chose, c’est peut-être dans 
son tempérament à lui. Il y a ce­
pendant, dans la vie de bien des 
hommes, une période d’impuis­
sance partielle, et comme ça les 
humilie, ils préfèrent inventer des 
raisons comme la fatigue, plutôt 
que de l’admettre. C’est aussi cet­
te fierté qui les fait refuser de 
consulter un sexologue.

Dans un grand nombre de cas, 
il y a la présence d’une autre fem­
me... ou d’un autre homme... ou 
une homosexualité latente qu’ils 
n’admettent pas. 11 y a, finale­
ment, un désintéressement qui 
peut être tout simplement causé 
par le manque d’amour, de sa 
part comme de la vôtre. Nulle 
part vous ne dites que vous l’ai­
mez, et c’est la première question 
que vous devriez vous poser à 
vous-même. L’habitude, le quo­
tidien rongent souvent les senti­
ments, au point de les faire dis­
paraître.

Il y a trois façons pour vous de 
faire face à ce dilemme: ou vous 
acceptez et vous endurez, ou vous 
cassez tout et vous partez, car 
vous n’êtes pas mariés, semble- 
t-il, donc ça devrait être plus fa­
cile, bien qu’il vous faudrait pro­
bablement quand même passer 
par le juge pour déterminer la 
garde de l’enfant et le partage des 
biens. Mais la perspective de par­
tir est insécurisante, et parfois 
cette peur est la seule motivation 
pour prolonger l’union.

La troisième, c’est de mettre 
votre compagnon au pied du

mur, lui disant que vous n’accep­
tez pas cette situation, et que 
vous vous attendez à ce qu’il col­
labore avec vous pour la transfor­
mer, sinon vous devrez le quitter. 
Il faudra donc prendre les 
moyens nécessaires, soit de con­
sulter un sexologue, ou accepter 
de vivre une fin de semaine de re­
trouvailles pour couples (infor­
mez-vous au Centre diocésain de 
pastorale, même si vous n’êtes 
pas mariés, vous pouvez sûre­
ment avoir accès à une session de 
«Marriage encounter», «Être un 
couple», etc.). Bonne chance!

Une grande joie
■ Je veux dire merci à mes petits 
enfants pour m'avoir présenté à 
Noël une preuve d'amour spéciale. 
Je suis bénévole depuis plusieurs 
années auprès d'enfants haïtiens 
qui me tiennent bien à coeur. Mes 
petits-enfants, âgés de 7 et 10 ans, 
ont décidé de coller sur une feuille 
vingt-cinq cents par semaine du­
rant toute l'année, intitulant leur 
feuille: «Mon calendrier de par­
tage 92.»

Quand ils m’ont présenté cela, 
j'ai ressenti un tel bonheur! Ils 
avaient ajouté une petite lettre 
pour bien me faire comprendre 
qu'ils avaient le goût de partager 
avec mes petits mounes (mot créo­
le qui signifie: enfants d'Haïti). Il y 
a de ces joies qui apportent des 
émotions incomparables. Ils ont 
fait de moi une grand-mère com­
blée, et ce geste restera à jamais 
gravé dans mon coeur. Merci, mes 
petits, je vous aime!

Grand-Cécile

Merci de partager avec moi et 
mes correspondants votre heu­
reuse surprise, que vos petits pré­
paraient depuis déjà si long­
temps!»

MOT MYSTERE O Édlmédii Inc.

par Lilian* CHRÉTIEN

Solution du problème précèdent: clébard
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923 11 lettres Le mot clé: marmaille

babil
bavette
beau
bébé
bercé
bobo
bon
bouge

chérubin
chialer

dauphin
dodo
enfant
envié

fille
fils
fin

gamin
garçon
gent
gnome

hochet

infent

eu
ouet
oufflu
oujou

lange
lien

maison
maman
marmot
mignon

mineur
mioche
moïse
môme

naître
natal
nurse

papa
petit
pleurer
poupard
poupon

puîné
pupille

sevré
suave
suce

tétine
tlti

vif

CHAQUE SEMAINE 
LE NOUVELLISTE REJOINT

DES ADULTES AYANT UN 
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Inertie des gouvernements en matière économique

Manifestation monstre des trois 
centrales syndicales québécoises
Montréal (PC)

■ Les trois grandes centrales syn­
dicales québécoises, la CSN, la 
FTQ, et la CEQ, tenteront de ca­
naliser le mécontentement populai­
re contre l’inertie des gouverne­
ments en matière économique en 
organisant une manifestation 
monstre à Montréal, le 7 février 
prochain.

Au cours d’une conférence de 
presse conjointe, hier, le président 
de la Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ), Fernand Daoust, a 
lancé un appel à tous afin de rallier 
le plus grand nombre de partici­
pants à cette opération d’envergu­
re.

La manifestation visera à con­
vaincre le gouvernement fédéral de 
retirer «l’inacceptable projet de loi 
Valcourt» sur la réforme de l’as- 
surance-chômage et à le sortir de 
son immobilisme devant la détério­
ration de la situation économique, 
a dit M. Daoust.

«On s'attendait à ce que le gou­

vernement fédéral déclare la guerre 
au chômage mais il choisit plutôt de 
faire la guerre aux chômeurs, a-t-il 
déploré. Ce choix risque de faire 
éclater de profonds malaises dans la 
société.»

Les gouvernements ne peuvent se 
contenter de répondre qu’ils n’ont 
pas d’argent en caisse pour inter­
venir. Il y a des gestes à poser qui 
exigent plus d’imagination et de 
volonté politique que de mise de 
fonds de leur part, soutient pour sa 
part le président de la CSN, Gérald 
Larose.

Selon lui, le gouvernement fédé­
ral peut notamment modifier sa 
politique économique, prendre des 
mesures pour atténuer le choc du li­
bre-échange sur les emplois, devan­
cer un certain nombre de grands 
travaux publics et arrêter l’érosion 
du pouvoir d’achat des consom­
mateurs.

À défaut de telles interventions 
de la part des gouvernements, on 
doit s’attendre à des explosions de 
colère, croit M. Larose. «Il suffirait 
de peu pour que les gens passent à

Hydro-Québec dénonce le rapport 
«farfelu» du Worldwatch Institute
Montréal (PC)

■ Hydro-Québec qualifie de «far- 
-felues» et «mensongères» les infor­
mations véhiculées par l’organisme 
environnemental Worldwatch Ins­
titute de Washington, qui s’en 
prend au développement hydroé- 

• lectrique de la Baie James.
Dans un rapport distribué à tra­

vers le monde en 27 langues, l’or­
ganisme américain affirme notam­
ment que le complexe La Grande a 
entraîné l’inondation d’un territoi­
re correspondant à la moitié de la 
Belgique et l’empoisonnement au 
mercure des aires de pêches des 
autochtones.

«Un cas flagrant de désinforma­
tion», selon le porte-parole d’Hy-

Pénible 
retour au 
bercail à 
Oakville
Oakville, Man. (PC)

I Des arbres de Noël qui res­
semblent à des chicots décorés, 
de la neige jusqu’aux genoux, 
des tuyaux qui ont craqué sous 
le gel et inondé les planchers: 
voilà le comité d’accueil qui a 
salué dimanche le retour des ré­
sidants d’Oakville, évacués il y a 
trois semaines.

II s’agissait d’un retour aigre- 
doux pour plusieurs des 400 ci­
toyens à qui l’on avait ordonné 
de quitter leur foyer le 19 dé­
cembre dernier, suite au dérail­
lement d’un train du Canadien 
National qui avait déversé des 
produits chimiques le long de la 
voie ferrée.

Les résidants d’Oakville ont 
dû trouver refuge chez des pa­
rents, des amis ou à l’hôtel. 
L’ordre d’évacuation a été levé 
dimanche midi, heure locale, 
après qu’on eût extrait de deux 
wagons-citernes le chlorure de 
vinyle qu’ils contenaient.

«Ça fait du bien de reprendre 
les affaires», a dit Don Staples, 
debout devant sa boulangerie. 
Mais à son arrivée chez lui, M. 
Staples a découvert qu’un tuyau 
avait éclaté pendant la vague de 
froid, inondant le rez-de-chaus- 
sée, condamnant les tapis et lais­
sant flotter une odeur de moisi 
dans la maison.

«C’était toute une expérien­
ce», a lancé Irene Aberdeen à 
propos des trois semaines qu’el­
le a passées dans une chambre 
d’hôtel. «Je ne crois pas que je 
retournerai dans un hôtel avant 
10 ou 15 ans.»

Certains ont dû dégager la 
neige accumulée depuis trois se­
maines devant leur porte avant 
de pouvoir entrer chez eux.

Tandis qu’elle regagnait son 
foyer, Harriet Pangman a émis 
l’espoir qu’elle pourrait retrou­
ver son emploi à l’usine de 
champignons d’Oakville, le plus 
gros employeur de la ville.

«Ça a vraiment été une source 
de frustration et de stress», a-t- 
cllc dit, ajoutant qu’elle a dé­
pensé plus de 100 $ seulement en 
frais d’essence pour assister aux 
réunions d’information sur l’é­
vacuation.*

dro-Québec, Guy Versailles, qui 
n’avait pas directement pris con­
naissance des informations pu­
bliées par le Worldwatch Instititu- 
te, mais qui réagissait aux faits rap­
portés par la Presse Canadienne.

Il nie les allégations du World­
watch Institute, qui s’inscrivent, 
selon lui, dans une campagne de 
dénigrement injustifiée. M. Ver­
sailles soutient que les organismes 
environnementaux américains 
commettent de nombreuses erreurs 
en s’échangeant des informations 
qu’ils savent fausses.

L’article du Worldwatch Insti­
tute mentionne entre autres que «la 
phase II (de la Baie James) modi­
fiera un territoire de la taille de la 
France afin de générer 27 000 mé­

gawatts d’énergie exportable». Ou­
tré, M. Versailles rétorque qu’Hy- 
dro-Québec n’a jamais envisagé 
d’exporter la production hydro­
électrique entière de Grande-Balei­
ne, qui ne s’élèvera d’ailleurs qu’à 
12 ou 13000 mégawatts.

«L'environnement, c’est la nou­
velle croisade. Au nom de l’écologie, 
on a le droit de tout dire», d’ajouter 
M. Versailles, en déplorant que le 
Worldwatch Institute n’ait pas 
contacté Hydro-Québec pour véri­
fier ses informations.

Hydro-Québec entend bien ren­
contrer les dirigeants de l’organis­
me afin de clarifier les faits. «Nous 
ne savons pas encore ce que nous 
exigerons comme mesure de répa­
ration», a conclu Guy Versailles *

Fournisseurs de Steinberg

L'entente a été conclue
Montréal (PC)

■ La direction de Steinberg s’est 
finalement entendue avec ses four­
nisseurs en fin de semaine. Pour ce 
faire, le principal actionnaire, le 
groupe Socanav de Michel Gau­
cher, fait le sacrifice d’une partie 
de la propriété mais non du contrô­
le entier de Steinberg.

Les fournisseurs revendiquaient, 
en plus des 2,5 millions en espèces 
réservés aux créanciers de 40 000 $ 
et moins, que de 40 à 50 pour cent 
de la propriété résiduelle de Stein­
berg leur soit dévolue. Suivant le 
plan établi le 18 janvier, ils n’ob­
tenaient qu’une part de 26 p. cent 
de cet actif, par ailleurs rachetable 
dans cinq ans.

En vertu d’une nouvelle entente 
conclue samedi et approuvée hier 
par l’exécutif du Comité d’actions 
des fournisseurs de Steinberg 
(CAFS), ceux-ci obtiennent à tou­
tes fins utiles plus de 41 p. cent, 
dont 26 p. cent reste monnayable 
dans cinq ans, auquel s’ajoutera en 
1988 un bloc de 15 p. cent du capi­
tal-actions restant.

Pour ce faire, Socanav sacrifiera 
une partie de sa propriété de Stein­
berg, qui passera de 50 à 47 p. cent 
dans cinq ans. Le contrôle est tou­
tefois déjà assuré pour Michel 
Gaucher qui recevra les actions vo­
tantes, mais non participantes, qui 
lui sont nécessaires pour retrouver 
sa majorité.

Des considérations fiscales im­
portantes en découlent, a précisé 
M. Gaucher. Il s’agit notamment 
de l’attribution des pertes fiscales

passées, qui viendront à l’encontre 
des gains que représentent les det­
tes radiées. Les banquiers exi­
geaient par ailleurs que le contrôle 
de l’entreprise soit maintenue pour 
protéger leurs garanties, de souli­
gner M. Jean Bernier, président du 
CAFS.

La Caisse de dépôt et placement 
du Québec et la Société de dévelop­
pement industriel du Québec 
(SDI), deux créanciers privilégiés, 
conservent les mêmes avoirs dans 
Steinberg, toutes proportions gar­
dées, à la suite de l’accord conclu 
en fin de semaine. Ceux-ci, tenus 
au fait des négociations avec les 
fournisseurs, ont déjà donné leur 
accord de principe au plan, a décla­
ré M. Gaucher. Il était impossible 
hier d’obtenir leurs commentaires.

Il s’agit d’une formule créative 
très correcte pour tout le monde, 
estime M. Bernier. L’entente sera 
soumise au vote de l’assemblée des 
créanciers demain, à Montréal.

Pour sa part, Michel Gaucher, 
président et chef de la direction de 
Steinberg inc., se félicite du vote de 
confiance obtenu des fournisseurs. 
Socanav se voit ainsi confirmé dans 
le rôle de fiduciaire qui lui avait été 
dévolu dès le début de l’acquisition 
de Steinberg par le syndicat bancai­
re, la Caisse de dépôt, la Société de 
développement industriel.

Pour monsieur Gaucher, il s’agit 
de relever maintenant le défi des six 
prochains mois, où Steinberg devra 
rembourser environ 35 millions de 
dollars à son syndicat bancaire en 
vertu du plan de dimanche. Celui- 
ci compte principalement sur la 
vente de terrains en Arizona •

Grande-Baleine: les Cris 
participeront aux audiences
Montréal (PC)

■ Les Cris habitant la zone qui 
doit être inondée à la suite de la 
réalisation par Hydro-Québec du 
projet de Grande-Baleine, dans le 
nord du Québec, ont décidé de par­
ticiper aux audiences publiques sur 
la question, mettant ainsi un terme 
à six mois d’un boycott qui mena­
çait de torpiller l’exercice.

Le chef de Whapmagoostui, 
Matthew Mukash, a fait savoir hier 
que les 500 membres de sa com­
munauté ont accepté de retourner à 
la table environnementale parce 
qu’ils craignent que le projet leur 
sera imposé s’ils s’en tiennent à l’é­

cart.
«Y prendre part est mieux que de 

ne rien dire», a estimé M. Mukash 
lors d’une entrevue téléphonique 
accordée de son village de Grande- 
Baleine, que les Cris appellent 
Whapmagoostui. «Nous utiliserons 
le processus des audiences pour faire 
connaître nos inquiétiques, pour 
montrer pourquoi nous nous oppo 
sons au projet.»

Le chef autochtone a toutefois 
précisé que sa communauté, qui a 
pris cette décision lors d’une ren­
contre tenue avant Noël, partici­
pera aux audiences à ses propres 
conditions et fera en sorte de ne pas 
être manipulée par Hydro-Qué­
bec.*
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l’action directe. Il y a une ebullition 
croissante au sein de la population, 
cela se sent et s’exprime de plusieurs 
manières. Qui sait si certains ne sou 
dront pas un jour s’inspirer de l’ac­
tion menee par les amérindiens?»

Pour les trois centrales, les mo­
difications que le gouvernement fé­
déral se propose d’apporter à la 
Loi sur l’assurance-chômage au­
ront pour effet de «caser les fibres 
de solidarité sociale» qui s’expri­
ment à travers les programmes de 
protection sociale.

Cette réforme devient à chaque 
jour de plus en plus impopulaire, 
ont estimé les chefs syndicaux. 
Déjà, plus de 10 coalitions régio­
nales sont sur pied et des actions, 
telles que pétitions, assemblées pu­
bliques, visites aux députés et dif­
fusion d’information, se poursui­
vent pour faire savoir aux parle­
mentaires conservateurs qu’ils se 
trompent de cible.

Selon les centrales, si le projet de 
loi devait être accepté, il n’y a au­
cun doute qu’Ottawa s’en prendra 
ensuite à d’autres droits sociaux.*

SUPER RABAIS
SUR PRÉSENTATION DE COUPONS

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

è l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et If DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS 
DE

LE LITRE sur
LE SAKS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE suf
LE SMS nom et le MESa

A l'achat de 25 titres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin i 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin i 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SMS nom et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS nom et te DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
U SMS nOMB et te DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
_ LE SUIS nOMB et te DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SMS nOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin 
ette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
U SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.

RABAIS
DE

LE LITRE sur
LE SANS PLOMB et le DIESEL

à l'achat de 25 litres minimum
Nous nous réservons le droit de mettre fin à 
cette promotion en tout temps, sans préavis.
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La seconde carrière du Dr Michel Laroche

«La musique est pour moi une extension de la médecine»
Nancy Massicolte
Trois-Rivières

■ Le jour, il pratique la médecine 
familiale dans son bureau de la rue 
Royale à Trois-Rivières. Il oeuvre 
auprès des malades et des plus dé­
munis avec sensibilité et énergie. Le 
soir, il se transforme en bête de scè­
ne. Il met de côté son veston et sa 
cravate et revêt l’habit du chanteur 
de rock’n’roll.

Originaire de Trois-Rivières, Mi­
chel Laroche ou plutôt le Dr Mi- 

(Chel Laroche vient de mettre sur 
disque une chanson intitulée «Les 
enfants du désespoir». Un premier 
vidéo-clip a également vu le jour. 
«Il est temps que les médecins sor­
tent de leurs bureaux et qu’ils ren­
contrent le vrai monde», dira-t-il 
pour expliquer sa seconde carrière.

Dans cette chanson, il parle de la 
détresse et du désarroi de ces jeunes 
qui cherchent leur place dans la so­
ciété. «Je veux crier ce que j’ai à 
dire. Je suis honnête; tant pis si les 
autres ne l’acceptent pas», souligne 
le Dr Laroche. Préoccupé par le 
suicide et la toxicomanie, il a dé­
cidé de marier ses deux passions 
pour une seule et même cause: l’hu­
manité tout entière. Sa démarche 
résulte de plusieurs années de com­
bats acharnés.

A 13 ans, le jeune adolescent a 
une confiance inébranlable en son 
talent. Chanteur, guitariste, au­
teur-compositeur, il est déjà à la 
tête d’un groupe. Même s’il n’a pas 
l’âge, il sillonne les bars de Trois- 
Rivières. Cinq ans plus tard, l’an­
cien chanteur des Platters, Bobby 
Soul, est subjugué par l’une de ses 
prestations. Il l’invite donc à se 
joindre à lui pour un tournée pro­
vinciale.

Pendant deux longues années, le 
jeune Laroche se démènera sur les 
scènes du Québec et même des 
États-Unis. Il aura l’occasion de

/

V
Médecin le jour et musicien la nuit, le Dr Michel Laroche est 
heureux de savoir que ses patients assistent à ses spectacles.

tre», se souvient-t-il avec bonheur.
Après maints obstacles, il obtient 

son doctorat de la faculté de mé­
decine de l’Université de Montréal 
en 1988. Aujourd’hui, le docteur a 
son propre cabinet. Il lui arrive 
aussi de pratiquer à l’hôpital du 
Christ-Roi de Nicolet. «Je fais de la 
médecine préventive. Je suis très fa­
vorable à l’intervention humaine, ce 
qui fait que j’ai une très grosse clien­
tèle. Je vais même souper chez des 
patients quelques fois», déclare-t-il 
avec fierté.

Mais, aujourd’hui, ce docteur à

jouer avec le batteur de James
Brown. «C’était un milieu difficile. 
J’étais trop jeune et je m'ennuvais 
de ma famille et de mes amis. Kn 
1978, j’ai tout laissé tomber», ra­
conte M. Laroche, tout en repla­
çant une mèche de cheveux rebelle.

Depuis le jeune âge de cinq ans, 
un désir incontrôlable l’attirait vers 
la médecine. «J’avais abandonné 
mes études après mon secondaire 
III. Je suis donc retourné à l’école. 
J'ai tout recommencé à zéro. Je 
voulais devenir médecin, rien d'au-

Échos-art
Marie Laberge invitée
■ La bibliothèque municipale de 
Trois-Rivières, en collaboration 
avec la ministère des Affaires cul­
turelles du Québec, invite la popu­
lation à participer à la rencontre 
avec Marie Laberge, dramaturge et 
romancière, auteure de «Quelques 
adieux», le mercredi 13 janvier, à 
20 h, sur la mezzanine. Prière de 
réserver sa place au comptoir ou 
par téléphone au 372-4615.

Lamothe et Longval 
à la Maison des vins
■ L’aquarelliste, Mme Diane La­
mothe, et la peintre, Mme Pauline 
Longval, exposent leurs oeuvres à 
la Maison des vins à Trois-Rivières.

Mme Lamothe fait partie de 
l’Association des peintres de la 
Mauricie et a déjà exposé ses tra­
vaux au Centre de la culture de 
Grand-Mère et au Centre des arts 
de Shawinigan. Mme Lamothe 
compte quelques années d’expé­
rience en aquarelle et dessin et elle 
a étudié avec André Lafontaine, 
peintre-aquarelliste reconnu de la 
Société canadienne d’aquarelle.

Quant à Mme Longval, elle pré­
sente des huiles à la Maison des 
vins. Elle compte, elle aussi, quel­
ques années d’expérience au do­
maine des arts. Elle s’est fait con- 
naitre surtout pour ses oeuvres sur 
le vieux Trois-Rivières et compte 
aussi plusieurs expositions. Mme 
Longval fut l’élève de Mme Lucie 
Démontigny dont la réputation 
n’est plus à faire.

Collection d'un admirateur 
d'Elvis Presley en fumée
■ Kansas City, Montana (AP) — 
Depuis plus de 30 ans, James 
Spawn, 46 ans, collectionnait les 
disques d’Elvis Presley, mais aussi 
tous les livres, photographies et au­
tres objets qu’il pouvait trouver sur 
le «King». Jeudi soir, un incendie a 
réduit en cendres toute une vie de 
souvenirs.

11 avait commencé sa collection 
vers la fin des années 50, alors qu’il 
était encore un adolescent. Plu­
sieurs centaines de disques, livres et 
photographies sont partis en fu­
mée. Seule a résisté aux flammes 
une photographie encadrée prise 
des coulisses lors d’un concert en 
1976 et portant un autographe de 
l’artiste.

Hommage au trompettiste 
Dizzie Gillespie
■ New York (AP) — De nom­
breux musiciens, parmi lesquels 
Sonny Rollins, Slide Hampton, 
Hank Jones ou Tony Bennett ont 
assisté samedi à New York à un of­
fice religieux en hommage au trom­
pettiste Dizzie Gillespie, décédé 
mercredi à l’âge de 75 ans.

«Il était comme un père pour tous 
les musiciens. Il avait toujours un

UNE SECONDE CHANCE (G)

LUNDI AU JEUDI: 19h10, 21h30
LE GARDE DU CORPS (13+)

LUNDI AU JEUDI: 19h, 21h30
RIVIERE DU 6ième JOUR (G)
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MAMAN J’AI RATE L'AVION et je 
suis perdu dans NewYork (G)

LUNDI AU JEUDI: 19h, 21h30
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SPAGHETTI SAUCE À LA VIANDE 5,95$ 
5,95$ 
5,95$ 
5,95$

BROCHETTE SOUVLAKI
lavtc stiatto du chut ou césar)

BROCHETTE DE POULET
lavée salade du chef ou césar)

BROCHETTE DE FILET MIGNON
lavée salade du chef ou césar)

LASAGNE AU GRATIN

% POULET B B Q.5,95$

5,95$ STEAK HACHÉ 

5,95$ «'""’'«A 
5,95$

J BOX APPÉTIT. 16h à la fermeture lundi au vendredi (sur place) 
ÜiistauranL_j

Le éieur de LiVfoletle
8500, boul. Royal, Trois-Rivières-Ouest 

(situé près du pont Laviolette) 373-2200

la mode est inquiet. «Mes patients 
savent tous que j’ai une seconde car­
rière. Certains me suivent et m’ap­
puient. Toutefois, j’ai peur que cela 
crée une confusion chez les autres. 
Pourtant, le fait que je fasse de la 
musique n’a aucune rapport avec 
mon geste médical. C’est plutôt une 
extension de mon métier», avoue- 
t-il.

D’emblée, il sait que son «sin­
gle» lui fera perdre un peu de cré­
dibilité. 11 est également conscient 
que son apparition au spectacle d’i­
nauguration de la Maison pour jeu­
nes Jean Lapointe suscitera des 
commentaires négatifs chez ses 
confrères de travail. Mais, sa trop 
grande sensibilité et sa générosité 
auront raison de tout. «Si je ne le 
fais pas, si je ne tente pas de réveiller 
la société aux problèmes des jeunes, 
qui le fera?», demande-t-il.

Le docteur de 32 ans a une lour­
de mission sur les épaules, il ne ca­
che d’ailleurs pas son angoisse. 
Pourtant, le célibataire rêve du 
jour où il aura des enfants. En at­

tendant, il garde ses énergies pour 
la sortie de son premier album qui 
est prévue pour le printemps. «Je
suis très bien entouré. Je suis chan­
ceux car mon réalisateur est le 
même que celui de Richard Séguin. 
Il s’agit de Paul Pagé», affirme-t-il.

C’est ce dernier qui l’a remarqué 
en studio, lorsque le Dr Laroche y 
faisait un essai. «J’avais composé 
une chanson, «Les prisonniers d’en­
fer.» Je voulais savoir ce que ça don­
nerait si je l’enregistrais. Paul m’a 
entendu et il a trouvé ça génial. Et 
encore là, je suis modeste. Il m’a de­
mandé d’attendre un peu pour sortir 
cette chanson», raconte le médecin.

Entouré d’une équipe profes­
sionnelle, les deux hommes ont 
préféré s’attaquer aux «Enfants du 
désespoir». La suite est inespérée. 
La chanson tourne dans plusieurs 
stations de radio de la province et 
fait des ravages auprès du public. 
Le directeur de la Maison pour les 
jeunes toxicomanes Jean Lapointe,

décide d’en faire sa chanson-thè­
me.

«Ma grande force se situe dans 
mon talent de guitariste et dans mes 
textes accrocheurs. Mais, je suis 
aussi un multi-instrumentiste. Je fais 
de tout et j’ai signé la composition 
de plus d’une vingtaine de chan­
sons», mentionne le rocker.

Pour lui, l’argent n’a pas d’im­
portance. Lorsqu’on lui parle des 
volumineux salaires des médecins, 
il se fâche. «Certains peut-être, 
mais pas moi», répond-il avec frus­
tration. Mais, il sait se faire par­
donner. Sa force intérieure et sa 
passion maintiennent le rythme de 
sa croisade contre la misère humai­
ne.

Il est fou de la médecine tout au­
tant que de la musique. Pour lui, 
l’une ne va pas sans l’autre. Le Dr 
Laroche n’abandonera pas son mé­
tier pour faire plaisir à la corpora­
tion. Amoureux du blues et du gos­
pel, il saura travailler dans l’ombre 
tout autant que sous les feux des 
projecteurs. •

mot pour vous encourager. Il a fait 
l’histoire, c’est un grand homme», a
notamment déclaré le jeune trom­
pettiste Wynton Marsalis, peu 
avant qu’une cérémonie privée se 
déroule dans l’intimité.

Figure de proue du jazz améri­
cain depuis un demi-siècle, Dizzie 
Gillespie avait été l’inventeur dans 
les années 40 du «be-bop». Un au­
tre service funéraire est prévu mar­
di prochain à New York.*

CINÉMA FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST

| MARDIS ET MERCREDIS SOIR À PRIX RÉDUIT ! |

5 SALLES ULTRA-MODERNES 
TEL: 375-3277

DES HOMMES D'HONNEUR (G)

LUNDI AU JEUDI: 18h50, 21h30

m

CET HIVER
À L’ÉDUCATION DES ADULTES 
DU CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES

PROGRAMMES OFFERTS A TEMPS PARTIEL:
Actualisation en bureautique 
Prévention des incendies 
Finance, comptabilité et administration 
Vente de biens immobiliers 
Réadaptation et soins des pieds 
Gérontologie
COURS COMMUNS ET PRÉ-REQUIS UNIVERSITAIRES:
Français
Philosophie
Mathématiques
COURS DE PERFECTIONNEMENT:
Aménagement intérieur 
Aménagement paysager et horticulture 
Anglais écrit (7 niveaux)
Arts appliqués: dessin, couleur 
Communication et interrelation

Comptabilité informatisée 
(Bedford, Fortune 1000)
Dessin assisté par ordinateur (3 niveaux)

Électrotechnique: circuits numériques, 
automates programmables, électronique 
de réglage

Espagnol (2 niveaux)

Français écrit (3 niveaux)

Génie mécanique, hydraulique, 
pneumatique

Informatique (IBM, Macintosh; DOS, 
Windows, WordPerfect, Lotus 1-2-3, 
Words, Illustrator)

Métallurgie: lecture de plans, ultrasons, 
techniques de soudage, magnétoscopie

Musique individuelle

Pour plus d'informations, n'hésitez pas à communiquer avec nous.

DATES, HEURES ET LIEU D’INSCRIPTION:
11, 12 et 13 janvier 1993 de 12h à 20h sans interruption 
local SA-1141 (Pavillon des Sciences)
3500, rue de Courval, Tél.: (819) 378-4911
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L’AVANT-PREMIÈRE DU FILM

“ATTENTION:
Ceci n’est pas pour les prudes ou les 

coeurs faibles. Torride.”
-Susan Granger, WICC/AMERICAN MOVIE CIASSICS
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CETTE SEMAINE
SAMEDI 

Letha Weapons

■I
■ Le concours débute 
le 7 janvier 
pour se terminer le 
12 janvier 1993

Le texte des 
règlements relatifs 
à ce concours est 
disponible chez 
CINÉ-ENTREPRISE.

les 10 plus belles danseuses La valeur 
des prix est 
d'environ 
1,200$.BAR SEX A TOU Code postal

Entré* ffilutt' 378-2936 Tenu* convwable mgee
512, BOUL. STE-MADELEINE, CAP-DE-LA-MADELEINEACTION ACTION

LE JEUD114 JANVIER À19H30 
au cinéma Impérial

4425, boul. Royal, Trois-Rivières-Ouest
Pour assister â l'Avant Première de BODY (version française), présenter vous le 11 Janvier 
avec le coupon réponse encontre, dûment rempli, au cinéma IMPÉRIAL 4425 boul Royal 
Trols-RMères ouest entre 17hOO et 18hOO ou A la réception de la station de télévision 
CKTM. 4141, boul St lean, Trols-RMères le 12 Janvier dès 8h30 l es premiers 
arrivés recevront un lalsser-passer double

Écoutez CHEY 94,7 FM (Entre 9hoo et 17h00) pour le mot de passe:
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Des masques anti-pollution afin de 
protéger la population des Shetland
Sumburgh, Écosse (Reuter)

Les habitants des îles Shetland 
ont reçu dimanche des mas­
ques à gaz afin de les proté­
ger contre la pollution atmosphé­

rique provoquée par le naufrage du 
pétrolier Braer.

La tempête rend impossibles les 
opérations de nettoyage de la nap­
pe de pétrole, qui s’étend désor­
mais sur 40km de long. Les habi­
tants des Shetland ont dit avoir la 
nausée, des étourdissements et des 
irritations aux yeux depuis que des 
produits chimiques ont été déversés 
sur la nappe mercredi dernier. 

Selon certaines informations

non confirmées, des enfants souf­
frent de diarrhée, de maux de ven­
tre et de problèmes dermatologi­
ques. Le gouvernement a fait sa­
voir qu’il enverrait un médecin sur 
place pour examiner la population.

Selon des experts de la lutte con­
tre la pollution, les vents violents 
contribuent à disperser le pétrole 
déversé par le Braer. Ils n’ont fait 
état d’aucune nouvelle fuite dans le 
navire, qui a commencé vendredi à 
se scinder en deux.

Quelque 520 oiseaux de mer ont 
été retrouvés morts et 140 autres re­
cueillis vivants mais englués dans 
du pétrole. Un grand nombre de 
loutres de mer ont été signalés au

large des côtes, mais le marnais 
temps empêche de sérifier leur état.

Des vents violents, avec des 
pointes à 160km/h, étaient près us 
sur les îles pour le reste de la jour­
née ainsi que pour lundi, ce qui de­
vrait empêcher les équipes de sau­
vetage de mettre pied sur l’épave 
avant mardi au plus tôt.

Selon la société néerlandaise 
Smit Tak, chargée de remorquer le 
navire, plus de la moitié des 85 000 
tonnes de brut que transportait le 
navire se trouve encore à bord.

La presse locale se faisait l’écho 
dimanche de l’amertume de la po­
pulation des Shetland, archipel qui 
tire ses ressources de la pêche et du

Deux chalutiers français arraisonnés pour pêche illégale

Les Français veulent plus de morues
Beth Gorham
Saint-Jean, T.-N. (PC)

U
ne cinquantaine de marins- 
pêcheurs et de politiciens de 
l’archipel de Saint-Pierre- 
et-Miquelon, qui ont pris part à 

une protestation en haute mer sur 
les quotas de pêche dans la zone ca­
nadienne, ont été incarcérés diman­
che.

Les équipages ont dû demeurer 
à bord des deux chalutiers parce 
qu’il n’y avait plus de place au cen­
tre de détention local. Ils doivent 
comparaître en cour provinciale 
aujourd’hui pour répondre à des 
accusations de pêche illégale au lar­
ge de la côte sud de Terre-Neuve, 
jeudi.

Tôt dimanche matin, des navires 
de la garde côtière canadienne ont 
remorqué les chalutiers français, le 
Marmouset et la Goélette, dans le 
port de Saint-Jean, où les attendait - 
une foule houleuse de 80 person- £ 
nés, partisans des petites îles fran- | 
çaises. f

La pêche illégale encourt une 
amende maximale de 750 000 $. 
D’autres accusations, qui peuvent 
coûter 500 000 $ chacune, pour­
raient aussi être portées, a indiqué 
M. Gerry Traverse, du ministère 
fédéral des Pêches.

Des échauffourées en mer avec 
les agents du ministère pourraient 
entraîner des accusations d’obs­
truction, a précisé M. Traverse. Il a 
ajouté qu’un troisième chalutier 
qui naviguait autour des bateaux a 
mis en danger la vie des équipages.
Ce navire est rentré à Saint-Pierre 
tôt samedi.

«Je dirais que c'était très sérieux 
et très dangereux», a estimé M. 
Traverse. «Ils étaient extrêmement 
près de nos navires et ont suscité une 
grande inquiétude pendant un mo-
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Le sénateur Albert Pen, au centre, maire de Saint-Pierre-et-Miquelon, était au nombre de la cinquan­
taine de marins-pêcheurs arrêtés. Ils devront répondre à des accusations de pêche illégale.

ment. Ils auraient pu causer un gra­
ve problème.»

Il estime à 750 000 $ le coût de 
l’opération d’arraisonnage et les 
frais juridiques.

M. Victor Reux, conseiller éco­
nomique sur l’archipel, a indiqué 
que la mission du troisième chalu­
tier était simplement d’appuyer la 
croisade symbolique contre la forte 
réduction des quotas qu’Ottawa a 
imposés pour 1993.

«Cette manifestation n'a jamais 
visé les gens de Terre-Neuve ou de 
Nouvelle-Écosse, avec lesquels nous 
avons d’excellentes relations depuis 
des siècles. Nous voulons plus de

morues, sinon nous allons disparaî­
tre et mourir.»

Les marins-pêcheurs français 
sont en colère parce que le gouver­
nement fédéral leur a accordé uni­
latéralement en octobre un quota 
de 3310 tonnes dans les eaux ca­
nadiennes cette année, une énorme 
réduction qui reflète la baisse des 
prises de la plupart des pêcheurs 
des provinces atlantiques.

Mais après avoir rejeté la déci­
sion d’Ottawa, ils n’avaient plus le 
droit de pêcher dans les eaux terri­
toriales canadiennes. Ils ont alors 
interdit l’accès des eaux françaises 
aux pêcheurs de pétoncles de Terre-

Neuve.
Le ministre canadien des Pê­

ches, John Crosbie, a déclaré qu’il 
ne pouvait permettre aux Français 
de pêcher un poisson presque dis­
paru. Toute la côte atlantique est 
touchée par la réduction des bancs 
de poisson. Le moratoire de deux 
ans sur la pêche à la morue, annon­
cé en juillet, a mis près de 20 000 
Terreneviens au chômage.

Néanmoins, les pêcheurs de 
Saint-Pierre-et-Miquelon veulent 
que le Canada et la France retour­
nent négocier, tout en demandant à 
la mère-patrie d’être plus critique à 
l’endroit du traité de 1972.*

Ouverture le dimanche

Les petits écoperont
Québec (PC)

La révolte des petits com­
merçants contre l’ouver­
ture des magasins le diman­
che aurait pu être évitée si le gou­

vernement avait pris la peine d’é­
couter les représentants des dé­
taillants en alimentation qui vi­
vent l’expérience depuis juin 1990 
alors que la Loi 175 sur les heures 
d’ouverture dans ce secteur a été 
adoptée.

Selon une porte-parole de 
l’Association des détaillants en 
alimentation du Québec 
(ADAQ), Mme Line Nadon, les 
mises en garde ont été nombreu­
ses ainsi que les appels à une plus 
large consultation.

«On a toujours été contre, a ex­
pliqué Mme Nadon, parce que 
cela créait une iniquité entre les en­
treprises corporatives (grandes 
surfaces) et les indépendants qui 
sont forcés de suivre le courant.»

De toute évidence, l’expérience 
vécue dans l’alimentation a dé­
montré que ce sont les gros qui 
profiteront de cette mesure au dé­
triment des plus petits et des en­
treprises familiales opérant en de­
hors des centres urbains et com­
merciaux.

Au Québec, la structure com­
merciale diffère de celle du reste 
du Canada et de l’Amérique du 
fait que 80 pour cent des commer­
ces appartiennent à des individus 
ou à des familles contre 20 pour 
cent à des grandes entreprises ou

à des chaînes. «C’est notre tissu 
social, notre structure économique 
et tout le Québec qui sont basés 
sur des entreprises familiales», a
précisé Mme Nadon.

«En adoptant la Loi 59, a-t-elle 
poursuivi, le gouvernement a ac­
cepté de s'attaquer au tissu social 
et à la structure économique du 
Québec et de donner le feu vert à 
une restructuration qui va faire que 
le Québec ressemblera au reste du 
Canada.»

L’ADAQ s’est attardée à cette 
question et elle publiera sous peu 
une étude complète sur le phé­
nomène.

«Au cours des deux dernières 
années où le monde de l'alimenta­
tion s'est ajusté aux effets de la Loi 
75, a expliqué Mme Nadon, on 
n'a nullement noté une augmenta­
tion des chiffres d'affaires ou très 
peu, mais on a remarqué un net dé­
séquilibre entre les revenus et les 
frais d'exploitation additionnels 
occasionnés par la libéralisation.»

Pour le directeur général de la 
Chambre de commerce du Qué­
bec métropolitain, Alain Kirouac, 
il est évident qu’actuellement 
dans les centres urbains, les petits 
commerçants semblent noyés 
dans l’opération. «C'est encore 
plus sensible dans les régions», a-t- 
il admis.

La position de cette Chambre, 
par rapport aux autres dans les ré­
gions, est qu’il n’appartient pas 
aux consommateurs de s’adapter 
aux commerçants.»

Le Canada a failli vendre 
des sous-marins à l'URSS
Ottawa (PC)

U
n contrat de vente d’un 
équipement scientifique ca­
nadien apparemment inof­
fensif à l’Union soviétique en 1971 

a pris des proportions internatio­
nales et embarrassé le gouverne­
ment fédéral, révèlent des docu­
ments rendus publics récemment.

Ottawa avait autorisé une com­
pagnie de Vancouver à vendre aux 
Soviétiques un appareil submersi­
ble de recherche océanographique. 
On faisait si peu de cas de ce con­
trat de 2 millions $ que deux scien­
tifiques soviétiques ont même passé 
deux mois auprès de la firme pen­
dant la construction des appareils.

Mais juste avant que l’on pro­
cède à l’exportation des sous-ma­
rins, l’Organisation du traité de 
l’Atlantique nord (OTAN) et les 
États-Unis firent entendre leurs ob­
jections, de même que le ministère 
de la Défense.

Même si la vente de sous-marins 
n’était pas proscrite par les accords 
de l’OTAN, ses membres et les mi­
litaires canadiens étaient convain­
cus que les Soviétiques étaient en 
voie de mettre la main sur une tech­
nologie de recherche sous-marine 
qu’ils n’auraient pu mettre au 
point qu’au bout de sept à 10 ans 
d’efforts.

Les archives et procès-verbaux 
du cabinet du premier ministre, ob­
tenus en vertu de la Loi d’accès à 
l’information, démontrent que les 
Soviétiques ont pu prendre con­

naissance de la construction du 
submersible Pisces IV par la société 
International Hydronamics, et ce, 
en dépit des efforts mis en place 
pour préserver les secrets d’Etat.

Les Soviétiques prétendaient 
que le submersible, conçu pour 
deux ou trois hommes d’équipage, 
devait être utilisé par l’Institut d’o­
céanographie de l’URSS. Mais le 
ministre de la Défense de l’époque, 
Donald Macdonald, confia au ca­
binet «que les usages militaires de 
l'appareil étaient évidents et que 
l’URSS avaient considérablement 
accru ses activités navales.»

Les archives, fortement censu­
rées même après plus de 21 ans, in­
diquent que le submersible aurait 
pu être d’une grande utilité pour les 
militaires. Elles soulignent aussi 
que le fabricant a probablement 
utilisé une technologie empruntée à 
la marine américaine.

L’affaire a divisé le cabinet en­
tre les partisans d’une amélioration 
des bonnes relations canado-sovié- 
tiques, et ceux qui s’inquiétaient 
des relations avec les États-Unis et 
refusaient aux Soviétiques toutes 
formes d’avantage dans le cadre du 
fragile équilibre de la terreur.

I e cabinet a décidé d’un com­
promis en novembre 1971 afin d’a­
paiser les alliés du Canada, préser­
ver les relations commerciales avec 
l’Europe de l’Est et sauvegarder l’i­
mage de l’entreprise: annuler le 
contrat de vente en prétextant la 
«sécurité nationale» et acheter le 
submersible pour lui donner un 
usage «canadien».»

En bref

tourisme, mais qui a également bé­
néficié de l’installation à la pointe 
nord de l’archipel du terminal pé­
trolier de Sullem Voe.

«Aucun habitant n'a été supris 
par cette catastrophe. La seule sur­
prise était que le pétrolier ne venait 
pas ou n’allait pas à Sullem Voe»,
écrit le Shetland Times dans un édi­
torial.

Des conditions strictes de navi­
gation avaient été imposées aux pé­
troliers peu après la mise en service 
du terminal dans les années 70. Iro­
nie du sort, les autorités locales 
avaient décidé d’organiser une con­
férence sur la sécurité marine dans 
la région. Elle devait avoir lieu en 
mars prochain.»

Drapeau va mieux
■ Montréal (PC) — L’état de 
santé de l’ancien maire de Mon­
tréal, Jean Drapeau, ne cesse de 
s’améliorer depuis qu’il a subi 
avec succès, vendredi soir, un tri­
ple pontage coronarien, ont fait 
savoir ses médecins, hier à Mon­
treal. C’est le Dr Michel Carrier 
qui a procédé à l’intervention chi­
rurgicale visant à rétablir norma­
lement la circulation sanguine au 
coeur. Trois pontages corona­
riens ont été nécessaires. L’opé­
ration a dure en tout quatre heu­
res. et les médecins se sont dits 
très satisfaits de la façon dont 
l’ex-maire se remettait de l’opé­
ration.

Somalie: Bush prévoit un 
départ des soldats bientôt
■ I ondres (Reuter) — George 
Bush estime que le séjour des 
troupes américaines en Somalie 
ne se prolongera pas et espère 
qu'elles pourront bientôt com­
mencer leur évacuation. «Très 
franchement, je ne crois pas qu'il 
faudra attendre très longtemps», a 
déclaré le président américain au 
cours d’un entretien enregistré 
jeudi par la BBC et diffusé di­
manche. George Bush a dit qu’il 
avait eu connaissance d’infor­
mations selon lesquelles les sol­
dats américains partiraient en 
mars. Il a souligné cependant 
qu’il ne voulait pas lier son suc­
cesseur, Bill Clinton, à une date 
précise.

Écrasement en Indonésie

■ Djakarta (Reuter) — Un 
avion transportant 39 personnes 
s’est écrasé samedi soir près de la 
ville indonésienne de Surabaya, 
taisant 15 morts. L’appareil, un 
Hawker Siddeley 748 apparte­
nant à la compagnie Bouraq Air­
lines, a eu une défaillance de mo­
teur juste après son décollage. Il a 
essayé en vain de revenir à l’aé­
roport, a rapporté l’agence An- 
tara. Quatre des cinq membres 
d’équipage figurent parmi les vic­
times.

view télévisée en direct de Mi­
chael Jackson. Cette émission, 
qui sera retransmise dans le mon­
de entier, durera 90 minutes et se 
déroulera dans le ranch du chan­
teur à Santa Y nez Valley, au nord 
de 1 os Angeles. Le redoutable 
privilège d’interroger la star in­
combera à Oprah Winfrey. Selon 
le responsable des programmes 
de divertissement d’ABC, c’est 
l’imprésario de Michael Jackson 
qui a présenté l’idée à Oprah 
Winfrey. L’émission sera diffu­
sée le II) février à 21h30.

Le porte avions Kennedy 
en mer Ionienne
■ Rome (Reuter) — Le porte- 
avions américain John F. Ken­
nedy se trouve en mer Ionienne, 
juste au sud de l’Adriatique, d’où 
des raids aériens pourraient être 
lancés en cas d’intervention mili­
taire en Bosnie par les Occiden­
taux. En confirmant sa position 
dimanche, un porte-parole de la 
Vie flotte a refusé de préciser la 
mission ou les mouvements à ve­
nir du porte-avions. Aucun na­
vire de guerre américain ne se 
trouve actuellement en Adriati­
que, où les vaisseaux d’autres 
pays de l’OTAN supervisent l’ap­
plication de l’embargo contre la 
Yougoslavie.

Tuerie dans un restaurant
■ Palatine, Illinois (Reuter),— 
La police a découvert samedi à 
Palatine, dans la banlieue de Chi­
cago, les cadavres de sept person­
nes tuées par balles dans un éta­
blissement de restauration rapi­
de. D’après les radios locales, les 
victimes, découvertes dans la 
chambre froide du restaurant, 
sont le couple des propriétaires 
du Brown’s Fried Chicken, un 
cuisinier et quatre étudiants em­
ployés chaque vendredi soir. Le 
massacre semble avoir eu lieu 
vendredi après la fermeture de 
l’établissement, mais les corps 
n’ont été découverts que samedi 
matin.

Le pape et la Yougoslavie Nixon fête ses 80 ans
■ Assise, Italie (Reuter) — Le 
pape Jean Paul H a estimé di­
manche que le conflit dans l’ex- 
Yougoslavie précipitait l’Europe 
dans un abîme comparable à celui 
de la «montée des périls» qui 
avait apporté la Seconde guerre 
mondiale. Concluant une veillée 
de prières pour les Balkans à As­
sise, où il avait réuni catholiques 
et orthodoxes, Juifs et musul­
mans, le pape a condamné les 
atrocités commises dans l’ex- 
Yougoslavie et prié pour le succès 
des négociations de Genève.

«Nous sommes solidaires des 
victimes de l'oppression, de la haï 
ne et des atrocités, solidaires de 
tous ceux dont les villages ont été 
incendiés, bombardés, solidaires 
de ceux qui fuient leurs habitations 
et trouvent refuge ailleurs, solidai 
res de ceux qui sont injustement 
arrêtés et envoyés dans des 
camps», a-t-il dit à des dirigeants 
musulmans bosniaques.

Buckingham dément que 
Diana désire divorcer
■ Londres (Reuter) — Des res­
ponsables de Buckingham Palace 
ont démenti dimanche l’infor­
mation du Sunday Mirror assu­
rant que Diana, séparée du Prin­
ce Charles depuis décembre, veut 
divorcer et est prête à abandon­
ner la garde de ses fils. «C’est 
n'importe quoi et c'est plus que 
méprisable. Une fois encore les 
journaux tabloids utilisent la famil 
je royale dans leur lutte pour aug­
menter leur diffusion», a dit un 
responsable cité par l’agence 
Press Association. Le Sunday 
Mirror, citant des sources «au 
coeur du cercle de la Princesse» 
précisait que Diana a décidé de 
faire une croix sur son avenir de 
reine et veut se retirer de toute vie 
publique.

Nouvelle greffe 
d'un foie de babouin
■ Pittsburgh (Reuter) — Les 
médecins de l’Université de Pitts­
burgh, en Pennsylvanie, ont en­
tamé, dimanche soir, la deuxième 
transplantation mondiale d’un 
foie de babouin sur un être hu­
main, a-t-on appris de source mé­
dicale. La première greffe de ce 
type avait été réalisée dans ce 
même établissement le 28 juin 
dernier. Le patient, un homme de 
35 ans, avait succombé à une con­
gestion cérébrale le 6 septembre.

Première interview en 
direct de Michael Jackson
■ Santa Monica, Californie 
(AP) — La chaîne américaine 
ABC vient de se voir accorder un 
privilège rare: la première inter-

■ Woodcliff L ake, New Jersey 
(AP) — L’ancien président Ri­
chard Nixon est octogénaire de­
puis samedi. Fêtant ses 80 ans en 
famille dans sa propriété de 
Woodcliff Lake (New Jersey), il a 
exprimé l’espoir que le 21e siècle 
soit un siècle de paix. «J’ai connu 
quatre guerres, la première guerre 
mondiale, la deuxième, la guerre 
de Corée et celle du Vietnam», a-t- 
il déclaré dans une interview ac­
cordée à l’Associated Press. Il a 
conclu en révélant son secret de la 
longévité. «Le secret d’une vie 
longue, c'est de ne jamais regarder 
en arrière et de toujours regarder 
vers l’avenir.»

L'éditeur Ernst Zundel 
demande des excuses
■ Toronto (PC) — L’éditeur to- 
rontois Ernst Zundel demande au 
gouvernement ontarien de lui 
présenter officiellement des ex­
cuses et de le dédommager pour 
avoir ruiné sa réputation en lui 
intentant des procès. M. Zundel a 
été poursuivi pour avoir publié 
que l’Holocauste était un canu­
lar. Il remettait en question le gé­
nocide de six millions de juifs par 
les Nazis.

Lors des deux procès qu’il a 
subis, il a été reconnu coupable 
d’avoir enfreint le Code criminel 
en propageant de fausses infor­
mations dans des pamphlets pu­
bliés en 1983. Il a interjeté appel, 
qu’il a gagné dans les deux cas. 
En août dernier, la Cour suprême 
du Canada a renversé le dernier 
verdict de culpabilité, en soute­
nant que la loi sur les fausses in­
formations va à l’encontre du 
droit constitutionnel à la liberté 
d’expression.

M. Zundel a fait parvenir une 
demande de dédommagement au 
Protecteur du citoyen de l’Onta­
rio.

Tornade au Bangladesh
■ Dacca (Reuter) — Près de cin­
quante personnes ont été tuées 
par une tornade qui a soufflé 
dans le nord-est du Bangladesh, 
a-t-on appris de source autorisée 
dimanche. La tornade, qui a duré 
seulement cinq minutes mais était 
accompagnée de vents atteignant 
190 km/h, a frappé cette région 
samedi matin, au lendemain 
d’une autre tornade ayant fait au 
moins 26 morts. Plusieurs mil­
liers d’habitations ont été détrui­
tes, l’électricité a été coupée et les 
routes ont été barrées par les ar­
bres arrachés. Près d’un demi- 
millier de blessés ont été hospita­
lisés.»

1
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Dès la première journée, 
veuillez lire attentivement 
votre annonce. En cas 
d'erreur, il faut nous aviser 
le plus tôt possible car no­
tre responsabilité se limite 
à la période comprise entre 
la première parution et le 
premier jour ouvrable sui­
vant cette parution. Nous 
ne sommes responsables 
que du montant facturé 
pour la période précitée. Le 
Nouvelliste se réserve le 
droit d'accepter, de refuser 
ou d'annuler la publication 
de toute annonce pour 
toute raison jugée valable 
par la direction.
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100 IMMOBILIER

102 CONDOMINIUMS

A vendre. 4’2 avec garage chauffé, possibi 
lité de bain tourbillon et air climatisé, finition 
intérieure selon vos goûts 375 1547

LUXUEUX CONDO A LOUER
Bain tourbillon, douche à part, foyer, concier 
gene, remise extérieure, Côte Rosemont, 
Trois Rivières Ouest, libre 1er septembre: 
378 6878, 691 1904 ou 376 0119 
TROIS RIVIERES. 1700, 6e Rue, voisin Cen 
tre Les Rivières, 4 2 neuf, luxueux: 379 3546

104 PROPRIÉTÉS fl VENDRE

10 LOGEMENTS
Trois Rivières, centre ville, entièrement 
rénové, tous loués, revenu: 42 000$, prix 
210 000$ 371 8140

16 X 4y2 NEUFS - CAP
1 5 et 25 Pierre Boucher (coin Chapleau), tout 
près de Galeries du Cap. planchers de béton, 
moderne, rendement sur mise de fonds: 25%, 
prix 630 000$, hypothèque actuelle de:
490 000$ à 7V2%. Appelez à: 374 8413
4 logements, près hôpital Cloutier, revenus 
1 5 000$ prix demandé. 83 000$ négociable, 
373-2866
6 logements 41 5 Chapais Trois-Rivières, 
revenu: 28 800$
4 logements, près Golf Ki 8 EB. revenu:
23 280$ 378 1610
ARRIERE Les Rivières, 516, 69 500$, près 
école et université. Lyse Lemyre, SDG cour­
tier, 373 8010.

ASPHALTE ET GAZON INCLUS
Trois Rivières Ouest, superbe maison, pour 
tous les budgets avec subvention. 373 2814

AUBAINE
Bungalow, split, brique, 3 chambres, garage, 
abn d'auto, piscine, remises, sous sol fini 
près Galeries du Cap. 375-9036, 377 2507
BEAU 4 paliers avec garage. 5 ans, Domaine 
du Boisé, pas voisin arrière, 105 500$ Lyse 
Lemyre, SDG courtier, 373 8010.
BLOC 2 logements 49 500$ rénové, 1x516 
et 1x416, centre ville. Lyse Lemyre, SDG 
courtier, 373 8010
BLOC 4x5,/; 1986 tous loués, revenus 18
200$ prix 119 500$. Lyse Lemyre, SDG 
courtier. 373 8010.
BLOC commercial, superficie de 1 3 098 pi2, 2 
locaux loués, le reste en pourparler pour loca­
tion gouvernementale. 3 ans, 650 000$. Lyse 
Lemyre, SDG courtier, 373-8010.

BORD DU FLEUVE CHAMPLAIN
MAISON de rêve, immense garage + remise, 
intimité visibilité exceptionnelles 295-5257
BORD St Maurice Libre; résidence, logis ou 
bureau attenant au garage double, 149 000$. 
54 boul Duplessis, Cap 372 9797
BOUL Saint Jean, 716, 3 foyers, sous-sol fini 
en terrazzo, garage double, évaluation 
85 500$ prix 79 500$ négociable. Lyse Le­
myre, SDG courtier, 373-8010.
BUNGALOW 32 500$, Pointe du Lac, 416, 1 
mille du village. Lyse Lemyre, Groupe Immo­
bilier SDG courtier, 373 8010
BUNGALOW Saint-Louis de France, 59 500$, 
4 ’2, foyer beau terrain. Lyse Lemyre, SDG 
courtier, 373 8010.
CHAMPLAIN: 62 000$, bungalow 3 cham­
bres foyer, garage, prix d'aubaine. René Ber­
nard Re Max de Francheville inc., 373-7140 
DUPLEX pierre et brique. 2X516, 110 000$ 
négociable, 372 5046.

JUMELEE 594$/M0IS
Toutes taxes incluses

Valeur 63 000$, 10% comptant, 716 %, angle 
Marion et Sabourm, Trois Rivières Ouest

374 1386 ou 372-1579. 
Laurent J. Deshaies inc.

MAISON à vendre Faut voir, 74 500$ néqo 
ciable 371-1973
MAISON 4 logements, Ste Marguerite, du 
propriétaire, 377 4678
MAISON 416, avec abri d'auto, é vendre ou è 
louer avec option d'achat (819)294 9817 
MAISON jumelée, meublée ou non coin de 
rue, secteur Lambert, 67 500$ négociable, 
les meubles en sus. 691 0311.
MAISON neuve 4 6, 61 500$ 350, 6e rue, 
Ste Marthe. 379 6792
MAISON neuve, 9 pièces, 148 rue de la Fon 
dene. Cap. 371 4470
MAISON usinée, à partir de 36 900$
375 6579 ou 379 7480.

GBOUPE IMMOBILIER

ljLr£

CUIRE
PHILIBERT-POULIN

373-8010
NOUVELLE INSCRIPTION Trois R.viè 
res. secteur de l'Esplanade Superbe 
cottage, sous sol entièrement fini, ter 
ram magnifique sans voisin arrière, ga 
rage C'est à voir'
NOUVELLE INSCRIPTION Cap de la
Madeleine, en bordure de la Saint Mau 
rice Un petit bijou de maison entière 
ment rénovée Décoration exception 
nelle. beaucoup d extra Quai pour le 
bateau Communiquez avec moi pour 
une visite
A 2 MINUTES DU CENTRE D ACHAT 
LES RIVIÈRES propriété 4 paliers. 4 
chambres à coucher, planchers bois 
franc, armoires chêne Environnement 
recherché
TROIS RIVIÈRES paroisse Sainte Mar 
guente, 3 logements, bois franc, exté 
rieur brique, logements spacieux et mo 
dernes
SAINT LOUIS DE FRANCE belle op 
portunité. bungalow offrant 2 revenus 
Armoires mélamine et chêne, près de 
tous les services

104 PROPRIÉTÉS À VENDRE

MAISONS neuves, près école, services, cons 
truction sur commande, charpente Les cons 
tructions J & G Provencher Inc. 373-7128 
POINTE DU LAC: bungalow 3 chambres prix 
petit budget René Bernard, Re Max de Fran 
cheville inc., 373-7140
SECTEUR Masse, 9 pièces, piscine creusée 
371 4470.
SHAWINIGAN-SUD 116 étage, 6 pièces, 
rage, grand terrain. 537 5951, 372 4445
SPECIAL! prix de liquidation avec taxation à 
rabais 1 terrain Boulevard Hamelin Un bun 
galow rue Luger Madore. Un bungalow bou 
levard Hamelin tout décoré. 2 jumelées rue 
Hector Héroux. Occupation immédiate Yvet 
te Bégin, Courtiers Experts. 537-6076
ST SACREMENT bungalow 2 chambre, sous 
sol fini, urgent vendre, 62 000$. 379 2987
TRIPLEX Trois-Rivières-Ouest, construction 
récente, idéal pour propriétaire occupant ou 
investisseurs. 374 4604, 372-1393 
TROIS-RIVIERES-OUEST: duplex tout rénové 
+ garage double, 58 000$ René Bernard 
Re Max de Francheville inc., 373-7140
TROIS RIVIERES, Parc industriel, édifice corn 
mercial à vendre Appelez Claude Bloum, Pro 
jet courtier inc., 379-3214 code 370 0684
TROIS-RIVIERES, 2140, St-Denis: immeuble 
à revenus, neuf, bien loué 
TROIS-RIVIERES: 937-949, Ste Cécile, 6 lo 
gements. Un bon investissement! 
TROIS-RIVIERES: salon de coiffure, clientèle 
établie depuis longtemps. Cause: retraite. 
ST-TITE: commerce fruits et légumes pour 
ceux qui désirent partir à leur compte 
ST ELIE DE CAXTON: 46, Champagne (Do 
maine des Bouleaux Blancs): cottage neuf 
Faut vendre rapidement!
SHAWINIGAN: 1135, avenue Déziel. Con­
ception moderne. Idéal comme 1er achat. 
CAP: 1130, rue Brière, 4 paliers. Prix raison 
nable, négociable.
STE MARTHE: 70, Ire Rue, bungalow 4 cô 
tés brique, situé aux limites du Cap 
Le Permanent Québec inc., courtier, Nick Pa 
pirakis 378 4886.

106 PROPRIÉTÉS À LOUER

AU 900 Lauzon, Trois Rivières-Ouest, rez-de 
chaussée. 4 grandes chambres, grande cui 
sine et salon, sous sol semi fini, idéal pour 
garder personnes âgées, non chauffé, non 
éclairé, prix 700$ 374 1386 ou 379 2676 
Laurent J. Deshaies Inc
BUNGALOW à louer, secteur Estacades, ga 
rage, sous sol fini, 2 salles de bains, 3 cham 
bres, 650$ mois, libre 1er mars, 373-2094. 
MAISON à louer, 3422 rue Pontoise, Trois-Ri 
vières-Ouest 378 1392 (entre 9h et 15h)
MAISON neuve à louer ou à vendre.
373 8258
MAISON unifamiliale, 10 ans, boul. des Che­
naux, Trois-Rivières. 3 salles de bains, 3 
chambres à coucher, sous sol fini insonorisé 
libre 1er janvier, 700$, 379 8806

107 COMMERCES À VENDRE

A 20 minutes de Trois-Rivières, bar avec 5 lo­
gements, rentable, Justin, 379-6252

COMMERCE A VENDRE
Route de distribution alimentaire à vendre, le 
territoire de La Mauricie et Joliette à servir en 
exclusivité au niveau des supermarchés, plus 
précisément pour les rayons de "vracs' 
Clientèle établie, desservie à même un entre 
pôt roulant. Chiffres d'affaires intéressants 
Compagnie représentée à travers le Québec 

Appelez le jour:
MARIO BRAY: 1(514)443-8722
GARAGE L.J. Deshaies Motor Ltée 1908, 
Saint Philippe. Trois Rivières Avec franchise 
Détroit Allison; grand territoire (Coeur du 
Québec), incluant inventaire, bâtisse, équi 
pement. plus clientèle établie depuis 25 ans 
Bon chiffre d'affaires Informations Laurent 
J Deshaies ou Gilles Hamel 819 374 7914
RÉGION épicerie dépanneur, très bon chiffre 
d'affaires. Faut vendre (cause maladie)1 Clau 
de Bloum, Projet courtier inc , 379 3214 code 
370-0684 A voir absolument1

109 COMMERCES À LOUER

TABAGIE- dépanneur à louer, à Ste Marthe 
du Cap, tout équipée, 373-3222

112 ENTREPÔT

ENTREPOT et atelier à louer, 519 de l'Esca­
drille, Cap, bâtisse 30x40 chauffée, terrain 
100x200. entrées 220 et 550 ampères avec 
"pitt" et chambre de peinture. 374 7642

114 LOCAUX ET BUREAUX À LOUER

100 à 1000 pi2 CENTRE VILLE
Aménagé, face à Jean Coutu, comme local 
pour bureaux ou salles de cours 376 9909
100 a 800 pi2. Centre professionnel Jean 
XXIII, pour professionnels ou autres Situé à 
côté du Maxi 376 9909
1000 à 5000 pi2, pour atelier ou entrepôt, 
près autoroute, sortie centre ville Trois Riviê 
res, stationnement, débarcadère. 374 9346

400 à 1500 PI2
Chanoine Moreau, St Maurice et Jean-Nico 

W
379 3214 poste 370 0992 

4859 boul des Forges 1 1 25 à 2250 pi2 dans 
mini centre 374 3579 ou 377 4313
800 pé* commercial, mois gratuits, coin St 
Maurice Ste Julie 374 3332 ou 372 0741

A NE PAS MANQUER!
Site de prestige, achalandage, neuf, aména 
qé, stationnement. Peut être redivisé 1 local 
2575 pi2. 1 local 3750 pi2, 1 local de 5100 
pi2 sur le même plancher ( 1 200 et 1 300, che 
min Ste Marguerite), 379 4949

let, tous les aménagements et services inclus 
stationnements

EDIFICE FORTIN
Locaux pour professionnels 

ou commerces
Dimensions à votre choix. 

Stationnement à proximité.
379-7230

114 LOCAUX ET BUREAUX À LOUER I 123 LOGEMENTS À LOUER

BOUL Jean XXIII, 400 pi2, 300$ / mois 
chauffé, éclairé, climatisé: 691 5650
BUREAU: boul Jean XXIII, 1100 pi2, divisé en 
5 bureaux, très propre, 8$ le pi2, 691 5650
LOCAL commercial, industriel ou pour bu 
reaux, très bien situé. Différentes grandeurs 
Conditions avantageuses: 373-3222
LOCAL commercial, à louer, boul. des Forges, 
près Les Rivières, aubaine, 550$/mois néop: 
ciable, 377-5651.
LOCAUX: centre-ville, 1100 pi2, 5$ le pi2 
boul. Jean XXIII, 1200 pi2, 12$ le pi2; boul' 
des Forges, 1200 pi2, 12$ le pi2, 691-5650

BUREAUX ET LOCAUX 
Boul. des Forges, des Récollets 

et Jean-XXIII
Location directement avec le propri­
étaire.

l'endroit où il y a du service...
376-9909

116 CHALETS ET VILLÉGIATURE

CHALET à louer ou à vendre. Vallée du Parc 
373-1401, 378 3561
CHALET à louer. 2V2 pièces, meublé, chauffé, 
éclairé, câble, téléviseur, face au fleuve, Port 
Saint François. 293 5398.
CHALET à louer, meublé, Ski St-Mathieu, 
375-9173 ou 370-3112 (message).

117 TERRAINS À VENDRE

COTE RICHELIEU Trois-Rivières-Ouest, excel­
lent site pour construction de maisons jume­
lées et multifamiliales, prix et conditions dis­
cutables. 379-0432

GRANDEURS VARIEES
- Terrains prêts pour construction.
- Possibilité pas de voisin arrière
- Cap...(au nord du boul. des Prairies)

St Louis-de-France...(St-Alexis Est/157).
- Mont Ste-Anne...(vue du mont et du fleuve).

374-7645
TERRAINS arrière Galeries du Cap, pour cons 
truction de uni et multifamiliales. 379 0432
TROIS-RIVIERES-OUEST, commercial, multi 
familiale, maisons et jumelés: 379-1841

120 TERRES FERMES À VENDRE

ST-PAULIN ferme érablière de 6700 entailles 
sur tubulure, terre de 540 arpents, longeant la 
rivière du Loup, dont 440 arpents boisés, bon­
ne maison.
Région de Joliette, centre de jardin et pépimè 
re, 16 000 pi2 de serre, terre de 72 arpents, 
bonne maison avec clientèle établie 
Immobec Inc courtier, Serge Fontaine, 
514-771-4799

121 À PARTAGER

MAISON a partager, Cap, 2 chambres dispo­
nibles, idéal pour personne avec enfant, pos 
sibilité de gardiennage, 250$. 373-2400.

122 À SOUS LOUER
314, meublé, chauffé, éclairé, près uqtr, libre 
janvier; 371 21 72
414 centre ville, moderne, intercom, station­
nement, libre, personne sérieuse. 379 5587
514, moderne, dans quadruplex, 8000 Cha 
teauvert. Trois Rivières 378 1610
A sous-louer: grand 414 moderne, style con­
do, planchers de béton, rue Pierre-Boucher, 
arrière Galeries du Cap, libre en février, 400$ 1 
mois. Jour: 375-5369, soir: 375-6187
DANS St Philippe, grand AVj à sous louer, 2e 
étage, très propre 370 4964
GRAND 414, eau chaude fournie, près les Ri 
vières, 400$ par mois 376 2942
GRAND 414, Cap, libre immédiatement, prix 
réduit, 693 5098
GRAND 514 è sous louer à Yamachiche,
377 1430 ou 228 2155 le soir
SECTEUR de choix, grand 414, près Centre 
les Rivières, chauffé, stationnement, etc prix 
à discuter, libre immédiatement, 371 1715 
ST BONIFACE 514, 250$/mois, demi sous- 
sol, déshumidificateur, 535 5346
TROIS-RIVIERES 414, libre immédiatement, 
373 7128
SHAWINIGAN SUD 314, semi meublé, chauf 
fé éclairé, libre immédiatment, prix réduit 
275$ 693 9252

123 LOGEMENTS À LOUER

1 MOIS GRATUIT
3’4, 414, 514, très grands, très propres, près 
Woolco, Cap. tapis gris, insonorisé avec bé 
ton, buanderie, meublés ou non, 693 2201

1 MOIS GRATUIT
Cap, St Maurice, 314 meublé, moderne, ré 
cent, tapis gris, concierge, buanderie, eau 
chaude, remise, libre. 330$, semi 315$ 
372 1 175, (418)339 3115
1 mois gratuit. 1 er étage, très grand 414, Cap.
2 stationnements, remise extérieure, frais 
peint 375 1000 372 5433.

1 MOIS GRATUIT
314 ®t 414 spacieux. Côte Richelieu.
325$ â 385$, non chauffés, non éclairés. 
Laurent Deshaics Construction 
379 2676 ou 374 1386
1 mois gratuit 414, Ste Marthe, eau chaude 
fournie, frais peint, 340$, 372 5171

1 MOIS GRATUIT
rue Charlevoix, Trois Rivières, semi meu 

blé eau chaude, endroit très sécuritaire 
375 2615

f TROIS RIVIÈRES OUEST
I 425 à 445, côte Richelieu 

4Vi: 360$; 5’/i: 400$
Tous ces logements peuvent 

1 être loués meublés.

1“ IttltosidCTKtfS
IropuLiIns ïrii

372-6464
I

1 MOIS GRATUIT
CAP, St Maurice, 514, insonorisé, chauffé, 
éclairé: 374 7645 ou 373 4500

1 MOIS GRATUIT 
3’/2, 4'/2, 5'/2, FABRE-LAVIGNE
Arrière de Maxi, Trois-Rivières-Ouest. Bureau 
de location: 6065 Fabre # 2. Informations: 
371-1339 ou bureau 377-5468.
1029 Wolfe, 314, 1 mois gratuit, libre immé 
diatement, 210$ / mois. Soir: 379-2238.
114 à 514, Domaine Les Rivières, près centre 
d'achats, repeint, insonorisé, ascenseur, 
tercom, buanderie: 373-7124 ou 373 6078 
114 à 514, Terrasses Seigneuriales, près hô­
pital Ste Marie, insonorisés, ascenseurs, pis­
cine intérieure: 373 4256 ou 373 6078

2 MOIS GRATUITS
414 arrière Galeries du Cap, 405$/mois;
414 près uqtr, chauffé, éclairé, piscine, 
520$/mois: 370-7302 ou 376 0119.

JUSQU’À 2 MOIS
GRATUITS

Spécial temps des Fêtes 
Escompte de 10% 

pour les 65 ans et plus 
Arriére Carrefour T.-R.-O. 378-9556
Arrière Galeries du Cap 373-4587
Si pas de réponse 379-0432

2 mois gratuits, joli 414, arrière Galeries du 
Cap, 1er étage. 373-8337 ou 373-1316 pos­
te 35262

2 MOIS GRATUIT
TROIS RIVIERES, 414 moderne, style condo, 
bain tourbillon, concierge. 370-3572

2 MOIS GRATUITS PRES CEGEP
3%. frais peint, tapis neufs, meublés ou non, 
porte patio, buanderie: 373-6078
2e étage, grand 4'/i, rénové, rue Ste Lfrsule 
373-8337 ou 373-1316 code 35262
2V4 à 5Yi Place du Centre, Insonorisé, ascen­
seur, piscine intérieure, sauna, salle d'exer­
cice, garage chauffé: 378-3332, 373 6078

2y2 CENTRE-VILLE
Rue des Forges: 691-3700 poste 6108 
2'/4 meublé, 3V4 semi meublé, chauffés, éclai­
rés, stationnement, buanderie, 377-4440 
379 2798
355$ plus 1 mois gratuit, grand 4Vi, rue 
St Maurice, Cap. 373-8337, 373 1316 code 
35262

3y, - 4’/2 - 5’/2
700 L'ESPLANADE « 12

MEUBLÉS ou non, chauffés, éclairés, piscine, 
porte patio, buanderie, stationnement, corn 
ciergerie, (références): 693 4388, 374-7817
3Vi 325$, Trois-Rivières Ouest, triplex 1987 
repeint à neuf, libre, rabais, 372-9016.
3V4 centre ville, entrées laveuse, sécheuse, 
insonorisé, ascenseur: 378 3332, 373 6078 
3% chauffé, éclairé; 6Vi, 3ème étage. 
374-7326 entre midi et 13 heures
3% meublé et 5Vi, au Cap, ménage fait, sec­
teur tranquille, stationnement, prix spécial 
Daniel: 373 8748

123 LOGEMENTS À LOUER

414 McDougall, propre, clair, pas d'entrées la 
veuse/sécheuse, 260$. 370-7600
414 plancher béton, bain podium, rue Ste 
Marguerite: 375 7403
414 près Les Rivières, récent, insonorisé, in­
tercom, libre, bon rabais, 373-3319.
414 rue Hart, non chauffé. Paroisse St-Philip- 
pe, 314 semi meublé: 375-0944 ou 373-7792

414 rue Williams et 2 Va rue Laviolette: 
375-6552 ou 693-7603
414 style condo, frais peint, 1 mois gratuit, 
rue Pierre-Boucher, Cap, stores fournis, libre 
fin janvier, 693-8736, 375-0378.
414, 2e étage, 365$ / mois, non chauffé, non 
éclairé, arrière Végétarien au Cap: 375 3066

414. B14
PRES LES RIVIERES

Université, cégep, chauffés, éclairés, concier­
gerie, eau chaude, 373-5617, 370 3001
4%. centre-ville, 390$ mois. 371 4294,
373 6040
4V4-5V4 Trois-Rivières, libres, construction ré 
cente. Intercom, planchers béton, 296 3469
51$ moderne, remise, stationnement, 863 St- 
Jacques, 379 5772.
514 sous-sol, 380$, rue Lajoie, Trois-Rivières. 
535-5749, 373-6040 ___
5V4, Trois-Rivières, chauffé, éclairé, près des 
services, 1er étage, 373-0851 ou 375-5134
5%. Trois-Rivières-Ouest, repeint, bois franc 
endroit paisible, moderne. 377-1044
828 838-B, Sainte-Angèle, 3'/, à 295$ et 4'/i 
à 325$, non chauffés, stationnements, con 
ciergerie. 372-6464.

ARRIERE MAXI
3», S», 372-5533 ou 379-7623 

CAP Beauchemin, 3Yi, propre, non chauffé et 
éclairé, 190$ 378 2479, 375-9209
CAP
tlonnements, 2 "rangements 
Vachon): 372 6202

1 mois gratuit, 4'/i, parc privé, 2 sta 
2 Tangements", 350$ (189

31/2-41/2-51/2
LE CORBUSIER

près du centre Les Rivières
HABITATION LE JEUNE

rue des Forges, centre-ville
ARRIÉRE GALERIES DU CAP 

Bureau 379-8513

CAP, 25 Pierre-Boucher, 4’/j neuf, janvier et 
février gratuits, 465$: 374 8413, 378 3145 
CAP, 3Va meublé, chauffé, éclairé, concier 
gerie, près 755, 379-0432 ou 373 4587
CAP, grand 5’/;, 1er étage, chemin des Sour 
ces, 373 8337, 373-1316 code 35262

P SAINTE-ANGÉLË DE-LAVAL

1 et 2. Pierre Laporte, 314: 275$
414 : 310$, 514: 345$

chauffés, éclairés, stationnement, buanderie, 
conciergerie, entrée laveuse sécheuse 
Pour la région de Trois-Rivières, service de 
transport en commun

ks Résidences
ftyulflites InlWkznnes
Tous ces logements peuvent être loués meublés.

Pour information: L

IQ 222-9725 - 372-6464 /^j|
123 T 88040

314 meublé ou semi, chauffé, centre ville, 
buanderie, 300$ ou plus, libre, 370 7600
314 meublé, moderne, près Club Price, très 
propre, libre 1er février 377 4035
314 paroisse St-Sacrement. entrées laveuse / 
sécheuse, libre immédiatement, 374 4982
314 rénové, meublé, eau chaude fournie 
260$ 376 4192 ou 373 1 750
314. 414, meublés avec laveuse et sécheuse, 
stationnement: 377 2006
314, bas du Cap, très propre, non chauffé, 
non éclairé, stationnement, 215$, 375 9098

3'/2
secteur Ste-Cécile, meublé, chauffé, éclairé, 
près de tout, propre Après 18h 375 104 7
414 à louer, sur 2 étages, secteur tranquille, 
Parc Isabeau, près école et autobus. 350$ par 
mois, non chauffé, non éclairé 371 3628

4'/2 - 1 MOIS GRATUIT
Chauffé, éclairé, près aréna Trois Rivières 
Ouest 375 5134, 373 8465 ou 375 5025
414 400, rue St Maurice, Cap 374 8242 ou 
371 2165

4’/2 LIBRE 285$
CAP, frais peint, eau chaude 373 5126

CAP-DE-LA-MADELEINE

• 283, Saint Maurice, 414,
360$ chauffés, éclairés, eau 
chaude fournie, buanderie, 
conciergerie, stationnement

• 95, Trottier. 314, 350$, non 
chauffé, non éclairé, stationne 
ment, conciergerie

Lk Résidences
ftpulfllns Trifliivieroies

Tous ces logements peuvent 
_____ être loués meublés

CAP, grand A'/,, près du sanctuaire, frais 
peint, libre, 375$ / mois: 378-9056
CAP, rueCélina, 1 mois gratuit. Aubaine: A'/i 
3e, 250$, 691 3096
CAP, rue des Estacades, 2'/i meublés, A'/j, 
chauffés, éclairés, 1 mois gratuit. 376 7305 
CAP, rue St Maurice, 2 mois gratuits, 414 et 
314, meublé ou non, eau chaude fournie, uti 
lisation laveuse-sécheuse incluse. 379 2216 
CAP, Ste Bernadette, super grand 414 neuf, 
très moderne, armoires en mélamine blanche, 
2 balcons, inclus stores des 2 portes patio, 
etc A voir, 412$ non chauffé, non éclairé, li­
bre immédiatement ou juillet. 375 5508
CATHÉDRALE 414, semi meublé, chauffé, 
tranquille, 390$, 374 3872
CENTRE-VILLE. 414, 514, bois franc, rénovés, 
ensoleillés, paisible. 691 3700 code 6029
CENTRE VILLE, 'penthouse", 16e étage, 
grand 5*4, air climatisé, patio privé, piscine 
intérieure, etc., 378 3332 ou 373-6078 
CENTRE-VILLE 3’/j. meublé, 210$ par mois 
693 9116, 375 6552

DOMAINE DES RECOLLETS 4'/2
Luxueux, planchers de béton, intercom, por 
tes miroir, armoires mélamine, conciergerie, 
près université et services, libre juillet et im 
médiatement: 373-3049.
GRAND 314, près uqtr et centre d'achats, 
concierge, bon prix: 693 5158, 693 9424 
GRAND 414, récent, 380$ mois, près Galeries 
du Cap, boisé arrière, 375 1268, 375 9278 
GRAND 414, vue sur le fleuve, 300$/mois, 
Pointe du Lac, 377 2834, 377 1701
GRAND 5’4 à louer, à 5330, rue Léo Pidgeon, 
Trois Rivières. Concierge: 379-1534

IMMEUBLES COTE RICHELIEU
2 mois gratuits sur 414 semi meublés; 31$, 1 
mois gratuit; 1 14 meublé ou non Sur semai 
ne. de lOh à 20h: 374 6081

RETRAITÉIEtS 
PRÉ RETRAITÉIEIS

770. ru« Saint François Xavier 
LOGEMENTS 414 455$/mois. 

314 365$/mois
Chauffés, éclairés, eau chaude, 
buanderie, conciergerie, endroit 
tranquille, peuvent être meublés 
Rens 372-6464

H 123 T 88029

LES HABITATIONS 
POPULAIRES DESJARDINS

3’4 rue Ste Angèle. 295$ et 325$, station 
nement inclus: *72 6464

LIBRE IMMÉDIATEMENT
414, planchers béton, intercom, insonorisé, 
tranquillité Réservez à 372 0442

LOGEMENTS NEUFS 
RUE DE LÉRY TROIS RIVIERES
314, 514, planchers béton, intercom, insono 
nsés, conciergerie, libre immédiatement 
691 1904 ou 376 01 19

LOGEMENTS NEUFS 
RUE TANGUAY

Trois Rivières Ouest, 314 514, planchers bé 
ton, intercom, insonorisés, conciergerie, 
prêts 1er décembre 371 264?. 372 5484 
PRES uqtr 114 meublé. 314, chauffés, éclai 
rés, entrées laveuse/sécheuse 379 5734

RUE SYLVAIN
314 et 414, près Uqtr et centre Les Rivières, 
meublés ou non 375 5134. 375 5025

123 T 8803P

123 LOGEMENTS À LOUER

SPECIAL 295$, Trois-Rivières-Ouest, 314, 
dans triplex récent. 373-8337, 373-1316 
poste 35262

ST-FRANCOIS-D'ASSISE
414 moderne, ménage fait à neuf, 379 4391 
STE MARGUEiîSTc grand 514, très propre, li­
bre immédiatement, non chauffé, non éclairé, 
2e étage, salon bois franc, 400$ 379 9964
TROIS RIVIERES OUEST, grand 5’4, rue Le
Royer, prix spécial. 373 8337 ou 373-1316 
poste 35262
TROIS RIVIERES-OUEST grand SV», près Car 
refour, repeint: 377-4708
TROIS-RIVIERES 514. construction récente, 
secteur de choix. Harold: 370-3501

2 MOIS GRATUITS '
Shawimgan-Sud, 414, repeint, chauffé, éclai­
ré, intercom, près des services: 537-1915

3%-4V4-5%-6%
SHAWINIGAN, 51e Rue (entre Royale et des 
Hêtres), planchers de béton, piscine, inter 
corn: 539 8558 ou 539-6556
GRAND-MERE, 314 et 414, stores et tapis 
fournis, stationnement déneigé, mois gratuit, 
prix négociable, concierge. 538 5597

LES JARDINS RICHARD 
À SHAWINIGAN

Visite 1503, 50e Rue 

entre boul. Royal et des Hêtres

3V2 - 4V2 - 5V2 - 6V2
Planchers béton, piscine, interphone

Tél.: 539-2364
123 T 77672

125 APPARTEMENTS À LOUER

179$: 114; 289$: 214, centre ville, près ce- 
gep et uqtr, tout compris, 376-3372 
114, 214, 414, centre-ville rue des Forges, 
Cloutier et Ste Julie 376 1302, 377 1408

2’/2 - MODERNE 
CENTRE-VILLE

meublé, chauffé, éclairé, stationnement, 
buanderie, paisible. 371-8140
214 face Parc Pie XII, semi meublé, 
230$/mois 379 3359
214 meublé ou non, chauffé, éclairé, station­
nement, près Uqtr, 379 0953, 376 5061 
214 meublé, chauffé, 314 semi meublé, pa­
roisse St Philippe: 375 0944 ou 373 7792
214 meublé, Cap, près de tous les services. 
379 0083.
214 près Hôtel Delta, meublé, chauffé, libre 
1er février 372 0741, 374 3332
214, centre ville, 315$ mois, meublé, chauf­
fé. éclairé. 371 4294, 373-6040
349$: 414, 389$ 514, près Cégep et Uqtr, 
meublés, chauffés, libres, 375-2167.
314 Cap, rue Barkoff, meublé ou non, eau 
chaude fournie, 325$ et plus, 372-5171
314 face Super C, chauffés, éclairés, libres: 
373-6078 ou 377 1046
314 Ste Marthe, chauffé, meublé, laveuse sé 
cheuse, près Inter Marché, 315$ 293 6203 
379 3214 code 370 0929
BACHELOR 214, meublé, chauffé, éclairé 
très propre, rond point boul Royal Trois-Ri 
vières Renald Boisclair: 373 0844 
BACHELOR neuf, meublé moderne, entière 
ment décoré, chauffé, éclairé, stationne 
ments, accès piscine, proximité autoroute 
Boul. Saint Jean, 350$/mois 377 5943
CAP, 1166 Thibeau, 114, meublé, éclairé 
chauffé, libre, pas d'animaux, 374 9686 
379 5829 ou 372 8433, 372 8433

CEGEP UQTR
STUDIO 1 ’4, tout compris, à partir de 275$ / 
mois: 371 3400 ou 372 7619
DES Ursulmes/cegep/uqtr, 614 414-314-214- 
114. Jean: 379 7983, 379-3214 poste 8438

DOMAINE ROYAL 
1 MOIS GRATUIT

Rue Meunier, Trois Rivières Ouest, beaux 
314, 414, 514. Prix imbattable Construction 
1987. Service impeccable 375 684 7

AVIS
à nos annonceurs

Toute annonce 
classée publiée dans 
Le Nouvelliste peut 
être acquittée par

En appelant pour 
commander votre 
annonce, il suffit de 
donner le numéro de 
votre carte

V
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125 APPARTEMENTS À LOUER
LOUIS-PASTEUR 2 ’-a chauffe éclairé meu 
bl« 295$ mois 691 6650
SHAWINIGAN-SUD 3'j meuble chauffe la 
lieuse sécheuse, stationnement rleneige 
ment, 320$ mois libre 537 5329 
SHAWINIGAN SUD 2 "'i-3 r meubles chauf 
fés, stationnement 537-0250 538 7908
SHAWINIGAN 3'-i meuble chauffe éclairé 
très propre, 275$ 533 5028 536 2587

127 CHAMBRES À LOUER
1 pièce poêle, réfrigérateur douche station 
nement. 797 Bonaventure 379 4605
1ER étage face Les Rivières renovee buan 
dene, tranquille, stationnement 374 2345

BECANCOUR (VILLAGE)
CHAMBRES à louer dans logement neuf in
sonorisé, 294 2293
CAP, chambre avec cuisinette. entrée privée 
endroit tranquille, 378-4284
CENTRE VILLE, chambres rénovées, buan 
dene, intercom, 155$ et plus 370 7600
CHAMBRE près uqtr très propre Après 1 7h 
375 1047
CHAMBRES commodités, salle de bains corn 
plète, cuisine, laveuse, sécheuse 378 2127
DAME offre chambre 5 minutes Uqtr en auto 
idéal pour étudiant(e) 375-6198
ENDROIT propre et tranquille, près céqep et 
uqtr 373 8998
ENDROIT tranquille étudiant e ou travailleur 
se, stationnement 375 1097
GRANDE chambre à louer avec poêle et refri 
gérateur, centre-ville. 375 6552
IDEAL pour étudiants, face aux Rivières, 2e 
étage, laveuse, sécheuse, 376 6444
PRES cégep, chambres è louer avec cuisine et 
salle bains communautaires. 371 3400
PRES Cegep et Uqtr, chambres è partir de 
115$ 372 9811.
RUE Guimond, Ste Marguerite, près uqtr, la 
veuse/sécheuse inclus 373 4459, 378 3425

130 CHAMBRES ET PENSIONS

CHAMBRE avec ou sans pension non fu 
meur, rue Papineau, Trois Rivières 373 1373
CHAMBRES et pension pour personnes auto 
nomes et sobres, rue Ste-Ursule, libres im­
médiatement,très bon chez soi: 372 01 13

131 MAISONS DE REPOS FOYERS

ACCREDITATION 
DE L’AGE D’OR

LES Résidences Ste Julie vous offrent de très 
grandes chambres avec salles de bains et ser 
vices, situées à 904 Ste Julie, près hôpital St 
Joseph 370-4993
AIMER un être cher, c’est parfois demander 
de l’aide. Clientèle semi ou non autonome, 
surveillance 24 heures: 378 0603

ATTENTION
Dernière chance de vous joindre à la résidence 
Albert Guimond, prix inférieur et qualité su 
périeure. Déjà reconnue pour son excellence. 
Pour informations: 371 2346

RÉSIDENCE LA CAROLINE
Paroisse Ste Marguerite, pour personnes 
autonomes ou semi autonomes.
Jour: 373 0955, soir: 371 5947

200 MARCHANDISES
ET SERVICES DIVERS

211 SOUFFLEUSES

A vendre souffleuse Ariens 1032, 1992, tout 
équipée, servie 3 fois, 1700$. 537 0187

GARAGE C. BOURGOIN
Vous offre souffleuses Columbia 1993, à prix 
réduit, à vous d’en profiter,
253 St-Laurent, Cap, 378 5978.
SOUFFLEUSE Ariens, 8 forces, démarreur 
électrique, 250$. 377 4102
SOUFFLEUSE Toro 832, très propre, prix 
475$. 371 1 186

227 ÉQUIPEMENTS DE BUREAUX

FAX Panafax UF-127, 700$: photocopieur 
3M, modèle 546, 2 plateaux d’alimentation, 
890$; machine à écrire, IBM, Sélectric II avec 
correcteur, 200$, bureau pour secrétaire 
avec retour pour dactylo, 125$ Résidence 
418 325 2511, bureau 418 325 2411, de 
mandez Grégoire.

234 REMBOURRAGE ÉBÉNISTERIE

CENTRE de Rénovation du Meuble: rembour 
rage, décapage, ébénisterie, 378 1961

236 MEUBLES USAGÉS

A vendre mobilier de chambre, complet, pour 
dame, presque neuf, très propre, lit double -f 
matelas, 700$. 373 3214 
A vendre overlook, 5 fils, Kintex, 900$; mo 
bilier de chambre complet, avec matelas, très 
propre, 100$ négociable; 2 la z boy, couleur 
pèche, vert menthe. 900$. 378 0303

236 MEUBLES USAGÉS

BEAUDET MEUBLES 
TU AS PEU D ARGENT ? 

MODE DE PAIEMENT
Appareils ménagers meubles Location A 
voir 148 Ste Madeiame Cap 374 5031 
DE Tout pour Tous enr Achat vente Mate 
ne'tout genre 50IB St Maurice 693 5154

LACOMBE 973 CHAMPFLOUR
ANTIQUES et usages Achat vente echan

?e Allons dans un rayon de 50 milles de 
rois Rivières Ouvert dimanche 374 4931

MEUBLES J.P.GELINAS 
SPECIALITES

Poêles réfrigérateurs, laveuses sécheuses 
Achat vente bas prix, meilleure garantie 
1500 De Ramesay Trois Rivières 378 2384

MOBILIER cuisine table ♦ 6 chaises, mobilier 
chambre 1 bureau à 6 tiroirs 4 1 table de 
chevet matelas et sommier, 54 po le tout 
400$ 691 11 75 (laissez message)

237 APPAREILS 
ÉLECTRO MÉNAGERS

A louer électroménagers, avec ou sans 
achat Echange, réparation 375-8255

AUBAINE! PAYONS LES TAXES
Réfrigérateurs 85$; cuisinières 85$, laveu­
ses 195$, sécheuses 100$, ensembles de 
cuisinières et réfrigérateurs causeuse neuve. 
209$ Garantie, financement 374-5031

B.R. SERVICE ENR
REPARATION jchat vente d'appareils me 
nagers reconditionnés Le plus grand choix en 
Mauncie 268, St Laurent, Cap de la Made 
leme Atelier et comptoir de pièces.
376 0559, service à domicile: 374 1147 
FOUR micro-ondes, avec gnlleur au quartz, 
Panasonic, 700 watts, 1 1 pied3, automati 
que avec plateau tournant, comme neuf, 
avec meuble si désiré. 372 0059
POELE et réfrigérateur, or moisson, 325$, mi 
ms laveuse, sécheuse, Inglis, 400$. taxes 
comprises, garantie 3 mois 
M G. Electroménagers, 372 4716
POELE et réfrigérateur neufs, laveuse et sé­
cheuse usagées Micro-ondes: 372-0741
REFRIGERATEUR 18 pi cubes, 6 mois d'usa 
ge, cause: déménagement, 750$. 376 2942

246 MACHINES À COUDRE

C POISSON Vente reparation location 
Overtook et simple a louer avec option 
d achat 294 2293

239 ANTIQUITÉS

PIANO antique, datant de 1891, décape prix 
725$ Pierre: 376 7218

241 ANIMAUX
ACHAT et vente de chevaux de toutes sortes 
achetons aussi chevaux d'abattoir, payons 
bon prix, articles de selle et attelages 819 
268 2257, 268 5403
ACHETERAIS chevaux, poneys et selles ainsi 
que chevaux pour abattoir. (819)372 0079

ALIMENTS CHIENS ET CHATS
Prix de gros. Nourriture pour chiens: 
10.95$ 40 livres; conserves pour chiens ou 
chats: 8 95$/caisse de 24 377-3015
ALIMENTS en gros, nourriture pour chiens: 
10.95$/40 livres, conserves pour chiens ou 
chats: 8.95$/caisse de 24 377 3015
ATTENTION Si vous voulez vous défaire ou 
acheter des animaux 819-538 4042 
CHATONS himalayens, abyssins et Somalie à 
vendre. Beaux, affectueux, vaccinés, vermi 
fugés, enregistrés, garantie de santé, pour 
compagnons ou exposition: (819)265 3894 
CHIEN Labrador, femelle, 2 ans, pure race en­
clos 10x8 et niche, 819-379 0057.
CHIOTS épagneul breton, labrador et cocker, 
pure race, chasse, beauté, 377 3015 
CHIOTS golden retriever, enregistrés, ta 
toués, vermifugés, vaccinés: 819-289-2921 
LAPINS à vendre, morts ou vivants Ste-Ur­
sule (819)228-9378
SCHNAUZER nain, sel et poivre, pure race, 8 
semaines, 150$. 535 1353 
SERVICE de tonte et toilettage, esthéticienne 
diplômée, Shawinigan Sud. Nina: 537 6737

SERVICE de tonte et toilettage, esthéticienne 
canine diplômée. 373-3866

243 VIDÉO CASSETTES JEUX
ACHAT vente, échange: Super, Nintendo, 
Genesis, Gameboy Réparation. Michelynr\ 
947 Thibeau nord. 379 1420.
ACHAT vente, échange, prix jamais vus. Cas 
settes Genessis, GameBoy, Super. Nintendo 
à partir de 10$; location 5$/7 jours. Répara 
tion Jusqu'à 50%. Isabelle, 3/3-9576
ACHAT, vente, échange: cassettes Nintendo, 
Super, Genesis. Location 5$ / 7 jours Top Vi­
déo, 667 Thibeau, Cap. 376 2957

245 INFORMATIQUE

LECTEUR CD ROM, Raven, interne avec carte 
350$; portatif Tandy 1 100FD avec modem, 2 
piles, etc 300$; scanner Genius, 256 tons 
avec logiciels, 200$ 373-4408.

246 MACHINES À COUDRE

ATELIER R. Vallée Overlock et simple à louer, 
avec option d'achat. Dépositaire Brother, Si- 
ruba, Kinqtex, Consew, Pfaff. 373 3001

247 ORCHESTRES DISCOTHÈQUES

DISCO mobile Le Party pour tout genre d oc 
casions Animation 377 5881 377 3127 
DISCO MOBILE pour toutes genres de récep 
tions mariages tètes etc 3/9 9914

248 MUSIQUE INSTRUMENTS

ENSEMBLE de pédales Boss comprenant 
power supply super Chorus égalisateur 

para métrique egahsateur distorsion Metab 
zer digital delay . compresseur noze
gate Frazer le tout 500$ 819 265 2187 
GUITARE Yamaha electnqué ampli Peavey 
150 watts, ampb avec console. 4 entrées 2 
colonnes 377 4678 irépondeurl
PIANO antique, datant de 1891 décapé prix 
725$ Pierre 376 7218
SYSTEME de son pour orchestre 12 entrees 
pédalé Boss SE 50 296 2405 372 7305

7cn SYSTÈME DE SON
TÉLÉVISEURS

TELEVISEURS reconditionnés 90$ et -f Re 
Deration de vidéo et de cablo 378 5347

260 FOURRURE

MANTEAU pour homme. 44 46, chat sauva 
ge, rat musqué fini Opposum 418-365 6245

264 ROBES DE MARIÉES

A vendre robe de mariée 9 ans, diadème et 
crinoline 450$. 296-2594

271 ENTREPOSAGE DÉMÉNAGEMENT

DEMENAGEMENT
Bas prix, expérience, assurance. 378 2384

281 PAYSAGISTE

ARBRES SERVICE
Abattage, émondage, des vrais spécialistes. 
Estimation gratuite Assurance
Pierre Beaulac. 375-4575.

285 BOIS DE CHAUFFAGE

ÉARABLE merisier, hêtre, 34$ corde rond, 
38$ fendu. 373 1309
A vendre: érable, merisier et hêtre, 37$: fen 
du, semi sec: 42$. 538 2567
BOIS mélangé, 30$ rond, 35$ fendu Livrons 
entre 2 et 1 2 cordes: 377-2599
ERABLE et hêtre, 37$ la corde, fendu, bois 
sec 45$ la corde.537-0252
ERABLE merisier, hêtre, 37$ la corde, fendu 
livré. 539 4742, 539 8039 Daniel
ERABLE pur, fendu: 38$/corde. Entreposons 
votre bois pour l’an prochain. 539-2538
PRUCHE 16 po rond, 25$, fendu 30$, pour 6 
cordes et plus: 377-2599

291 PLÂTRIERS MAÇONS

1er choix. Tireur de joints, peintre. Estimation 
gratuite. Demandez Alain: 376 9229
POSE de brique, blocs, pierre, foyer et répa 
ration en plus. 537-5414 E. Simoneau.

292 PEINTURE

10 ans d'expérience, équipement fourni tra 
vail propre, estimation gratuite. 691-0727

oqq LAVAGE -
ENTRETIEN DE MAISON

METTOYAGE de tapis, divan et fauteuil, meil 
eur prix, meilleur service. 377-3553 
NETTOYAGE spécial, tapis, divan Technicien 
professionnel, travail garanti, 377-5050.

294 SERVICES DIVERS

BOIS FRANC N.R.
VENTE et pose de planchers de bois franc 
Estimation gratuite: (819)373-3704
COMPTABILITÉ. bilan complet. Laissez mes­
sage 691 2662.

ENTRETIEN REPARATION 
D'APPAREILS

A GAZ PROPANE OU NATUREL
Pour résidence, restaurant, agriculture, cam­
ping, barbecue. Orner Fortin, 25 ans d'expé 
rience, détenteur d'un permis, 379 8655

JEAN-GUY FOURNIER ENR. 
PLANCHERS DE BOIS FRANC

Sablage, finition, vente et pose: 377-5910 
MENUISERIE joints de gyproc, peinture, plom 
berie, 20 ans d'expérience, 693-3108

REPARATION, confection, service profes 
sionnel, à bon prix, Trois Rivières. 373-4123

294 SERVICES DIVERS

POURQUOI PAYER PLUS CHER
Nommes a tout faire. 25 ans d expérience 
électricité plomberie menuiserie joints et 
céramique etc Michel 379 4021

SABLAGE DANIEL ADAM
Vente pose sablage et finition 374 7979

SABLAGE R RICHARD
Vente pose sablage teinture 378 5052 
VOULEZ VOUS économiser le temps1 Pour 
plus de renseignements appelez dès mainte 
nant Service de Coupures de Presse de 9 a 
11h30 375 2601

295 COLLECTIONNEURS

CHOIX gigantesque de cartes sports et non 
sports ♦ accessoires 
Unite paquet boite séné facto, etc 
Dépanneur 5 Étoiles 378 584 7

296 À VENDRE OU ÉCHANGER

11 logements a Trois Rivières tous loues 
valeur 300 000$ hypotèqueÀ 190 000$ 
|7*«%) équité 110 000$ échangerais pour 
auto bateau terrain etc clair 
514 286 9393 sou 514 932 8893

298 DIVERS

0 99‘disque, 9$ chaise 19$ bureau 29$ mi 
roir 39$ lit 49$ fauteuil berçant, 59$ mobi 
lier de salon 69$ mobilier chambre 79$ mo 
bilier cuisine 89$ sécheuse 99$ poêle vè 
tements d'hiver à très bas prix 376 5264
2 machines à imprimer pour jeux de cartes et 
cartes d affaires etc Très bon revenu Ste 
Geneviève de Batiscan (418)362 3031
ANNEXE à l'huile et réservoir Bon prix
372 981 1
AU prix de la manufacture, matelas et som 
miers, toutes grandeurs neufs, marque répu 
tée garantis 100%. 379 5680

BALADE EN TRAINEAU
sleigh ride sentier dans les bois, party 
des Fêtes. Ranch C M, St Louis de France
373 2240 376 1542
ELECTROLUX modèle Anniversaire, 189$ 
aspirateur central Singer, 285$. 373-3001

FORFAITS PECHE BLANCHE
Sur le Saguenay. Morue, sébaste, turbot, 66$ 

personne, occupation quadruple Contactez 
Tours Chicoutimi. 1(800)463-6565.

L'ENTRAIDE du Meuble enr Récupérons 
meubles, appareils ménagers, vêtements 
379 9776 ou 691 4530 
MARCHANDISES d'encan: tablettes d'épice 

ready rack, étagère, ilôts (simple ou dou 
ble), convoyeurs motorisés ou non, lift (élec 
trique et propane). Charles. 819 758 0625
NOUVEAU Cuisine individuelle, à votre por 
ter Pâtés, tartes, brioches, etc. 373 8258 
POELE à combustion lente, neuf, directement 
du fabricant, prix du gros, à partir de 295$, 
soufflerie optionnelle Téléphonnez à St Hu 
bert, le soir: 514 445 9280 ou à St Simon, le 
jour: 514 798 2686.

SPECIAL!
PIANO antique (1886); divan lit; fauteuils; re 
morques Soir. 378-0250, Gilles
TABLE de granit, directement du manufactu 
rier, fabriquons selon vos goûts: 378-5192

320 COURS ENSEIGNEMENT

COMPTABILITE 
MANUELLE OU ORDINATEUR

Cours ordinateur logiciel avantage 30 heu 
res débute le 18 janvier 
Comptabilité manuelle débute le 27 janvier 
45 heures
Modalité dé paiement déductible d impôts 
Institut de I Excellence 2 Fusey Cap

378 9254 en tout temps

AGENTS IMMOBILIERS
Hommes ou dames 25 ans et 
plus, secondaire V, honnêtes, 
disponibles détermmélels ex 
pénence du public, revenu sur 
base de commissions, selon 
vos capacités.
Cours débutant le 1er février 
1993 au Cégep de Trois Riviè 
res.

Inscrivez-vous maintenant
DANIEL FISET, directeur 

______ 378-4886

Le Permanent

350 VOYAGES

MOHAWK BINGO
Samedi le 16 et ou 17 janvier 1993 argent 
canadien au pan Nos voyages deux jours, 
une nuit à prix réduit Voyage Porte Bonheur 
(418(365 5905 536 48 1 1 693 7384

400 OFFRES D EMPLOIS
Les postes arinunce* dans le secteur 
offre d'emploi, sont assujettis d la loi 
*50 Ces postes s'adressent donc ega­
lement aux hommes et aux femmes

401 CURRICULUM VITAE 

CURRICULUM VITAE 15$
378 7920 Différents modèles, professionnel

ETES VOUS PRESTATAIRE 
D ASSURANCE CHOMAGE?

I* Club d* rechefch* d emploi vous offre une 
demarche gm réussit 

T toiinjtwAt pe mm* i T'*» Cas d» g
I to*'tutkm P* trois s StaeiiMvsii o'éndMn 
foonstiofts A VkliHUMte Drum.none»id» tt Sent lits 

TOUT ESI GRATUIT
Inii1 ni!k>n int 8'9 J>’0 Jbtou Tes d mltiurtMm sccepiti 

in idwawnhon «»«i «oir« Centiv d •mplo. du Canadé

402 PERSONNEL DE RESTAURATION

321 GARDERIES

SERVICES PERSONNELS

301 COMPAGNONS COMPAGNES

JEUNE femme, 38 ans, seule, célébataire, 
cheveux noirs, longs mi épaule, yeux bruns, 5 
pi, 110 livres, recherche homme entre 30 et 
40 ans, mesurant 5 pi 6 po, dans ma région. 
Céline. 378 4186

307 AGENCE DE RENCONTRE

AGENCE de rencontre "Soleil", pour des ami 
tiés qui réchauffent le coeur. 371 5901
COEUR à coeur. Si vous espérez une rencon­
tre agréable Gens sérieux. Claire: 371-311 7
LA Vie à Deux. Agence provinciale. 30 suc 
cursales. Gens distingués et libres. François: 
379-1899, Hélène: 373 0453 de 14h à 20h

310 ASTROLOGIE CARTOMANCIE

CANDIDE Voyante enr. Yeux, cartes, 
umérologie: 379 7740

CARTOMANCIENNE Passé, présent et futur 
Demandez Louise. 537-5514

315 massothérapie

MASSAGE spirituel, énergétique, relaxation, 
détente. Pierrette: 373-2203
MASSOKINESITHERAPIE pour un soulage 
ment des douleurs musculaires et relaxation 
Gilles, 373-6181
SALON Milady professionnel, détente, rela 
xation. Sur rendez-vous: 233-3340, 10 à 1 7h

320 cours enseignement

COURS d’anglais privé, matin ou soir. Profes 
seure d'origine anglaise. 374 1206

CAP garderais enfants chez moi. du lundi au 
vendredi 379 3531
CHERCHE personne fiable 30 ans et plus, 
adorant les enfants patiente, pouvant se vé 
hiculer pour venir garder à mon domicile 
(près du Ki 8 Eb> 4 enfants (entre 6 mois et 
10 ans), occasionnellement le jour, le soir ou 
la fin de semaine 373 42 74
GARDERAIS enfants, naissance à 5 ans Bon 
chez soi, près université 373 4913
GARDERAIS enfants à mon domicile rue Oui 
non, Trois Rivières Ouest 373 14 70
TROIS RIVIERES OUEST près école Les Ter 
rasses. mère et infirmière garderait enfants 
d'àye scolaire pour dîner, après l ecole con 
gés et vacances 2 ans et plus, temps plein, 
partiel ou occasionnel, jour soir / nuit Donne 
reçus pour impôts 693 2075
TROIS RIVIERES Secteur Saint Pie X, garde 
ne éducative privée 3 ans à 5 ans, informa 
bons 378 8126

SERVEUSE demandée avec expérience 30 
heures semaine Se présenter à 750 rue 
Ste Anne Yamachiche

405 PERSONNEL DE METIERS

COIFFEUR(SE) pour liâmes avec expenei., . 
temps plein ou partiel Après 18h 375 8326
COUTURIERES demandées pour travail à do 
miciie sur machines simple rt OVérlock IV 
mandez Ginette 376 6936

COURS DE ROUTIER
(819) 379-9209

Classes 1-2-3 
Matières dangereuses 

Perfectionnement
2220, Louis Allyson 

Trois Rivietes

337 VILLÉGIATURE

A STONEHAM
CONDO de ski à louer, meublé, 2 et 3 cham 
bres, foyer A côté des pentes Possibilité d a 
chat à partir de 55 000$ 418 848 5555
FLORIDE à louer maison mobile ou bel appar 
tement, près de la mer, semaine/mois ou sai 
son, bon prix 305 797 9361

MIAMI BEACH 
VUE SUR LA MER

CONDO à louer, près des services, tout 
inclus, libre mi janvier et février 
(8191693 7715

VOUS AIMEZ LE SOLEIL?
Prix de récession Hollywood, appartement 
1/2 mille de la mer près du nouveau "Pu 
blix", Sheridan. Disponible à partir du 12 fé 
vrier, 250$ semaine (transport inclus) 
(3051921 0480
WEST Palm Beach, condo è louet 2 cham 
bres, 2 salles de bains, 379 9234, 377 4379

Vous êtes intéressé à régler 
vos vacances une fois pour 
toute. A vendre ou à louer 
2e et 3e semaine de février. 
Studio équipé au complet 
dans un luxueux condomi­
nium près de la mer à Del 
ray Beach en Floride. Possi­
bilité d'échange interna 
tional.
Si intéressé.

Tel.: 819 293 4404 
ou 819 293 2933

demandez Léo Paul

CONDUCTEURS DE CAMIONS REMORQUES
APPELEZ POUR 

ENTREVUES DÈS 
MAINTENANT!

Schneider National Carriers recher 
che des conducteurs pour ses éqür 
pements au Canada et aux États 
Unis.
Nos représentants seront dans vo 
tre région pour rencontrer les can 
didats les vendredi 15 et samedi 
16 janvier 1993. Si vous avez 21 
ans et plus et que vous possédez 
un dossier de conduite impeccable, 
nous voulons vous parlet. Vous de 
vez respecter les normes du «De 
partment of Transportation» des 
États Unis (pouvoir parler, lire et 
écrire en anglais)
Le nombre de places est limité Ap 
pelez nous pour un rendez-vous.

1 800 44 PRIDE
(1 800 447 74331 
Demandez Cathy

SCHNEIDER
NATIONAL

Nous vous ferons voyager.
Ce poste est ouvert également aux 
hommes et aux femmes.

350 VOYAGES

ALTONA BINGO
Dimanche le 1 7 janvier Ensemble double 35$ 
canadien. Un spécial gratuit Autobus 10$. 
Agence La Promenade Trois Rivières:
693 2186, Shawinigan: 539 3767

PLUS DE 
3 000 POINTS 

OFFERTS, CETTE SEMAINE, 
dans Le Nouvelliste
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AUSSI IXCIlAli

Pauline Gill

Les enfants 
de Duplessis

L’histoire vraie d’Alice Quinton, 
orpheline enfermée 

dans un asile à l’âge de 7 ans.

112—

é
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Livrée aux confidences, Éméline voit surgir en elle des 
souvenirs avec cette même impétuosité qui les avait condamnés 
à l’oubli :

— J’avais à peine entendu le médecin dire à son assistante : 
«Ah! C’est une petite fille! Très forte», que tu es disparue, 
Dieu sait où, dans les bras d’une religieuse infirmière. Je t’ai vue 
pour la première et dernière fois dans les bras du travailleur 
social. J’imagine que c’est à ce moment-là qu’on t’a transportée 
à la crèche d’Youville.

Eméline fait une pause, puis reprend :
— Tu sais, Alice, les mœurs du temps n’autorisaient pas la 

mère célibataire à garder son enfant, encore moins si elle était 
mineure. Le privilège de vivre sa grossesse dans sa famille était 
rare. La plupart des jeunes filles enceintes devaient aller tra­
vailler dans une maison privée, à l’extérieur de leur localité, ou 
encore aller joindre les rangs de celles qu’on plaçait en milieu 
spécialisé comme la Maison Rosalie-Jetté ou l’hôpital de la 
Miséricorde.

— C’est curieux, raconte Alice, après un long moment de 
silence, je me souviens d’avoir été heureuse à la crèche.

— Y a pas à dire, c’étaient de bonnes personnes qui pre­
naient soin de vous autres dans ces maisons-là, explique Jean.

Pourtant, Éméline se rappelle qu’un jour où elle s’était ren­
due à la crèche pour faire part de son intention de reprendre sa 
fille de trois ans, une religieuse très âgée était venue lui annon­
cer que la petite Alice Quinton était décédée d’une pneumonie.

— Pourquoi les religieuses t’auraient fait accroire ça, 
réplique Alice, exaspérée. Ça prend-tu du monde croche pour 
faire une affaire pareille !

Jean se permet d’intervenir:
— On le sait pas, Alice. Il y a peut-être des ordres qui 

avaient été donnés... Ça a jamais été clair, cette histoire-là.
— C’est un fait, reprend Éméline. On n’en saura peut-être 

jamais le fond ? En tout cas, moi je peux te dire que je suis sortie 
de la crèche complètement abasourdie par cette nouvelle-là. Ça 
faisait longtemps que je préparais mon plan. Mariée depuis le 
11 octobre 1941, je recevais une pension militaire qui m’aurait 
pennis de prendre à ma charge deux petits enfants, sans inquié­
tude.

— Comment ça, deux enfants ? demande Alice
— Toi puis le petit dernier chez nous.

Un éclatement de la famille avait obligé la mère d’Éméline 
à retourner au travail et par le fait même à placer ses enfants à 
l’orphelinat. Fille aînée, Éméline ne pouvait se résigner à voir 
son petit frère prendre la même route que sa propre fille. Une 
solidarité particulière était née entre Éméline et sa mère à la 
faveur de cet événement peu commun : les deux femmes por­
taient un enfant en même temps, Éméline devançant sa mère de 
quelques mois.

Visiblement tenaillée par l’émotion, Éméline a interrompu 
son récit. Le respect invite Alice et Jean à ne pas la heurter. 
D’un ton frisant l’humour, ce dernier se risque enfin :

— Hé ! les femmes ! Vous pourriez pas penser tout fort ?
Alice allait le faire :
— Mais à qui est-ce que j’étais promise, moi ? Je me rap­

pelle qu’on disait toujours ça quand quelqu’un voulait 
m’emmener.

— Je le sais pas, pauvre petite fille. Je comprends rien à 
cette histoire-là. Peut-être que c’est juste parce que les religieuses 
avaient peur que des enfants nés de la parenté soient pas nor­
maux. Ça se disait, tu sais. Ou bien c’est pttrce que grand-papa 
payait pour ta pension... Il faut que je te dise que deux jours 
avant la date prévue pour l’accouchement, maman, elle-même 
enceinte de six mois, m’accompagnait à la maternité de l’hôpital 
Sainte-Thérèse sur la rue Saint-Denis. Compte tenu des circons­
tances familiales et du scandale à éviter, on ne se posait pas de 
questions: l’enfant qui naîtrait devait être donné en adoption. 
Comme j’étais mineure, la signature de ma mère était requise 
pour valider l'acte de donation. Pendant ces quelques jours d’at­
tente, des examens médicaux me promettaient un accouchement 
normal. Douloureux peut-être, compte tenu de mon poids et de 
mon jeune âge. Je n’oublierai jamais le discours des religieuses 
autour de mon lit, juste avant qu’on m’emmène à la salle d’ac­
couchement; même si j’étais courageuse, je pouvais pas me re­
tenir de pleurer tellement ça faisait mal. Tout ce qu’elles 
trouvaient à me dire, c’est: «Il est normal de souffrir quand on 
s’est payé un plaisir défendu. »

Cette lumière jetée sur les événements a l'effet d’un baume 
sur la douleur d’Alice, cette femme en qui pleure toujours l’enfant 
rejetée, l'enfant pas aimée, l’enfant mal aimée. Mais elle n’est 
pas entraînée à l'attendrissement et sa mère ne l’est guère plus. 
Elle entreprend donc de détendre l’atmosphère en relatant cer­
tains souvenirs plutôt burlesques de son séjour à la crèche.

I l 1
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408 PERSONNEL DE VENTE

VENDEURS <euses), pour produits de con 
sommation, doit être aussi livreur 532 2318

410 PERSONNEL DE BUREAU

SECRETAIRE RECEPTIONNISTE demandée
en remplacement d une employée en congé 
de maternité (période environ 8 mois), salaire 
offert 7$ heure pour 35 heures par semaine 
Expédié/ votre curriculum vitae au plus tard 
mardi le 12 janvier 1993 è C P 1371, Trois 
Rivières G9A 5L2

413 EMPLOIS DIVERS

20 ANS ET PLUS
GÉRANTE dans le domaine de l'esthétique de 
mandée, pour les cosmétiques Finelle, pour 
toutes régions Temps plein, temps partiel 
Entrainement fourni Pour entrevue, Mme 
Drolet 298 3472 Haïsse? message)

CHEZ-VOUS
280$ et plus semaine Temps Plein ou par 
tiel Découpez articles de journaux Pour in­
formations envoyez enveloppe pré affran 
chie a Québec Emploi, 25. DuTremblay, sui 
te 207 Boucherville, J4B 7L6

LE VEGETARIEN de Trois-Rivières recherche 
commis aux fruits et légumes Temps plein et 
partiel Exigence Secondaire 5. minimum, 1 
année d expérience Se présenter 1460, Des 
Cypres Demander Gilles ou Richard
PREPOSÉ(E) aux bénéficiaires pour homme 
hémiplégique et dame souffrant d'Alzheimer 
St Stanislas, Sylvianne <418)328 3262 

TELEPHONISTES demandées, produits fact 
les à vendre, le jour ou le soir, étudiantlels 
bienvenu(e)s’ 693-2164

415 REPRÉSENTANTSIES)

2 CONSEILLER(E)S
Compagnie en pleine expansion est à la re 
cherche de représentantes, commission 
plus bonis, formation complète, clients poten 
tiels fournis, automobile nécessaire. Pour m 
formations 370-3961

RELEVEZ UN DEFI!
Une carrière de l'immobilier à la Capitale 
Maitre courtier inc, Hàtez-vous, les cours 
débutent bientôt. Contactez Nico'e N 
Ducharme, directrice, 371 2722

418 AIDE DOMESTIQUE

AIDE demandé(e) pour s'occuper d’une per­
sonne malade, 3 à 4 jours par semaine Après 
17h 535 2740, 535 3712

PROPOSITIONS
D'AFFAIRES

503 IMPÔTS TENUE DE LIVRES

413 EMPLOIS DIVERS 413 EMPLOIS DIVERS

ItNüÉÉ
POSTES DISPONIBLES

OFFRES DU JOUR:
> TRS 

2750395

I T RSA 
2750385

iCAPA
2750465

i CAPA
2667020

>LSV
2750308

Techmoen en mecaotqMi du bâtiment 
salaire selon competence, permanent. 40 
heures semaine DEC obligatoire 3 ans 
eipentnce entretien et installation oe 
systèmes de regulation automatique 
Commis en qumcaïUerie. travail à 
Saint Étianne des Grès, poste temporaire 
6 à 10 mois par annae 40 heures par 
semaine
Serveuriseï au comptoir, permanent. 20 à 
30 heures semaine, salaire minimum + 
pourboires minimum 2 ans dèipenence 
engée
Distributeuftricei mdependantie) temps 
plein ou temps partiel, personne avec 
eipénence dans vente, dynamique 
facilité d eipressions et entregent 
Formation donnée par employeur 
ComrtMsIe) d assurances en général, 
formation technique administrative en 
assurance generale ou autre Permanent. 
37 5 heures semaine tâches tenue de 
livres, comptabilité tarification, 
renouvellements facturation, service à la

i ISVA 
2750399

• BEC 
2745889

• BECA 
2750468

i BECA
2750469

chanteie reclamations, entrees de 
données et saisie sur micro ordmataur 
Curriculum vitae requis 

Representantlel des ventes pour 
balayeuses Electrolui Région de 
Louiseville Salaire a commission, 
permanent horaire variable Posséder 
véhicule faciliter de contact avec le 
public Travail en équipé et'ou seul 
Responsable activités adaptées (POE 
femme 25' 45 ans). 262.50$ semaine. 
20 semaines technique éducation 
spécialisée ou gérontologie ou équivalent 
Résident territoire CEC Becancour 
Oeschaillonsi

Serveurieuseï de tables, salaire minimum 
+ pourboires temps plein ou partiel, 

jour soir semaine et fin de semaine, 
eipénence un atout, horaire a discuter 
(GentiHy)
Serveurieuseï de bar salaire minimum + 
pourboires Temps plein ou partiel, soir 
semaine et fin semaine, eipenence un 
atout Horaire a discuter (GentiMy).

SE PRÉSENTER AUX HEURES D'OUVERTURE DE VOTRE CENTRE 
D'EMPLOI LOCAL POUR CONSULTER LES EXIGENCES LIÉES À CES POSTES

621 ENTRETIENS RÉPARATIONS

GARAGE CDM enr., débosselage peinture, 
redressement de châssis, 2930, Sidbec 
Trois Rivières Ouest. 371-7690. 375 8128

623

RAPPORT d'impôt particulier, provincial et fé 
déral, bacc en science comptable 372-5346

RECEVEZ votre remboursement d'impôt fé 
déral immédiatement ou profitez de la trans 
mission électronique, provincial et fédéral: 
30$, aide sociale: 20$ 378 8951

504 OCCASIONS D'AFFAIRES

GOUVERNEMENT prêts et subventions pour 
petites entreprises, nouvelles ou existantes 
11514)699 1359 code 101.

NOUVEAU NOUVEAU
Compagnie établie depuis 18 ans ouvre futu­
res distributions. Possibilité 900$ et plus se 
mame Plein Partiel, 25 ans et plus. Investis 
sement 1(800)561-1518 ou (514)449 401 1

VISEZ PLUS
Vous aimez le public, mais détes­
tez la vente à pression négative.
Vous avez une belle présentation 
et êtes sérieux.
Compagnie spécialisée avec 26 
ans d'expérience recherche 
réprésentant pour démontrer un 
produit exceptionnel.
Rémunération annuelle de 
45 000$ à 73 000$.

Aucun investissement 
Rendez vous fournis. 

Entrainement bien structuré,

(819)751-1424 / 1-800-56M019
A 504 T 82227

515 prêts

A F F H Ire et 2e hypothèque balance de 
vente aucun dépôt Jean Poirier 370-7550 

ARGENT à prêter en Ire et 2e hypothèque 
Achat balance de vente. (819)268 2672

ARGENT COMPTANT
Sur TV. vidéo, bijoux, audio, articles de va­
leur Payons meilleur prix. L'Accommodation, 
1031 Ste Julie Trois-Rivières, 378-0559

GOUVERNEMENT prêts et subventions pour 
petites entreprises nouvelles ou existantes: 
1 (514)699 1 359 extension 104

625 AUTOS À VENDRE

AUTOS CAMIONS 
DEMANDÉS

371 1042 R S Auger Autos. Achetons autos, 
en état de route, payons comptant

J.R Auto enr Recherche autos ou camions 
récents ou moins, $$ comptant. 373 9401

624 LOCATION

LIMOUSINE blanche,de grand luxe, pour tout 
genre d'occasions, permis CTQ 377-1408

625 AUTOS À VENDRE

LIQUIDATION
DE VOITURES D’OCCASION

Rég. SPÉCIAL
5 TEMPO-TOPAZ 1992,
air chmaiise automatique taF 995* 8995sI 
5 ESCORT 1992, air climatise.
automatique 4 portes, 
bas kilométrage

5 TAURUS 1992, air climatisé
régulateur de vitesse, 
vitres électriques, etc

1 FESTIVA 1992.
automatique 18 200 km

1 GRAND MARQUIS LS 1992.
82 000 km

1 CROWN VICTORIA LX 1992.
tout équipée 21 000 km

1 CROWN VICTORIA LX 1991.
tout équioée 22 000 km

1 TOPAZ 1991, 32 000 km

1 CHEVROLET TRACKER 1991
4x4. décapotable

1 LINCOLN TOWN CAR 
SIGNATURE 1990

1 F-150 XLT LARIAT 1990.
tout équipe

1 TEMPO GL 1990.
tout equtpee

1 COUGAR LS 1988

1 E350 CUBE DIESEL 1988.
boîte de 16 pieds

1 FESTIVA 1990
automatique

PONTIAC SUNBIRD GT 1988 

1 TAURUS FAMILIALE 1986

LMOT»11 295s

15493*14 295s

ta«o* 7395s
M4m*14 900s I

23-500* 19 900s

u-900*15 995* 
2483* 6900s [

UHM* 9900s

23-730*19 900s

U4M* 9900s

28«o* 6900s
2305* 6195s

14^93*13 295s

5493* 4995s
5893* 3900s
3890* 2900s

5005, B0UL. JEAN-XXIII 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST 

378-4001

VENEZ NOUS VOIR!
GARAGE 

Oodge NORMAND TESSIER inc.
605, boul. de la Montagne, St-Casimir

(418) 339-2250Jeep/Eagle

CHRYSLER
Luc Perreault, Bernard Laquerre

MON SPECIAL CETTE SEMAINE
DU 11 AU 15 JANVIER 1993
CAMION 
KING CAB 

1993
Stock #6852

• Manuel 5 vitesses
• Servofreins
• Roues chromées
• Radiocassette
• Moteur 2,4 litres 

Transport préparation pare chocs arriéré et taies en sus

Rég.: 14 790*
SPÉCIAL

11 995$

m0<3C ___
@gû EUSSE)

TROIS-RIVIERES
NISSAN

^ F

Richard Veillette
vendeur

À la même 
adresse 

depuis 23 ans

4101, boul. Royal 
Trois Rivières Ouest

prêt du Cerrefoue 
Tro«» Rivière» Ouett

379 2611

676 T 89096

600 TRANSPORT
VEHICULES AUTOMOBILES 

ET MACHINERIES LOURDES

625 AUTOS À VENDRE

1982 Toyota Tercel, en bonne condition 
373-1286 ou 373 9401 

1989 Hyundai Sonata, 85 000 km, A 1, cau­
se déménagement, 5450$. 535-2831

371-1042 R.S. AUGER AUTOS 
2910 DE L'INDUSTRIE

1989 Sonata GLS. garantie, 5650$
1989 323 DX. 4 portes, 5 vitesses, 4650$ 
1988 Dynasty blanche, garantie, A-1, 6450$ 
1987 Caravan SE, équipée, A-1, 5650$
1987 Tercel, coupé DX. automatique 4850$ 
1987 Cutlass Suprême, 3 8, équipée, 4450$ 
1987 Sunbird GT. turbo, équipée, 3950$ 
1987 Camaro, V-6, toit en T, A l, 4150$ 
1987 Sentra XE 5 vitesses, notre, 3950$ 
1986 Civic 1500 S, 5 vitesses. A l, 3950$ 
1986 Bronco II, XLT 4x4, mags, A-1, 4950$ 
1986 Tempo GL, automatique A-1, 2750$ 
1986 Skyhawk, 2 portes. 5 vitesses, 1350$ 
1985 Reliant, automatique, 2 portes, 1750$ 
1985 Stellar, 4 portes automatique, 700$ 
1985 Pony, 4 portes, automatique, 1150$ 

Plusieurs autres voitures en inventaire

ACCORD LX, 1987. 5 vitesses, 4 portes, air, 
garantie, 6395$ Auto Prestige 373 5365

ACURA Légend 1987, 4 portes, tout équipée, 
10 450$ Centre de l'Auto, 537-3246.

625 AUTOS A VENDRE

AUTOMOBILES 157 INC. 
1741, boul. St-Louis, 
St-Louis-de-France 

374 2257
1987 GMC S 15 super propre. 3450$
1987 Micra 68 000 km automatique 2750$ 
1985 Volkswaoen Jetta 4 portes 2450$
1985 Pontiac Sunbird. essayez la, 1850$
1986 Chevrolet Cavalier très propre, 1650$ 
1980 Pick-up F 150. super propre. 1475$ 
1985 Stellar GLS automatique 1250$
1985 Colt automatique, très propre 975$ 
1982 Pick up Ford Courrier, extra 975$
1982 Civic Wagon automatique 975$
1980 Phoenix v 6 extra propre VENDUE
1983 Accord sedan 4 portes. 975$
1985 Pontiac Acadian automatique. 850$
1978 Buick Park Avenue air, etc , 775$ 
1983 Pick-up Mazda faut essayer 750$
1979 Mercury Capn automatique, 675$
1981 Pick up Mazda, propre 650$
1978 Buick Century V 6 avec air, 475$
1985 Pony, manuelle 5 vitesses VENDUE

Situé à 2000 pieds de l'église 
Direction Mont-Carmel

BUICK LeSabre 1981. mécanique A l, prix 
demandé 950$ 373 0211

374 6469, 374 7986 
JEAN YVES GIRARD AUTO 

1551 BOUL DES PRAIRIES, CAP
1991 GMC v, v 6. 9000 km. bijou 10 950$ 
1988 Caprice (auto de police), 1250$
1987 Honda Civic GL automatique. 3950$ 
1987 Pick-up Nissan king cab bijou 3950$ 
1987 Reliant 2 portes automatique, 2350$
1986 Ford Escort 2 portes manuelle, 750$ 
1985 Plymouth Voyager 7 places, 4950$ 
1985 Voyager 5 passagers, manuel, 3250$ 
1985 Chrysler NewYorker, à voir: 2950$
1985 Cutlass sièges baquet V 6 bijou 2250$ 
1985 Horizon 4 portes automatique, 950$ 
1980 Camaro Z 28 toit en T bijou 2350$

6 Hyundai Excel 1988, automatiques, prix à 
partir de 2195$ Auto Prestige 373 5365

ACCOMMODATION 
BOURASSA AUTO. 379-5629 
ACHAT - VENTE ECHANGE

Transfert entre particuliers transit disponible 
Sauvez la T.P.S Achetons véhicules propres 
ou pour pièces: 79 A. Latreille Cap

CADILLAC Séville, 1987, impeccable, à voir 
au 255 Lupien, Cap 376 4277

CAVALIER 1983; Oldsmobile Cutlass, 1985; 
pick-up Ford, 1984: Pontiac Sunbird, 1987, 
tous en parfaite condition. Garage Claude La- 
bonne: 296 3158

CHARGER 1974, automatique. 350$. 693 
4738

CHEVROLET Cavalier, Type 10, 1985, 2.8, 
manuelle, peinture neuve, 375-8515
CHEVROLET Célébrity, 1989, air climatisé. 
1560 Ste Marguerite, 375 4360 

ECHANGERAIS Pony, 1985, peinture neuve, 
moteur refait contre petit pick-up de même 
valeur. 418-365 7229

FORD Crown Victoria, 1981, 137 000km. 
très bonne condition, 700$. 371-1327.

FORD Escort LX, 1989 69 000 km, air, plus 
cassette et A l, garantie 6 ans/100 OOOkm. 
Guy-Paul: 539-4331, 538-8292

FORD Escort 1983, bon état, 93 000 km, 
825$ négociable 371 2077.

FORD Taurus GL, familiale. 1987, bien équi­
pée, excellente condition, 4800$. 377-2669

HONDA Accord LX, 1985, automatique,
99 000 km, état neuf 3500$, 377 2836 

HONDA Accord S, 3 portes, 1988, 93 000 
km, très prorpe, 7000$ 372 1835

625 AUTOS A VENDRE
HONDA Civic familiale 1991, presque neuve 
5 vitesses 10 350$ <819i399 3000

HONDA OX 1991. automatique
42 000 km, comme neuf 8 900$ 371 8801 

HONDA Civic DX, 1990 50 000km garant.e 
jusqu à 1995 excellente condition. 8300$ 
373 9624

HYUNDAI Excel 1989 automatique aubaine 
2595$ Centre de I Auto 537 3246

JETTA GL 1986 4 portes 5 vitesses air ga 
rantie 1 an. 5995$ Auto Prestige 373 5365
LINCOLN Town Car. 1978 comme neuve 
83 000 km. même propriétaire, un vrai bijou 
4495$ 224 7882

MAZDA 626 DX 1990 57 000 km pneus 
neufs â vendre 229 3513

MERCEDES 300 SD 1979 condition excep 
tionnelle 9500$ Visible Garage Isabeau. 
7330 boul des Forges Trois Rivières

MERCURY Lynx, 1984 peinture 1991, im­
peccable. 950$ 295 5335

N P. DUBOIS AUTOMOBILES 
2281, Courteau, Ste-Marthe 

378 1090
1991 Corsica, 3.1 litres, 10 500$
1990 Mustang LX, 5 0 litres, 8300$
1989 GMC Jimmy, 11 000$
1988 Mazda LX 626 83005 
1987 Honda Accord EXI 7400$
1986 Ford Taurus. 3800$
1982 Pontiac 6000, 1275$
1981 Plymouth Reliant, 575$
1979 Chevy Van, 975$
1978 Oldsmobile Cutlass. 875$
1978 Pontiac Phoenix, 500$
1977 Monte Carlo, 375$

Bonne Année à tous nos clients et amis! 
Venez rencontrer notre sympathique Mario .

NISSAN 200 SX 1986, 6 vitesses. 87 000 
km, A I, 3650$ Auto Prestige 373-5365 

OLDSMOBILE Cutlass Suprême SL, 1990, 
tout équipée, très propre, 76 OOOkm,
12 000$. Garantie prolongée de 50 OOOkm 
377-1730

PONTIAC 6000, 1983, A l 1400$ 378 
1797

PONTIAC Lemans, 1971, bijou, a vendre ou à 
échanger, 3500$ 379-9133

PONY 1985, 75 000km, automatique, 700$ 
371-1327,

RENAULT Alliance, 1.7, 1985, 140 000km 
bon état, 1200$ ferme, 418 365 5766 

RENAULT Encore, 1984, 98 OOOkm, auto­
matique. 650$ négociable. 379-7541
SUBARU GL,familiale 4x4, 1987, A 1 au­
cune réparation à faire, 3950$. 377-3631
TOYOTA Tercel, 1986, bas millage, automa­
tique, 376 4277

TRANS-AM GTA, 1984, très propre, 5 vîtes 
ses, 305, noire et or, 2475$ 371-1998 

VOLKSWAGEN Rabbit 1984, 134 000 km, 5 
vitesses, 1200$ Samson Autos: 535 1957

626 CAMIONS À VENDRE

CARAVAN SE 1991, 6 cylindres, air garan­
tie 13 400$ Auto Prestige 373 5365 

CHEVROLET S 10 1989 2x4 4 3 1 auto­
matique. 42 000 km. roues Rally Spécial! 

I 8495$ Chaîné Auto, Grand Mère (8191 
538 7401

FORD F 150, 1992, 4x4, 302 automatique 
28 000 km, balance de garantie Ford, Super 
aubaine’ 15 995$ Chaîné Auto. Giand Mère 
(8191 538 7401

FORD F 150. 1992 2x4, 6 cylindres, auto- 
| manque, 8000 km Spécial' 12 495$ Chaîné 

Auto Grand Mère 18191 638 7401

FORD F 150. 1992, 2x4, 302 automatique 
15 000 km Spécial1 12 495$ Chaîné Auto. 
Grand Mère. |819| 538 7401

FORD F 150 1990 2x4. Extra-Cab sièges 
baquets, air volant cassettes. 2 réservoirs 
d'essence condition impeccable Chaîné 
Auto, Grand-Mère (8191 538 7401

SPECIAL

FORD 4X4
V8, 5 vitesses, 54 000 km.

Garantie Ford

PRIX: 10500s
OUV ROY AUTO

SHAWINIQAN

Là OU M

service
passe
avant tout.

TÉL.: 537-5177

626 CAMIONS À VENDRE

1986 Cherokee 4x4, automatique, 4 portes 
A-1, 5795$ Auto Prestige: 373-5365 

1990 Ford F-150, 6 cylindres, 61 000 km 
boite, 6995$. Auto Prestige: 373-5365

AUBAINE Dodge Van 1981, 6 cylindres, 4 
pneus neufs et batterie, automatique, 650$ 
négociable, prendrais échange. Demandez 
Gaston, 374 6136 ou 372 7355

BAS MILLAGE
MAZDA 8-2200, 1986, club cab, 52 000 km, 
noir, très propre, avec cabine, J.R Autos 
enr : 373-9401

JANVIER 1993

FORD F-150, 1989, Extra-Cab, 2x4, 302 
automatique, différentiel barré, avec boite en 
fibre, condition A-1. Chaîné Auto, Grand- 
Mère, 1819) 538-7401

GMC Safari, 1992, blanc, extra-long, 6 cylin­
dres, automatique, 7 passagers, tout équipé, 
avec air, 25 000 km, balance garantie GM 
Spécial! 17 495$, Chaîné Auto, Grand-Mère 
(819) 538 7401

GMC Suburban 1989, tout équipé. 14 000$ 
375-331 1

GMC Van, 6.2 diésel, 1991, % tonne, blanc, 
seulement 38 000 km, automatique, condi­
tion impeccable. Spécial! 14 495$. Chaîné 
Auto, Grand-Mère 1819) 538-7401

INTER 1981, série S, moteur diesel 9 litres, 5 
vitesses axle, boite fermée 14 pi, 377-2149

JEEP Commanche, 1990, 4x4, 6 cylindres. 5 
vitesses, 62 000 km, air, volant, cassette, ba 
lance de garantie Aubaine1 9995$ Chaîné 
Auto, Grand Mère. (8191 538-7401

PICK-UP GMC S 15, 1982, 2.8 litres, 5 vites­
ses, avec boite. 1400$, 377-4808
PICK UP S-15, sport, 1985%. king cab^ 
Took1' 1993, condition exceptionnelle, beau­

coup d'extra, 2.8 automatique: 377 2836 

SUZUKI Sidekick JLX, 1989, listé à 9725$, 
prix demandé 8600$, (819)399 3000 

TOYOTA pick up 1984 diesel, très propre, 
boite en fibre, 2200$. 377 2836

628 PIECES USAGEES 
FERRAILLE

LE MOIS DU CAMION
ACHETONS autos usagées, accidentées 
Vendons, posons pièces, bon prix: 691 3411

629 PIECES ET
ACCESSOIRES AUTO

Chez Louiseville Automobile

PLUS DE 40 CAMIONS
en inventaire pour livraison immédiate 
4 x 4 ou 2 roues 
motrices

ËÜI

SONOMA SL
Rou«5 ‘Rally* 
S*g«s ©n tissu

SONOMA SLE
Modèle 1993 Radio AM/FM stéréo
Chaufl©-moteur casser©
Moteur V-6, 2.6 fitres Sages baquets avant
Transmission manuelle Séget amère
5 vitesses Roues *Raly*

11,493$*
Quantité limitée 
Transport en sus 
Rabais GM indus.

Modèle 1993 Pneus P195/75R14
Moteur 2.5 litres Radio AM/FM stéréo „ ______
Transmission manuelle cassette Chauffe-moteur
S vitesses Pare-chocs amère

tyœ marchepied

8,493$*
'Sujet à approbation du crédit

Quantité limitée 
T ransport en sus 
Rabais GM indus

631 REMORQUES
A louer remorque 40 pi, pour entrepôt.
378 4846

REMORQUE à motoneige double, 6 1 pi X 8 2 
---------—5-1957pi, prix: 500$, 535-

700 SPORT-PLEIN AIR
VÉHICULES RÉCRÉATIFS

702 ARTICLES DE SPORT 
ET CAMPING

PATINS neufs et usagés, vente, échange. 
Cordonnerie St Philippe, Claude Gaudet 335 
rue Laurier, Trois-Rivières. 375 3444

722 MOTONEIGES

JIMMY 93
Demandez un essai1

SUBURBAN
4 en inventaire 
Venez les voir!

TRANS-SPORT
5 en inventaire

SAFARI
= 1^

SPORT SIDE PICK UP 4 X 4
“EXTENDED CAB" PICK UP

gazoline ou diésel 
11 en inventaire

1 800 363 5000

PONTIAC

871. boul. Saint-Laurent Ouest

Louiseville
(819) 228-2711
ligne (Hierte de Trois Rivières

(819) 296-3383
si occupé 819) 535-1833

AVIS
Prenez avis que la compagnie 
«2638 4818 Québec inc.» de 
mandera à l'inspecteur général 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre.

2475, de Cannes, 
Trois Rivières, G8Z 3P1.

BATTERIE et accessoires neufs, gamme com­
plète disponible, spécial: 49 95$ (420 ampè­
res). 379-8126

BLAZER accidenté, Chevrolet 1978, 4x4, 
transfert case" avec 4 pneus Goodrich R 1 5 

et mags + accessoires, etc., (819)283-2065

BOITE de fibre. Fibrobec, pour petit camion, 
boîte courte, 300$. 227-3214

PNEUS neufs et usagés toutes grandeurs. 
Achetons autos pour ferraille: 376 3763

I 2 Olympic 1970, bonne mécanique, très pro- 
1 près, 250$ et 300$. (418)365 5582 

ARCTIC CAT Panthera 440, 1991, 3000 mil­
les, électrique + options. 4800$ 535 3076

ARTIC CAT 340, Jag. état neuf, 800$ négo­
ciable, faut voir: 374 3075.

ELAN 1973, en bonne condition, 350$ non 
négociable 379-1404

EVEREST 444 LC, tout équipée, très propre. 
Faut voir» 1200$ 819 533 5563

EVEREST 500, 1980, très bonne condition, 
1250$ 379 9133.

MOTO SPORT BLANCHETTE
VOTRE concessionnaire Polaris vous offre ses 
modèles usagés: Indy, 650, 1990; Phazer II, 
1991 électrique Quelques modèles Polaris 
1993, à prix imbattable.
1090 Lavérendrye, Trois Rivières 374 8785

POLARIS 1985, 440, super propre, A-1, 
4200 milles (millage réel), poignées chauffan 
tes, porte bagages plus dossier, toile Polaris, 

t 1900$ négociable 379 0628, 378 0069

POLARIS et Arctic Cat, neuves ou usagées. 
Montcalm Neault, 5440, boulevard Royal, 
Shawmigan 539 5440.

POLARIS Indy, trail, 1986. 6000 milles, poi­
gnées et pouces chauffants, toile, excellente 
condition, 372 3053

REGION La Tuque Location motoneiges.jour, 
fin de semaine ou à la semaine. 523 8881

REMORQUE de motoneige fermée A vendre 
539 9932

YAMAHA CRX 440, liquide, 1980, en très 
bonne condition, 1200$ 691 1480

! YAMAHA Venture, 1991, 5700km. comme 

neuve, tout équipée. 537 6882

728 ROULOTTES TENTES
ROULOTTE 30 pi, Golden Falcon, de luxe, 
1988, air climatisé, auvent automatique, 3 
auvents pour fenêtres, 4 jacks, 1 jack électri­
que, micro ondes, (15000$) 375 331 1.

ROULOTTE Corsair, 24 pieds, avec remise 
691 3194

TERRY TAURUS 1987, 26 pi. propre, 
chambre fermée, micro ondes, 12 150$ 
224 78R2

73Ï MOTOCYCLETTES

ACHETONS MOTOS
Payons comptant Ramassage gratuit 
(Ouvert jusqu'à 21h) Grand Prix D L enr

G,895 T 284779
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Le Nouvelliste

Trois Rivières 
Lundi 11 janvier 1993 Nécrologie Rens.: jour 376 2501 

soir 376 2323

Décès
AUBRY, (M. François) 
BOUTET, I.Mme Rosaria) 
BROUILLETTE, (M Dionell 
BUSSIÈRE, IM. Lionel! 
ROUSSEAU. (M. Wilfrid! 
CARUFEL-GERVAIS.
(Mme Gilberte)
CHAREST, (M. Marc! 
COLLINS,(M. Gérard!
COTÉ, (M. Lucien)
DÉZIEL, (M. Michel) 
DESAULN1ERS-MINEAU, 
(Mme Simone) 
DESFOSSES-LEGAULT, 
(Mme Irène)
FRAPPIER AUGER,
(Mme Anita)
GÉLINASMARCOUILLER. 
(Mme Anna)
GÉLINAS, (Mme Jeannette) 
GRANDMONT, (M Roland) 
HAMEL, (M. Jean-Baptiste) 
LÉONARD, (M. Donat) 
LAMBERT, (M. Gilles)
LAMY, (Mme Théophile) 
LANDRY, (M. Alphonse) 
LEPAGE, (Mme Bernadette) 
(Bedette)
PAQUIN, (M. Maurice) 
PLANTE, (M. Emilien) (Emile) 
RAYMOND, (M. Jacques) 
ROBERT, (Mme Lise) 
ST-ONGE, (M. Jean-Pierre) 
TREMBLAY, (M. Stanislas)

"Le Nouvelliste offre ses 
sincères condoléances 

aux familles éprouvées".

M. FRANCOIS

Au Centre hospitalier Sainte-Marie 
de Trois-Rivières, le 7 janvier 1993, 
est décédé à l’âge de 73 ans, M. Fran­
çois Aubry, époux de Mme Aline Isa­
bel, demeurant à Trois-Rivières.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l'église de Sainte-Ca- 
therine-de-Sienne, a 15h.

Le défunt ne sera pas exposé. Ce­
pendant la famille accueillera parents 
et amis, à l’église, trente minutes 
avant le service religieux.

La direction des funérailles a été 
confiée au Centre funéraire Rousseau 
et Frère Ltée, 445 Des Volontaires, 
Trois-Rivières.

L'inhumation aura lieu au cimetiè­
re Saint-Michel, Il v aura cortège.

Le défunt laisse dans le deuil, outre 
son épouse Mme Aline Isabel, sa fille 
Manon; ses frères, sa soeur, ses bel- 
Ips-soeurs et beaux-frères: Charles- 
Edouard Aubry, André Aubry 
(Ange-Aimée Carrier), Thérèse Au­
bry (Laurier Duberger), Fernande 
Isabel, Damas Marin, Carmen Caron 
Isabel; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
BOUTET. MME ROSARIA

Au Centre hospitalier Laflèche de 
Grand-Mère, le 10 janvier 1993, est 
décédée à l’âge de 82 ans et 7 mois, 
Mme Rosaria Boutet, épouse en 1ère 
noces de feu Prosper Bacon et en se­
condes noces de feu Benoit Cossette, 
demeurant à Grand-Mère et autrefois 
de La Tuque.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l’église Marie-Média­
trice, à 14h.

Mme Boutet est epxpoée au Salon 
funéraire Perreault et Fils Inc., 602, 
rue Commerciale, La Tuque, mardi, 
jour des funérailles, à compter de 
llh.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re paroissial.

Mme Boutet laisse dans le deuil, 
ses enfants: André Bacon (Nicole 
Raiche) de Nicolet, Gérard Bacon 
(Gertrude Lagrange) de La Tuque, 
Diane Bacon (Yves Duchesneau) de 
Laval; ses 7 petits-enfants; ses frères 
et soeurs: M. et Mme René Boutet de 
Québec, M. et Mme Joachim Boutet 
cfe Trois-Rivières, Mme Anne-Marie 
Boutet-Bordeleau de Oxford, Mass.; 
ainsi que plusieurs beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s.

BUSSIERE
M. LIONEL

m %
Au Foyer Mgr Paquin de Saint- 

Tite, le 10 janvier 199j. est décédé à 
l’âge de 82 ans. M. Lionel Bussière. 
époux de Mme Bella St-Arnaud, de­
meurant à Saint-Tite.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l'église de Saint-Tite, 
à 14h.

Le défunt est exposé au Centre fu­
néraire J.M. Lacoursière et Fils Inc.. 
341, rue du Moulin, Saint-Tite. Salon 
ouvert: lundi, de 14h à 16h30 et de 
19h à 22h et mardi, jour des funérail­
les, à compter de 12n30.

L'inhumation aura lieu au cimetiè­
re paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil, son
éjpouse: Mme Bella St-Arnaud; ses 
filles: Céline (René Caron) de Laval. 
Solange (Robert Killculenl de Sainte- 
Anne-des-Plaines. Micheline (Réal 
Lafontaine) de Mascouche, Rita 
(Jean Desmarais) de Sherbrooke; sa 
belle-fille: Jocelyne Gauthier (feu Ro­
nald Bussière) de Saint-Tite; ses pe­
tits-enfants: Josée, Mélanie. Sylvain, 
Cindy. Nicolas, Anne-Marie, Jona­
than. Valérie, Pierre-Olivier et Da­
vid; deux belles-soeurs: Mme Moise- 
Pier Bussière de Shawinigan. Mme 
Maurice Bussière de Saint Georges- 
de-Champlain; ses autres beaux-frè­
res et belles-sœurs: Père Roger St- 
Arnaud de Sherbrooke. Mme Made­
leine St-Arnand (Gérard Bergeron) 
de Saint-Tite, Isabelle St-Arnaud 
(Marc Veille(te) de Saint-TRe V 
Louis-Georges St-Arnaud (Carmen 
Mongrain) de Saint-Tite, Marcel St- 
Arnaud (Monique Viau) de Montréal. 
M. Bussière laisse aussi plusieurs ne­
veux et nièces, cousins, cousines et 
de nombreux amilels.

BROUILLETTE
M. DIONEL

Accidentellement, à Lac-à-la-Tor- 
tue le 8 janvier 1993, est décède à 
l’âge de 65 ans et 10 mois. M. Dionel 
Brouillette, époux de Mme Cécile 
Trudel, demeurant à Saint-Stanislas, 
cté de Champlain.

Les funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l'égbse de Saint-Sta­
nislas. à 15h.

M. Brouillette a été confié au Salon 
funéraire Marcel Doré. Direction des 
funérailles: André T. Béland Enr . 29, 
rue Dupont, Saint-Stanislas. Salon 
ouvert: dimanche, de 14h à 17h et de 
19h à 22h, aujourd'hui lundi, jour des 
funérailles, à compter de 13h.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re de Saint-Stanislas.

A son départ, M. Brouillette laisse 
outre son épouse: Mme Cécile Trudel 
de Saint-Stanislas; son frère: M. Mar­
tin Brouillette (Annette Veilleux) de 
DrummondviUe; sa soeur: Mme Lu­
cille Brouillette (Napoléon Levas­
seur) de Saint-Maurice; ses beaux-frè­
res et belles-soeurs; Mme Fernande 
Trudel (Tony Gentelletti) de Saint- 
Stanislas, M. Armand Trudel (Jean­
nine Thibeault) de Lac-à-la-Tortue, 
Mme Thérèse Magny (feu Clément 
Brouillette) de Saint-Narcisse; ainsi 
que plusieurs neveux, nièces, cou- 
sms. cousines et ami(e)s.

CARUFEL
GERVAIS

MME GILBERTE

Au Centre hospitalier Saint-Joseph 
de Trois-Rivières, le 10 janvier 1993, 
est dédécée à l'âge de 62 ans, Mme 
Gilberte Gervais, épouse de feu De­
nis Carufel, demeurant à Shawini­
gan.

Les funérailles auront lieu mercre­
di le 14 courant, en l’église de Saint- 
Marc, à 15h.

La défunte est exposée au Salon fu­
néraire Oscar St-Ours Ltée, 2203, 
Champlain, Shawinigan. Salon ou­
vert: mardi, de 19h à 22h, mercredi, 
jour des funérailles, à compter de 
13h.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re Saint-Michel.

La défunte laisse dans le deuil, ses 
enfants: Claude (Francine Gélinas) de 
Shawinigan, Pierre de Shawinigan, 
Johanne de Laval, Daniel et son amie 
Rachel de Shawinigan, Hélène de 
Québec; ses petits-enfants: Tasia, Sé­
bastien et Simon; ses frères et 
soeurs: M. et Mme Paul-Emile Ger­
vais, M. et Mme François Paquette 
(Rolande), M. et Mme André Gervais, 
M. et Mme Gilles Gervais, M. et 
Mme Gérard Gervais (Thérèse), M. et 
Mme Rosaire Tessier (Denise), M. et 
Mme Adrien Cossette (Raymonde), 
M. et Mme Jean-Marie Gervais, M. 
et Mme Angelbert Cossette (Louise), 
M. et Mme Roger Blais; ses beaux- 
frères et belles-soeurs: Mme Lucille 
Carufel (feu Jean-Paul Robert), M. 
Jean-Louis Drolet (Mariette Carufel), 
M. Michel Carufel (Lise Beaulieu)) 
ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.
CHAREST, M. MARC

A l’hôpital Sainte-Marie de Trois- 
Rivières, le 10 janvier 1993, est dé­
cédé à l’âge de 62 ans, M. Marc Cha- 
rest, époux de Dame Clotilde Delisle, 
demeurant à Saint-Ubalde, cté de 
Portneuf.

Le service religieux sera célébré 
mercredi le 13 courant, en l’église de 
Saint-Ubalde, à 14h30, et de la au ci­
metière paroissial.

La famille recevra les condoléances 
à l'église 30 minutes avant la céré­
monie. Direction des funérailles: Fu­
nérarium Raymond Paré Ltée, Saint- 
Ubalde.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants et leur conjoin- 
t(e): Gaétan (Christiane Bélanger), 
Francine (Claude Langlais), Chris­
tian, Céline (Paul Chevalier): ses pe­
tits-enfants: Eric, Anne-Marie, Ka­
rine, Marie-Lyne; ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: M. et 
Mme Jean-Louis Charest, Mme Ju­
liette Charest, M. et Mme Albert La­
flèche, Sr Fleur-Ange Bertrand, M. et 
Mme Roger Delisle. Mme Jeannine 
Delisle, Mme Cécile Delisle, M. et 
Mme Claude Delisle, M. et Mme 
Louis Trépanier (Paulette Delisle); 
ainsi que plusieurs oncles, tantes, ne­
veux, nieces, cousins, cousines et 
ami(e)s.

Compenser l’envoie de fleurs par 
des dons à la Société canadienne du 
cancer.

■ *9 gra coté

Au Centre hospitalier Laflèche de 
Grand-Mère, le 9 janvier 1993, est dé­
cédé à l'âge de 67 ans, M. Lucien 
Côté, fils oe feu Albert Côté et de feu 
Clara Collin, demeurant à Lac-à-la- 
Tortue.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l'église Saint-Théophi­
le de Lac-à-la-Tortue, à llh.

I^e défunt est exposé au Centre fu­
néraire Pellerin et Fils Ltée, 599, 6e 
Avenue. Grand-Mère. Ouverture du 
Salon: lundi, de 14h à 16h et de 19h à 
22h, mardi, jour des funérailles, à 
compter de 9b.

Il laisse dans le deuil, sa soeur: Col­
leen de Lac-à-la-Tortue; son frère: 
Raymond Côté (Donalda Lalonde) de 
Repentigny; son beau-frère: Jacques 
Trepanier (Clémence I^epagel de Lac- 
à-la-Tortue; sa nièce: Diane Côté (Ro­
bert Beauséjour) de Repentigny; ses 
neveux: Denis Trépanier (Line Côté) 
de Saint-Georges-de-Champlain. 
Raymond Jr Côté ne Repentigny; ses 
petits-neveux et petites-nièces: Ka-

et 
autres

COLLINS. M GÉRARD
Au Centre Oasis de Saint-Jean, le 9 

janvier 1993. est décédé à l’àge de 78 
ans, M Gérard CoUins, epoux de Do­
lores Carie

Les funérailles auront beu mercre­
di le 13 courant, en l’egbse de Saint- 
Lambert, à 11 h et de la au cimetière 
Baie-Shawinigan (Paroisse Sacre- 
Coeur).

Le défunt est exposé au Salon fu­
néraire Urgel Bourgie Ltée, 63, Lor- 
ne, Saint-Lambert. Heures des visi­
tes: mardi, de 19h à 22h

Il laisse dans le deuil ses enfants: 
Marcelle (Gérard Poubn). Denyse 
(François Rochon). Micheline (Albert 
Morin), Richard, Pierre et Sylvie; ses 
petits-enfants: Marco. David, Isabel­
le, Frédéric, Marie-Neige et Améhe; 
ses sœurs: Kathleen et Gabrielle; 
ainsi que ses beaux-frères et belles- 
sœurs.

DEZIEL
M. MICHEL

A Montréal, le 9 janvier 1993, est 
décédé à l'âge de 49 ans, M. Michel 
Déziel, époux de Lise Francœur, de­
meurant à Verchères.

Les funérailles auront beu mardi le 
12 courant, en l'église de Verchères, à 
14h.

Le défunt est exposé à la Résidence 
funéraire Riopel, 4 rue Saint-André, 
Verchères. Ouverture du Salon: lun­
di, de 14h à 17h et de 19h à 22h. Mar­
di, jour des funérailles, à compter de 
12h30.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re de Verchères.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants: Michel Jr et Da­
niel de Verchères; sa mère: Noella 
(feu Georges Déziel); ses frères: Jean- 
Guy (Elisabeth Gélinas), Jacques 
(Monique Marchand), Maurice (Loui­
se Raiche), Ghislain (Lisette Gen- 
dron), Gilles (Annie Trudel), Alain 
(Diane Boisvert), Denis (Wendy 
Fong); ses soeurs: Gaétane (feu Lau­
rier Girard) et Carmen; son beau- 
père: Gérard Francœur (feu Rollande 
Ayotte); ses beaux-frères: Pierre 
Francoeur (Nicole Bordeleau) et Da­
niel; ainsi que plusieurs neveux, niè­
ces, cousins, cousines et ami(e)s.

DESAULNIERS
MINEAU

MME SIMONE

Au Centre hospitalier Comtois de 
Louiseville, le 9 janvier 1993, est dé­
cédée à l’âge de 73 ans et 10 mois, 
Mme Simone Mineau, épouse de feu 
Joseph-Marcel Desaulmers, demeu­
rant à Yamachiche.

Les funérailles auront beu mardi le 
12 courant, en l’église de Yamachi­
che, à 14h30.

La défunte est exposée au Salon fu­
néraire St-Louis et Fils Ltée, 160, de 
Carufel, Yamachiche. Salon ouvert: 
lundi, de 13h à 17h et de 19h à 22h et 
mardi, ouverture à 13h.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re de Yamachiche.

La défunte laisse dans le deuil, sa 
fille: Diane (Yves Lampron) de Saint- 
Sévère; son petit-fils: Mario (Manon 
Gélinas) de Saint-Sévère; son filleul: 
Marcel Desaulniers de Pointe-du- 
Lac; ses sœurs: Aurore Mineau-Du- 
gré de Drummondville, Marguerite 
Mineau-Thibodeau de Montréal, 
Pierrette Mineau-Roy de Montréal; 
ses beaux-frères et belles-sœurs: M. 
et Mme Donat Desaulniers (Ebsa- 
beth Pellerin) de Montréal, M. et 
Mme Armand Martel (Marguerite 
Desaulniers) de Terrebonne, M. et 
Mme Elphège Landry (Madeleine De­
saulniers) de Yamachiche, Mme 
Anne-Marie Pellerin (feu Emile De­
saulniers) de Yamachiche, Mme Car­
men Trahan (feu Philippe Desaul­
niers) de Montréal; ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, cousins, cou-

DESFOSSES 

LEGAULT 

MME IRENE

Au Centre Hospitalier Régional de 
La Mauricie, le 7 janvier 1993, est dé­
cédée à l'âge de 79 ans, Mme Irène 
Legault, épouse de Nœl Desfossés, 
demeurant â Shawinigan.

Iæs funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l'église Christ-Roi de 
Shawinigan, à 14h.

La défunte est exposé au Salon fu­
néraire Oscar St-ôurs Ltée. 2203 
Avenue Champlain, Shawinigan.

Salon ouvert: Dimanche de 14h à 
17h et de 19h à 22h. Lundi, jour des 
funérailles, à compter de llh.

L'inhumation aura beu au cimetiè­
re St-Michel.

La défunte laisse dans le deuil, son 
époux Noël, sa fille Hélène (Roland 
Fournier) de Shawinigan; ses petits- 
enfants: Lucie, Guv, Nathalie Four­
nier; ses sœurs: Mlle Rosa legault 
de Shawinigan, Mme Simone legault 
de Trois-Rivières; ses belles-sœurs: 
Mme Marie Auger (feu I^éopold l«- 
gault) de Shawinigan, Mme Cécile 
Lacombe (feu Gérard legault) de 
Cap-de-la-Madeleine; ses beaux frè­
res et belles-sœurs: Mme Claire Des­
fossés (feu Albert Boisvert). Mme 
Thérèse Desfossés (feu Arthur Du­
pont), M. Paul Desfossés, M. Lucien 
Desfossés, tous de Shawinigan. ses 
filleules: Lucie Fournier. Nicole Bois 
vert, Diane Blais, Denise Legault. 
ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et amis(es)

sines et ami(e)s.

I

»
*

FRAPPIER
AUGER

MME ANITA

Au Centre hospitalier Regional de 
la Mauricie. le 8 janvier 1993, est de- 
cedee à l’âge de 74 ans, Mme Anita 
Auger, épouse de feu Wilfrid Frap- 
pier, demeurant à Shawinigan.

Les funérailles auront beu mardi le 
12 courant, en l’egbse Saint-Marc, à 
15h30.

La defunte est exposee au Salon fu­
néraire Oscar St-Ours Ltee, 2203, 
Champlain. Shawinigan. Salon ou­
vert: lundi, de 15h à 17h et de 19h à 
22h. Mardi, jour des funérailles, à 
compter de midi.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re Saint-Joseph.

La défunte laisse dans le deuil, ses 
enfants: Roger (Lucie Dubé), Jean- 
Paul (Raymonde Larose), René (Hé­
lène Lamarche); ses petits-enfants: 
Linda (Daniel Blais), Nancy, Josée, 
Karine et Steeve; 2 arrière-petits-en­
fants: Michael et Guillaume Blais; 
ses frères et sœurs: Bernard (Réjean- 
ne Rouleau), Martial (Louise Lacer- 
te), Cécile (Albert Martineau); son 
beau-frère: M. Dionis Richard; ainsi 
que plusieurs neveux, nièces, cou­
sins, cousines et amilels.

GÉLINAS 

MARCOUILLER 

MME ANNA

Au Centre hospitalier Laflèche de 
Grand-Mère, le 8 janvier 1993, est dé­
cédée à l'âge de 88 ans et 9 mois, 
Mme Anna Marcouiller, épouse de 
feu Napoléon Gélinas, demeurant à 
Shawinigan.

Les funérailles auront beu mardi le 
12 courant, en l'église Christ-Roi, à 
14h.

La défunte est exposée au Salon fu­
néraire Oscar St-Ours Ltée, 2203, 
Champlain, Shawinigan. Salon ou­
vert: lundi, de 14h à 17h et de 19h à 
22h, mardi, jour des funérailles, à 
compter de midi.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re paroissial de Charette.

La défunte laisse dans le deuil, ses 
enfants: Noella (Roland Lampron) de 
Shawinigan, Suzanne (Lionel Béland) 
de Louiseville, Clémence (Jean-Paul 
Béland) de Saint-Ebe-de-Caxton; ses 
petits-enfants: Jocelyn (Carole Pi­
card), Daniel et Chantal Béland (Sté­
phane Lavante), Mario (Hélène La­
fontaine), Guy (Josée Bergeron) et 
Manon Bélarïd (Marc Armstrong), 
Lyne Lampron (André Gélinas); 4 ar- 
riere-petits-enfants: Jonathan. Joa- 
nie, Frédéric et Jimmy; ses belles- 
sœurs: Antoinnette Julien (feu Do­
nat Marcouiller) de Saint-Boniface, 
Laura Julien (feu Origène Marcouil­
ler) de Saint-Elie-de-Caxton, Héléna 
St-Yves (Oscar Noël) de Shawinigan- 
Sud, Laurette. St-Yves (Simon Sam- 
son) de Saint-Elie; ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.

Des dons à la Société canadienne 
du cancer seraient appréciés.

GÉLINAS
MME JEANNETTE

Au Centre hospitalier Régional de 
la Mauricie, le 8 janvier 1993, est dé­
cédée à l’âge de 84 ans et 7 mois, 
Mme Jeannette Gélinas, épouse de 
Guilbert Gélinas, demeurant à Sha­
winigan.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l’église Christ-Roi, à 
15h.

La défunte est exposée au Salon fu­
néraire Oscar St-Ours Ltée, 2203, 
Champlain, Shawinigan. Salon ou­
vert: lundi, de 19h a 22h et mardi, 
jour des funérailles, à compter de 
Hh.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re Saint-Joseph.

Elle laisse dans le deuil, outre son 
époux Guilbert, ses enfants: Camille, 
Marcel, Jean-Guy, Yvon, Etienne, 
Angèle, Pierrette, Bernard. Jeanni­
ne, Clémence, Laurent, Anne-Marie. 
René, ainsi que leur conjoint(e); ses 
sœurs: Florence (Gratien Vincent), 
Lucienne (Florian Grenier); son frère: 
Sylvie (Rita Ayotte); ses beaux-frè­
res et belles-sœurs: Cécile Auger (feu 
Louis), Thérèse Garceau (feu Georges 
Albert). Rita Laing (feu Ildège), Afice 
(feu Lucien Vaugeois). Lionel (Eva 
Lefebvre), Aurèle (Thérèse Laroche), 
Jean (feu Aurébenne Boisvert), Si­
mone (feu Henri Bellemare), Gilles 
(Ghislaine L^may), Robert St-Louis 
(feu Liette Gélinas); ainsi que 22 pe­
tits-enfants et 3 arrière-petits-en­
fants; plusieurs neveux, nieces, cou­
sins, cousines et amilels.

Prière de ne pas envoyer de fleurs. 
Des dons à l’Association Pulmonaire 
du Québec seraient appréciés (C.P. 
1241, Trois-Rivières, GRA 5K8).

GRANDMONT 

M. ROLAND

Au Centre hospitalier Sainte-Marie 
de Trois-Rivières, le 8 janvier 1993. 
est décédé à l'âge de 73 ans. M. Ro­
land Grandmont, époux de Rita For­
tier, demeurant à Pointe-du-Lac.

Iæs funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l'église de Pointe-du- 
Lac. à 1 Ih.

La famille de M. Grandmont ac­
cueillera parents et amis, en presence 
des cendres, à la Résidence funéraire

St-Louis et F'ils Ltee. 2840, rue \o 
tre-Dame, Pointe-du-Lac. Les salons 
seront ouverts dimanche de 14h à 
17h et de 19h à 22h: lundi, jour des 
funérailles, à compter de lOh

L'inhumation aura beu au cimetiè­
re de Pointe-du-Lac. après la cere­
monie.

11 laisse dans le deuil, outre son 
épousé, Mme Rita F'ortier. ses en­
fants: Jean-Pierre (Suzanne Page). 
Real (Lucie Ri\ardl, Robert (Nicole 
Drolet), Celine (Mario Lurue). Diane 
(Carol Plante) lie Quebec. Roland Jr 
(Linda Drapeau). Claude (Sylvie Bel- 
ley): 13 petits-enfants; son frère: Ar­
thur (Guildertel; ses sœurs: Gisèle 
(feu Rodolphe Duchesneau), Yvette 
(feu M Stephen). Yolande (Ferdinand 
Colbert). Jacqueline (Paul Tremblay); 
ses belles-soeurs et beaux-frères: 
M.Mme Conrad Gilbert (Jacqueline 
Portier), M Mme Maurice Lahaie 
(Carmen Fortier), Mme Jean-Paul 
Fortier (Laurette Dufresne); ainsi 
que plusieurs neveux, nièces, cou­
sins. cousines et amilels.

HAMEL

JEAN BAPTISTE

li’t wm
Au Centre d'Accueil Deschaillons, 

le 9 janvier 1993, est décède à l’âge 
de 87 ans et 6 mois, M. Jean-Baptiste 
Hamel, époux de feu Alice Tousi- 
gnant, demeurant à Parisville.

Les funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l’église de Parisville. à 
14h.

Le défunt est exposé à la Salle Mu­
nicipale de Parisville, dimanche, de 
14h à 17h et de 19fi à 22h et lundi, 
jour des funérailles, à compter de 
midi. Direction des funérailles: Fu­
nérarium Serge Garneau, 410, Marie- 
Victorin, Saint-Pierre-les-Béquets.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil, ses 
enfants: Denise (Claude Lemay) de 
Trois-Rivières, Anita (Jean-Guy De- 
guise) de Ville d'Anjou, Yvon (Cécile 
Marcotte) de Quebec, Jacqueline 
(Raymond Lemay) de Parisville, Ré- 
iean (Louisette St-Onge) de Parisvil­
le, Monique (Michel Demers) de Vau- 
dreuil. Ronald (Adèle Béliveau) de 
Nicolet, Gaétan (Francine Poisson) 
de Saint-Hubert; ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants; ses sœurs: 
Mme Fllaine Hamel-Dubuc, Mme Oli­
ve Hamel-Lagacé; ainsi que ses 
beaux-frères, belles-sœurs, neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
LEONARD, M.DONAT

Au Centre hospitalier Cloutier de 
Cap-de-la-Madeleine. le 10 janvier 
1993, est décédé à l’âge de 73 ans et 
11 mois, M. Donat Léonard, époux de 
Lucelle Laing, demeurant à Cap-de- 
la-Madeleine.

Les funérailles auront beu mercre­
di le 13 courant, en l'église Saint-Ga­
briel Archange, à 1 Ih.

Le défunt sera exposé, lundi, à 
compter de 19h, au Funérarium de la 
Maison J.D. Garneau Ltée, 274, 
Saint-Laurent, Cap-de-la-Madeleine. 
Ouverture du Salon: lundi, de 19h à 
22h. mardi, de 14h à 17h et de 19h à 
22h. Mercredi, jour des funérailles, à 
compter de lOh.

L'inhumation aura beu au cimetiè­
re Sainte-Madeleine.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants: Serge (Micheline 
Durand), Jean-Pierre, Ghislaine; sa 
petite-fille: Kim Léonard; son fils 
adoptif: Patrick; sa sœur: Claire de 
La Tuque; son beau-frère: Aurèle Lo- 
sier de La Tuque; ses belles-sœurs: 
Mme Hector Léonard (Juliette Gin- 
gras), Mme Estelle Métivier et sa fil­
le Antoinette; ainsi que plusieurs ne­
veux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.

LAMBERT 

M. GILLES

A l'hôpital Comtois de Louiseville, 
le 10 janvier 1993, est décédé à l’âge 
de 51 ans, M. Gilles Lambert, époux 
de Liette Basque, demeurant à Saint- 
Alexis-des-Monts.

Les funérailles auront beu mardi le 
12 courant, en l’église Saint-Alexis- 
des-Monts, à 14h.

Le défunt est exposé à la Résidence 
funéraire Paulin Guimond et F'ils 
Inc., 240. Saint-Joseph, Saint-Alexis- 
des-Monts. Salon ouvert: lundi, de 
14h à 17h et de 19h à 22h et mardi, 
jour des funérailles, à compter de 
midi.

L’inhumation aura beu au cimetiè­
re paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil, son 
épouse: Mme Liette Basque de Saint- 
Alexis-des-Monts; ses enfants: M. 
Martin Arsenault et son amie Sté­
phanie Frappier, Mlle Annie Arse­
nault, tous de Saint-Alexis-des- 
Monts, M. Rémi Lambert et son amie 
Nathalie de Longueuil, M. Simon 
Lambert et son amie Johanne de Tra­
cy, Guillaume Lambert, F’rancis 
Lambert, Elisa Lambert, tous de 
Pointe-aux-Trembles; sa petite-fille: 
Marie-Line Lambert; ses beaux-pa­
rents: M. et Mme Alphonse Basque 
de Saint-Alexis-des-Monts; ses frè­
res, sœurs, beaux-frères et belles- 
sœurs: M. et Mme Marcel Plante 
(Angèle Lambert) de Pointe-aux- 
Trembles, M. et Mme Michel Lam­
bert (Réjeanne Lefebvre) de Repen­
tigny, M. Gaétan Lambert de Loui­
seville, M. et Mme Marcel Lambert 
(Jeanne-Mance Lambert) de Saint- 
Alexis-des-Monts. M. et Mme Ger­
main Lambert (Hélène Plante) de 
Pointe-aux-Trembles; ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, cousins, cou­
sines et amilels.

LANDRY. M.ALPHONSE
Au Centre hospitalier Saint-Joseph 

de Trois-Rivières, le 9 janvier 1993, 
est décédé à l’âge de 78 ans, M. Al­
phonse Landry. Retraité de C.I.P., 
epoux de Jeanne Gervais. demeurant 
à Trois-Rivières-Ouest.

los funérailles auront beu mercre­
di le 13 courant, en l’eglise Sainte-Ca- 
therine-de-Sienne, à I5h 

Le défunt ne sera pus exposé. Il a 
été confié au Centre Rousseau et Frè­

re Ltee. 445, des volontaires, Trois- 
Rivières l.a famille accueillera pa­
rents et amilels à l'égbse 30 minutes 
avant le service religieux

l.'inhumation aura beu à une date 
ultérieure.

1a> défunt laisse dans le deuil outre 
son épousé: Mme Jeannine Gervais- 
Landry, son fils: Michel Landry 
i F. dit h Lacroix) de Trois-Rivières, ses 
beaux-frères et belles-soeurs: Paul 
Poirier de Trois-Rivières. Roland 
Gervais (Denise Sauvageau) de Trois- 
Rivières-Ouest, Georges Gervais de 
Trois-Rivières. Andre Gervais (Lu- 
cieiUM Beruliei de Cap-de-lu Madelei­
ne. Jacques Gervais (Pauline Maheu) 
de Trois-Rivières-Ouest; ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines et amilels.

LAMY
MME THÉOPHILE

Au Foyer Ernest-Jacob de Yama­
chiche. le 7 janvier 1993, est décédée 
dans la sérénité, à Tàge de 88 ans et 7 
mois, Mme Théophile Lamy, née Hé­
lène Lavergne. de Saint-Sévère.

Les funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l’église paroissiale de 
Saint-Sévère, à 14h.

Mme Lamy sera exposée dimanche 
le 10 janvier, à compter de 14h à la 
Résidence funéraire St-Louis et F'ils 
Léte, 160 rue De Carufel, Yamachi­
che. Salon ouvert: didmanche de 14h 
à 17h et de 19h à 22h; lundi, jour des 
funérailles, à compter de 12h 30.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re de Saint-Sévère.

La défunte laisse dans le deuil: ses 
enfants: Jeannine (Robert Diamond) 
de Saint-Barnabé-Nord, Pauline (Ju­
les Trahan) de Yamachiche, Mance 
(Gaston Héroux) de Saint-Sévère, 
Lily (Fernand Lafontaine) de Sainte- 
Véronique, Nicole (Marcel Boisvert) 
de Montréal, Jean-Paul (Lise Belleri- 
ve) de Saint-Sévère; sa petie-fille et 
ses petits-fils: Pierre, Louis, Yves et 
Denis Diamond. Jacques Trahan, Si­
mon. Isabelle, Sylvain et Steeve 
Lamy; ses arrière petits-enfants, de 
nombreux neveux, nièces et amilels.

M.JACQUES

Au Centre hospitalier Régional de 
La Mauricie, le 6 janvier 1993, est dé­
cédé à Tâge de 69 ans, M. Jacques 
Raymond, fils dç feu Emmanuel Ray­
mond et de feu Eva Joanette, demeu­
rant à Lac-à-la-Tortue.

Les funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l’église Saint-Sauveur, 
à 14h.

La famille rencontrera parents et 
amis, à la Résidence funéraire Jean 
Carbonneau, 2280, 5e Avenue, Sha- 
winigan-Sud. Ouverture des salons: 
lundi, jour des funérailles, à compter 
de midi.
Par la suite, les cendres seront dépo­
sées au Columbarium Jean Carbon­
neau, 2280, 5e Avenue, Shawinigan- 
Sud.

Il laisse dans le deuil: ses enfants: 
Sylvain (Hélène Lefebvre) de Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel, Diane (Denis 
Dupuis) de Shawinigan-Sud: ses pe­
tits-enfants: Francis et Eric Ray­
mond, Josianne Dupuis; ses frères et 
sœurs: Harold de L’Annonciation, 
Jean de Lachute, Gertrude (Maurice 
Briseboisl de Laval, Jeanne (Renald 
Brisebois) de Vimont, Guy de Sainte- 
Véronique, Claude de Sainte-Véro­
nique, André (Andrée Fugère) de 
l’Annonciation; ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.

Des dons à la Fondation des mala­
dies du cœur seraient appréciés.

ROBERT 

MME LISE

Au Centre hospitalier Sainte-Marie 
de Trois-Rivières, le 7 janvier 1993, 
est décédée à Tâge de 40 ans, Mme 
Lise Robert, conjointe de M. Michel 
Faucher, demeurant à Cap-de-la-Ma- 
deleine.

Les funérailles auront beu lundi le 
11 courant, en l’église Sainte-Famille 
de Cap-de-la-Madeleine, à 14h.

La défunte est exposée au Centre 
F'unéraire Châteaudun, 971 Thibeau, 
Cap-de-la-Madeleine. samedi et di­
manche de 14h à 17h et de 19h à 22h; 
lundi, jour des funérailles, à compter 
de midi.

L'inhumation aura beu au cimetiè­
re Sainte-Madeleine.

La défunte laisse dans le deuil, ou­
tre son conjoint, M. Michel Faucher, 
ses enfants: Patricia. Karine (Sinué 
Sanchez). Marie-Lyne; son petit-fils: 
Yannick: ses parents: M.Mme I^o 
Robert (Georgette Moreau); ses bel­
les-mères: Mme Aurore Marchand 
Faucher, Mme Yvette Frigon (M. 
Origène St-Arneault); scs frères et 
sœurs: Micheline (Michel Gignac). 
Clément (Jocelyne Lejeune). Serge 
(F'rancine Ouellette), Jonanne. Sylvie 
(Bruce Scott), Claude, Suzanne (Jean- 
Baptiste Côté), Chantal (Alain Beau­
doin), Linda (Marcel Launier), Carole 
(Jean-F'rançois Morin), Andrée (Mi­
chel Loranger); ses belles-sœurs: 
Lina (Jean Beaudoin) et Julie (Jean- 
Pierre Brouillette): son filleul: Marc 
Robert Launier; Denis Beauce, Da­
niel Jacob; ainsi que plusieurs oncles, 
tantes, neveux, nièces, cousins, cou­
sines et amilels.

Suite nécrologie 
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MME

BERNADETTE

(BEDETTE)

A Saint-Georges-de-Champlain, le 
9 janvier 1993, est décédée acciden­
tellement, a l'âge de 49 ans. Mme 
Bernadette Lepage, fille de feu Jo­
seph Lepage et de feu Rolande Mat­
teau, demeurant à Saint-Georges-de- 
Champlain.

Les funérailles auront lieu mardi le 
12 courant, en l’église de Saint-Geor- 
ges-de-Champlain, à 14h.

La défunte ne sera pas exposée. 
Elle a été confiée au Centre funéraire 
Pellerin et Fils Ltée, 599, 6e Avenue, 
Grand-Mére. La famille accueiljera 
parents et amilels à l’église 30 minu­
tes avant le service religieux.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re de Saint-Georges-de-Champlain.

Elle laisse dans le deuil, son fils: 
Roberto Sirois (Sylvie) de Biencourt; 
sa fille: Barbara Bernatchez (Ri­
chard) de Waterloo: ses petits-en­
fants: Marie-Pier, Alain, Guillaume 
et Josianne; ses soeurs: Lucille (Ed­
gar), Carmen (Florian). Yolande 
(René), Rita (Léo), Germaine (Jac­
ques), Thérèse; son frère: Léonard 
(Laurence); son ami: François; ainsi 
que plusieurs neveux, nieces, cou­
sins, cousines et ami(e)s.

FAQUIN

M. MAURICE

Au Centre hospitalier Régional de 
La Mauricie, le 8 janvier 1993, est dé­
cédé à l'âge de 80 ans. M. Maurice 
Paquin, époux de Mme Thérèse Mar­
tin et en premières noces de feu Geor­
gette Machabée, demeurant à Sha- 
winigan.

Les funérailles, auront lieu lundi le 
11 courant, en l’église Saint-Marc de 
Shawinigan, à llh.

Le défunt est exposé aux Salons fu­
néraires Oscar St-Ours Ltée, 2203, 
Ave Champlain, Shawinigan, Salon 
ouvert: dimanche de 14h a 17h et de 
19h à 22h: lundi, jour des funérailles, 
à compter de 9h.

L'innumation aura lieu au cimetiè­
re Saint-Joseph.

Le défunt laisse dans le deuil, outre 
son épouse Thérèse, ses filles: Ginet­
te de Sainte-Foy et Nicole de Cap- 
Rouge; ses frères et soeurs: Armand

(Florence Gélinas) de Trois-Rivieres, 
Roméo (Annette Ferron), Marguerite 
(Lucien Gélinas), Cécile (feu Maurice 
Boutet), Simone (feu Léo Croisetière). 
Rolande (Henri Blanchard) tous de 
Shawinigan; plusieurs beaux-frères 
et belles-sœurs des familles Paquin. 
Martin et Machabée; ainsi que de 
nombreux neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s.

^ . '•» a
PLANTE 

M EMILIEN 

(EMILE)

Au Centre hospitalier Comtois de 
Louiseville, le 9 janvier 1993, est dé­
cédé à l'âge de 85 ans et 9 mois, M. 
Emilien Plante, époux de feu Vaida 
Goudreau, demeurant à Saint-Alexis- 
des-Monts.

Les funérailles auront lieu lundi le 
11 courant, en l'église de Saint-Ale­
xis, à 14h. Départ du Centre funérai­
re Michel Léveillé, 30, rue Sainte- 
Anne, Saint-Alexis-des-Monts.

Le défunt est exposé au Centre fu­
néraire Michel Léveillé, dimanche, à 
compter de 14h et lundi, jour des fu­
nérailles, à compter de midi.

L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re de Saint-Alexis.

Il laisse dans le deuil, ses enfants: 
Margot (René Grenier), Pierrette 
(Marion Mc Murray) tous de Saint- 
Alexis-des-Monts; ses petits-enfants: 
Roseline Grenier et son ami Sylvain 
St-Louis, Dany Grenier et son amie 
Sophie Fréchette, Joël Mc Murray et 
son amie Sylvie Lemay, Patrice Mc 
Murray et son amie Peggy Plante; 
son beau-frère: Joseph Gouareau; ses 
belles-soeurs: Germaine Frappier- 
Goudreau, Lina Pagé, Annette Mo­
rin, Florence Béland et Simone Pou­
lin; ainsi que de nombreux neveux, 
nièces et autres parents et ami(e)s.

Direction funéraire: Michel Léveil­
lé, Ville Saint-Gabriel.
ST ONGE. M. JEAN PIERRE

A l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska, le 9 
janvier 1993, est décédé à l’âge de 64 
ans, M. Pierre St-Onge, époux de 
Claire Dupont, demeurant à Victoria- 
ville.

Les funérailles auront lieu lundi le 
11 courant, en l’église Sainte-Victoi­
re, à 15h30.

La famille recevra les sympathies, 
à l’église, lundi, jour des funérailles, à 
compter de 15h.

Direction des funérailles: Salon fu­
néraire Louis Bergeron Inc., 620, 
boul. Bois-Francs Sud, Arthabaska.

Le défunt laisse dans le deuil, sa fil­
le: Nicole St-Onge (Denis Lapointe) 
de Sainte-Agathe-des-Monts; ses 2 
petits-enfants: Pat et Annick; ses 3 
frères: Marcel St-Onge (Gertrude La- 
querre) de Greenfield Park, Georges 
St-Onge (Françoise Coderre) de 
Drummondville, Fernand St-Onge 
(Pauline Roy) de Saint-Hubert; ses 
belles-soeurs: Etiennette Coderre

(feu Henri-Paul St-Onge); ses beaux- 
frères et belles sœurs: M et Mme 
Roland Richer de Montréal, M et 
Mme Rosaire Dupont de Beloeil, M 
et Mme Arthur Dupont de Trois-Ri­
vières; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et amilels.

TREMBLAY 

M. STANISLAS

A l'hôpital Saint-Joseph de La Tu- 
cjue, le 8 janvier 1993. est décédé à
I âge de 80 ans et 6 mois, M. Stanis­
las Tremblay, demeurant à La Tu­
que.

Les funérailles auront lieu lundi le
II courant, en l'église Saint-Zéphirin. 
à lOh.

M. Tremblay est exposé au Salon 
funéraire Perreault et Fils Inc., 602, 
rue Commerciale, La Tuque, diman­
che, de 14h à 16h et de 19h à 22h, lun­
di, jour des funérailles, à compter de 
8h30.

L'inhumation aura lieu au cimetiè­
re paroissial.

M. Tremblay laisse dans le deuil, 
ses enfants: Christiane de Montréal, 
Gérald (Marie Colbert), Lise (Marcel 
Dion), Yves (Thérèse Kern) tous de 
La Tuque. Mireille (Gilles Guillemet- 
te) de Montréal; sa conjointe: Mme 
Germaine Strasbourg; ses sœurs: 
Anita et Cécile de Rouyen; son frère: 
Armand de Lac-à-la-Tortue; ses pe­
tits-enfants et arrière-petits-enfants; 
ainsi que de nombreux beaux-frères, 
belles-sœurs, neveux, nièces, cou­
sins, cousines et ami(e)s.

Des dons à la Fondation des mala­
dies du coeur seraient appréciés.

Rendez-vous
Club d'ornithologie
■ Le Club d’ornithologie de 
Trois-Rivières invite ses membres 
et leurs amis à son assemblée régu­
lière et à une activité d’observa­
tion. L’assemblée a lieu ce soir, à 
1% 15, au local SA 3035 du pavil­
lon des sciences du Cégep de Trois- 
Rivières. Le conférencier sera M. 
François Lapierre qui parlera de la 
peinture animalière. Le dimanche, 
17 janvier il y aura une activité 
d’observation du harfang des nei­
ges. Rassemblement à 9h au ma­
gasin Woolco de Trois-Rivières- 
Ouest. Information: 375-7618.

Aféas Notre Dame 
des Sept Allégresses
■ L’Aféas Notre-Dame-des-Sept- 
Allégresses invite tous ses membres 
à sa réunion de l’année, lundi, 11 
janvier, à 19h 30. Bienvenue à tou­
tes.

Aféas Sainte-Famille
■ La réunion mensuelle de l’A- 
féas Sainte-Famille a lieu ce soir, à 
19h 30, au lieu habituel. Bienvenue 
à toutes.

PRIERES REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS
Au Sacré-Coeur. Que le Sacré-Cœur 
de Jésus, soit loué, adoré, glorifié, à 
travers le monde pour des siècles et 
des siècles. Amen. S.B.

REMERCIEMENTS 

AU SACRE COEUR

pour faveur obtenue. Que le Sacré- 
Coeur de Jésus soit loué, adoré et glo­
rifié, à travers le monde pour les siè­
cles. Amem.
Dites cette prière 6 fois par jour pen­
dant 9 jours et vos prières seront 
exaucées même si cela semble impos­
sible. G.M.

Partira ou ne partira pas? 
Seul Brian Mulroney le sait
Manon Cornellier
Ottawa (PC)

■ Partira ou ne partira pas? Seul 
l’intéressé, le premier ministre 
Brian Mulroney, le sait. Chose cer­
taine cependant, il met tout en pla­
ce pour permettre une transition en 
douceur advenant une course au 
leadership ou un changement de 
gouvernement.

Ainsi, le choix du général John 
de Chastelain comme ambassadeur 
à Washington permet d’éviter toute 
partisanerie à la tête de la plus im­
portante chancellerie canadienne. 
Si M. de Chastelain s’y connaît en 
maintien de la paix et en questions 
stratégiques, il reconnaît lui-même 
être ignorant des dossiers commer­
ciaux.

Ceci a un avantage. Peu importe 
qui l’emportera lors des prochaines 
élections et peu importe ce que sera 
sa politique commerciale, le Ca­
nada pourra compter sur un servi­
teur fidèle n’ayant aucune idée pré­
conçue sur les deux accords de li­
bre-échange conclus avec les États- 
Unis.
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Le premier ministre a de nou­
veau fait preuve de son sens de l’É­
tat en confiant à un haut fonction­
naire de carrière, le sous-ministre 
des Affaires extérieures Reid Mor- 
den, la responsabilité d’être son re­
présentant personnel pour la pré­
paration des sommets économi­
ques.

Le prochain sommet doit se tenir 
à Tokyo du 7 au 9 juillet prochain. 
Qu’il y ait une élection ou non d’ici 
là et peu importe le gagnant, le tra­
vail préparatoire pourra se pour­
suivre sans heurt sous la gouverne 
d’un haut fonctionnaire non parti­
san.

Mais toutes ces décisions laissent 
les observateurs incapables de pré­
dire le départ ou non de M. Mul­
roney. Chose certaine, il a maintes 
fois répété lors de son accession à 
la tête du Parti conservateur en 
1983 qu’il jugeait préférable qu’un 
premier ministre se limite à deux 
mandats, assurant ainsi le renou­
vellement du leadership du pays.

D’autres arguments militent en 
faveur d’un départ éventuel. D’a­
bord, sa famille encore jeune et à 
laquelle il est très attaché commen­
ce à montrer des signes de lassitu­
de. Ceci était particulièrement vi­
sible au cours de la campagne ré­
férendaire où son épouse Mila ne 
démontrait plus le même enthou­
siasme qu’autrefois.

M. Mulroney n’aime pas perdre 
et il sait qu’il n’a à peu près aucune 
chance de gagner la prochaine cam­
pagne électorale. S’il a encore des 
appuis au Québec, l’opposition du 
Canada anglais, elle, frise la répul­
sion.

La capacité qu’a M. Mulroney 
de garder son caucus et son parti 
unis, peu importe les mauvais son­

dages, pourrait peut-être l’encou­
rager à rester. Il aime les joutes 
électorales. Il prend plaisir à partir 
perdant et, contre vents et marées, 
à décrocher la victoire, se fiant, 
pour ce faire, à son flair politique 
et ses talents de «campaigner.»

Mais le premier ministre est un 
homme fier. Après la dure défaite 
référendaire, il n’accepterait pas 
une humiliation électorale. Et 
après avoir dirigé deux gouverne­
ments majoritaires, il ne trouverait 
aucun plaisir à négocier le maintien 
au pouvoir d’un gouvernement mi­
noritaire.

Par ailleurs, M. Mulroney a tou­
jours critiqué les leaders politiques 
qui ont abandonné leur parti sans 
relève, divisé et les caisses vides.

Or, le Parti conservateur n’a au­
cune dette et a des caisses bien gar­
nies. L’organisation est solide, les 
troupes unies et la relève est là.

Parmi ceux qui sont soupçonnés 
de convoiter le poste de chef, on 
note les ministres Kim Campbell, 
Barbara McDougall, Bernard Val- 
court, Perrin Beatty et Jean Cha- 
rest.

À ce chapitre, le remaniement 
ministériel de lundi dernier est in­
téressant avec la nomination de 
l’ancien ministre de la Justice Kim 
Campbell au poste de ministre de la 
Défense et des Anciens combat­
tants. Première femme à occuper 
ce poste, elle pourra ainsi se fami­
liariser avec les questions interna­
tionales.

S agit-il d’une promotion? F.st- 
cc le choix tacite d’un dauphin? 
Les commentateurs se perdent en 
conjectures depuis et M. Mulro- 
ncy, lui, rit dans sa barbe, rapporte 
son entourage.*

Aféas
Saint-Jean-de-Brébeuf
■ La réunion de l’Aféas Saint- 
Jean-de-Brébeuf a lieu ce soir, à 
19h 30, au sous-sol de l’église 
Saint-Jean-de-Brébeuf, rue de la 
Terrière, Trois-Rivières. Bienvenue 
à tous les membres.

Âge d'Or Saint-Sacrement
■ L’Âge d’Or Saint-Sacrement in­
forme ses membres que les cours de 
danse débutent ce soir, à 19h. Mme 
Carmen Lemay sera l’animatrice.

Aféas SAint-Sacrement
■ La réunion mensuelle de l’A­
féas Saint-Sacrement aura lieu ce 
soir, à 19h 30, au soul de l’église, 
entrée 7e rue. Information: 378- 
1729.

Comptoir d'occasion
■ Le comptoir d’occasion de l’é­
glise St.James, rue des Ursulines, 
sera ouvert tous les mardis de 13h 
30 à 15h, à compter du 12 janvier 
1993. Bienvenue à tous.

Leçons de bridge
■ Ceux qui aiment jouer aux car­
tes sont invités à des leçons de brid­
ge à l’Âge d’Or Le Rocher, le 12 
janvier à 19 h, au 430 de la 7e Ave­
nue à Grand-Mère. Informations: 
538-4685.

Femmes dynamiques
■ Les Femmes dynamiques re­
prennent leurs activités pour la sai­
son hiver 1993. Journée d’infor­
mation, le 12 janvier à 13h 30 au 
centre culturel du Cap, rue Fusey. 
Invité surprise. Bienvenue à toutes.

Éphémérides

TRUDEL & FILS INC,
FABRICANT DE 
MONUMENTS ET 
TABLETTES POUR FOYER 
LETTRAGE DE 
MONUMENTS

GHISIAIN 

TRUDEL 

532 2729 • 

CLAUDE TRUDEL 

537 8323

8082, boul. des Hêtres 
Shawimgsn

5395050
I

11 janvier
1990 — À Vilnius, Mikhail 

Gorbatchev propose aux Litua­
niens un nouveau fédéralisme.

1988 — Un juge de Chicago or­
donne à la compagnie Amoco de 
payer 85,2 millions $ en dédom­
magement après que le pétrolier 
Amoco Cadiz eut déversé son 
chargement au large des côtes 
françaises.

1979 -- La Baie acquiert 87 
pour cent des actions de Simp­
son’s.

1976 - Une junte militaire dé­
pose le président Guillermo Ro­
driguez Lara en Equateur.

1913 -- La première automobile 
sedan est présentée à Détroit: une 
Hudson, elle se vend 395 dollars.

1911 - Une température de 
moins 61 degrés Celsius est enre­
gistrée à Fort Vermilion en Alber­
ta.

1878 — Apparition du lait en 
bouteilles.

1787 — Sir William Herschcl 
découvre deux lunes en orbite de 
la planète Uranus.

1693 — Un tremblement de ter­
re fait 60 (XX) morts en Italie.

1690 — Le gouverneur de la 
Nouvelle-France, Frontenac, en­
treprend une campagne militaire 
contre les Anglais au New 
Hampshire, dans le Maine et l’é­
tat de New York.

1569 - La première loterie 
d’Angleterre offre 4(XXX) prix de 
dix shillings chacun.

-49 - Jules César franchit le 
Rubicon.

Ils sont nés un onze janvier:
Le chef libéral Jean Chrétien 

(1934)
L’acteur Rod Taylor (1929)
La chanteuse Bobby Goldsboro 

(1941)
Sir John A. Maedonald. cx-prc- 

micr ministre du Canada (1815 
1891). •

»

Un incendie cause 
de lourds dégâts 
dans un hangar de 
l'aéroport de Québec
Québec (PC)

■ Un violent incendie a fait plu­
sieurs millions de dollars de dé­
gâts, hier soir, dans un hangar de 
l’aéroport de Québec, dans la 
municipalité de banlieue L’An- 
cienne-Lorette, mais était sur le 
point d’être contrôlé par les pom­
piers vers IhOO ce matin, a fait sa­
voir la police de Sainte-Foy.

«Le tout va être sous contrôle 
rapidement», a indiqué peu avant 
minuit le sergent Michel Cloutier, 
de la police de Sainte-Foy.

Le sinistre, qui a débuté vers 
21h 45, a complètement détruit 
les locaux du transporteur aérien 
privé Aéropro et de la division 
aviation de l’entreprise Pétro-T.

Une quinzaine d’appareils d’une 
valeur approximative d’un mil­
lion $ chacun et un hélicoptère 
ont brûlé dans cet incendie qui a 
nécessité l’intervention des pom­
piers de l’aéroport de Québec et 
de ceux de Sainte-Foy.

Les autorités policières de Sain­
te-Foy ont indiqué que personne 
n’avait été blessé.

Le sinistre s’est déclaré dans un

ancien hangar des Forces armées 
canadiennes qui servait d’entre­
pôt.

L’ampleur des flammes et de 
nombreuses explosions ont em­
pêché les pompiers de se rendre à 
l’intérieur du vaste bâtiment, qui 
s’est rapidement écroulé.

Les pompiers ont néanmoins 
poursuivi leurs efforts afin de mi­
nimiser les répercussions de sa 
destruction et s’affairaient à pro­
téger les équipements et bâti­
ments environnants. Ils ont no­
tamment fait remorquer les vé­
hicules qui étaient garés à pro­
ximité.

«On craignait des explosions, a 
expliqué le sergent Cloutier. Les
dangers sont maintenant écartés.»

Le hangar rasé étant assez isolé 
de l’aérogare, le trafic aérien a été 
maintenu par les autorités aéro­
portuaires, a confirmé le sergent 
Cloutier. «Dans le cadre de me­
sures d’urgence, nous avons tou­
tefois limité l’accès à l’aéroport 
aux seuls gens devant partir», a-t- 
il précisé.

Il a été impossible d’en savoir 
plus sur ce qui aurait pu être à 
l’origine de cet incendie.*
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LES CENTRES DE FEMMES DE LA 
RÉGION MAURICIE BOIS FRANCS

• Accueil et référence
• Ecoute téléphonique
• Aide individuelle
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Heures d'ouverture:
10h A 16h du mardi au vendredi

Épilepsie
Mauricie

Bois-Francs
embf

1322, rue Sainte-Julie 
Trois-Rivières (Québec)
G9A 1Y6 Tél : 373-3211

Centre 
Actio* 
Suicide

J —
CENTRE MAURICIE, NORMANDIE INC.

794. 5e Rue, Shawinigan. local 01, 
C.P. 3092. G9N 7Y5

AIDONS-NOUS À PRÉVENIR 
LE SUICIDE

Intervention téléphonique 536-2995 
Nous acceptons les frais d'appels

CENTRE DE CRISE DU 
CENTRE DE LA MAURICIE- 

NORMANDIE

POUR TOUTE SITUATION DE

URGENCE TÉLÉPHONIQUE 

24 HEURES / 24 HEURES 
ORIENTATION ET RÉFÉRENCE

CENTRE DE IA MAURICIE NORMANDIE 
SJRéétl 365 751,2

Être victime d un acte criminel enlraine 
un las d'ennuis Vous avez besom d aide 
et de réconfort, il suffit de vous adresser 

chez-nous

CAVAC
Centre d'aide aux 

victimes d'actes criminels

373-0337
Les services son! entièrement gratuits 

et la confidentialité est assurée

L'n appui réconfortant!

Tél.: 378-3733

ou
378-7659

ne pr m i ■ n r ssr

157, Notre-Oaim 
Cap-de-la-Madeleine, 

Oc. 68T 4C4
Aide à toutes formes de 

toxicomanie à toute heure.

MAISON CARIGNAN
—7 Centre de

désintoxication 
et de thérapie

(819) 

373-9435
Yvon Carignan

JIM TROIS RIVIÈRES 
DIMANCHE, 9h30 

AJI % CAP DE LA MADELEINE 
GAMBLERS MARDI 19h30 
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Nouveau service

CLINIQUE DE DÉPISTAGE ET DE SUIVI 
DES MALADIES CARDIO-VASCULAIRES

* NT la (Mté A> vttra e

DU RIVAGK

Sur r*nd«r vous 375 4849

Problème de drogues?
Si tu veux arrêter, 

nous pouvons t'aider.

appclie
NARCOTIQUES

ANONYMES

373-1316 code 2119 - 538-3535

X LES oeuvres
DES ABBÉS

>> MARTEL et MARCH
Au service des personnes et des 

enfants les plus démunis d'ici.

CARREFOUR NORMANDIE
331, Notre Dame 

C P 559
Saint Tite GOX 3HO

(418) 365-5769

Service 
d’entraide 

aux
personnes ex-psychiatrisées

LEthAVERSÎEfl

Omrt (Mi l« aprét-mMI de 13k A IM

570, Ste-Cécile •

Tél.: 371-2420


